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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Confusion 
électorale 
en Iran 

X/éfection, ce vendredi 3 aott 
en Iran, d'une « eonstttuiite res- 
treinte » se déroule an millen 
d'une confusion difficilement éri- 
table dans un pays en plein* 
ébullition révolutionnaire et privé, 
de surcroît, d’un pouvoir central 
digne de ee nom. Le puweiu e- 
ment de IL Buupu n’a pas pu 
on n'a pas venin établir des -listes 
électorales* publier les noms des 
candidats ou désigner les bureaux 
de vote. 

Le nombre de ces derniers, 
selon les estimations ’ divergentes 
de la presse, se situerait entre 
deux mille et dix -sept min» * n 
7 aurait nu millier de candidats 
pour les aoixante-cLUlnse sièges à 
pourvoir, mais on ignore 
quelle proportion ils se répartis- 
sent entre les diverses formations 
en lice. 

Les Illettrés constituent les 
deux tiers des citoyens en' âge de 
voter — dix, quinze ou vingt mil- 
lions ? — mais . Le gouvernement 
a décrété que les . électeurs 
devaient inscrire leur nom et 
celui du candidat de leux choix! 
Inutile d’ajouter que le secret du 
vote ne pourra pas être observé. 

L'Iran est aux prises avec une 
guerre civile larvée qui - tait 
obstacle b un déroulement nor- 
mal de la consultation. An Kur- 
distan, où la population es t en 
état de rébellion ouverte, le pou- 
voir central n'est, même pas en 
mesure d'installer dans de nom- 
breuses localités des bureaux de 
vote. D'affleurs, les dirigeants 
autonomistes de la province» tout ■ 
comme les nationalistes arabo- 
phones • du Khennetan, ~ préco - 
nisent l'abstention. H efr va sans 
doute de 'même dans Fârrière- 
pays du Baloutcbirtan. dominé 
par des chefs tribaux pour qui le 
chah demeure encore une sorte 
de demi-dieu. 

L’anarchie révolutionnaire n’est 
pas seule en cause. Pins de deux 
mille ans d’autocratie impériale 
ne s'effacent pas en Fespmce de 
six mois. A l'ex ce ptio n d'une élite 
occidentalisée, les Iraniens igno- 
rent jusqu’à la signification de 
la démocratie parlementaire. Us 
se rendront aujourd'hui aux urnes 
davantage par devoir que par 
conviction. Pour beaucoup d’entre 
eux, les jeux sont faits, et ils 
n'ont pas tort S est probable 
que les partisans de l'imam Kho- 
meiny enlèveront la quasi -totaüté 
des sièges de la Constituante» 
d'autant phu que T'influent aya- 
tollah Oharîat Madari a appelé 

— par le truchement de son parti 
républicain du peuplé musulman 

— an boycottage du scrutin. 

Les raisons avancées pour jus- 
tifier cette défection ne devraient 
pas faire Qhsion. L’ayatollah 
Chariat Madari n'est pas moins 
«musulman» et pas pins «démo- 
crate » que l'Imam Khomeiny, 
dont Q conteste davantage les 
options que les procédés. Monar- 
chiste de cœur et conservateur, 
ce .dignitaire religieux dont la 
popularité est incontestable dans 
sa province d'origine, l’Azerbaïd- 
jan, qui à elle seule représente 
plus d’un tiers de la population 
iranienne, a l’ambition de rallier 
tous les mécontents. 

Ainsi s’éclaire l'insolite dérision 
des pitnr.Ipalra formations de 
gauche de participer au scrutin. 
Elles ont souffert davantage que 
le parti de l’ayatollah Chariat 
Madari des eenditions dans les- 
quelles s’est déroulée la campa- 
gne électorale- Dénoncés comme 
étant des «athées », « anti-islami- 
ques» en «agents de rétranger», 
les communistes du Toodeb, les 
Fedayin du peuple (marxistes), 
les Moudjahidin du peuplé (mu- 
sulmans p rog re ss istes) ont béné- 
ficié de moins de liberté que les 
formations refigienses, ont subi 
parfois des agressions armées 
qu’ils ont dénoncées avec véhé- 
mence, sans pour autant renon- 
cer de participer aux élections. 
Leur objectif est moins d'assurer 
le succès de leurs candidats que 
de mettre 'en échec une « droite 
apparemment libérale» qui n'au- 
rait d’autre dessein que de favo- 
riser « restauration déguisée ». 

S*D est vrai que l'élection de 
la Constituante ne résoudra pas 
la crise» elle aura au moins servi 
à mieux situer les différentes 
tendances sur l'échiquier politique 
Iranien. 


L'agitation basque 

e L’ETA politico-militaire décide d'arrêter 
sa campagne armée 

o Attentat contre deux militants à Bayonne 

Deux Basques espagnols réfugiés en France ont été victimes 
d’un attentat, jeudi 2 août, à Angtet, dans les Pyrénées-Atlan- 
tiques. M. Juan Lopategtd-Carrasco, trente-quatre ans, militant 
de FETA militaire, qui a reçu une balle dans la tête, devait mourir 
ce vendredi A l’hôpital de Bayonne. M. Angel Iturbe-Abasolo. 
trente-six ans, frère d’une personnalité importante du mouvement 
nationaliste basque, légèrement blessé, a quitté la clinique de 
Bayonne. 

Les deux Basques se trouvaient en situation irrégulière. Assi- 
gnés à résidence ' à VaJensoIe. dans les Alpes-de-Haute-Provence, 
en mars dernier, il leur était interdit de résider dans les neuf 
départements du Sud-Ouest. L'attentat de jeudi est le septième 
commis contre des réfugiés basques, où des membres de FETA, 
en un peu plus d'un an, dans les Pyrénées-Atlantiques. Ces atten- 
tats se sont soldés par trois morts et quatre blessés graves. 

Dans nu communiqué, FETA politico-militaire a annoncé une 
nouvelle fols .l’arrêt de sa campagne année et, à Madrid, le 
gouvern e ment a démenti avoir eu des contacts avec l'organi- 
sation basque. 

De notre correspondant 


Madrid. — Est-ce r adieu aux 
armes de l'ETA pollHco-mllItalra ? 
Disons plutôt l'arrêt de la • guerre 
des vacances * commencée au début 
da 5’élé. Quelque part dans le Sud- 
Ouest de la France, les « poli-mlil » 
ont annoncé, le Jeudi 2 août qu’ils 
ne feraient plus éclater de bombes 
en Espagne et qu’ils avaient retiré 
leurs « commandos opérationnels • 
de la côte méditerranéenne. Ils 
regrettent en effet * trôe profon- 
dément » ce 'qui s’est passé dimanche 
à Madrid : le. tripla attentat A l’aéro- 
port de Ba rajas et dans les gares 
de Chamartin et d'AlDcha, qui. aura 
fait finalement six morts, puisque 
l'un dea quatrevtngt-quatoiza blessés, 
un policier, vient de succomber à 
ses blessures. • Moue ne luttons, 
disent les « poll-mlli », nt ne fut-. 
tarons Jamais contre le peuple - espa- 
gnol avec lequel nous désirons une 
RlfJaijcB, afîn' de «fétnrfre r ennemi 
commun, l’oligarchie centraliste de 
rEtat espagnol. » 

Le visage recouvert d'un passe- 
montagne, les yeux cachés, par des 
lunettes noires, des dirigeants de 
l'organisation clandestine ont réuni 
quelques Journalistes pour faire 
■ ['autocritique publique» à laquelle 
les avait Invité Pavant-vellla Euska- 
dlko Estons, la formation politique 
qui leur sert de- support légal. Ils 
ont indiqué qu’ils avalent posé treize 
autres bombes qui devaient éclater 
ces jours-cf. Ils en ont désamorcé 
eux-mémes dix. Ils n’ont pas pu 
faire de mènie avec les trois bombes 
restantes. Ile ont donc donné toutes 
les indications nécessaires — et A 
temps cette fols-ci — pour éviter 


qu’elles ne fassent des victimes. 

L'un des explosifs avait été placé 
dans un parking de Salou, près de 
Tanagone. Un autre se trouvait sur 
la promenade maritime de Sftges. 
Le troisième était à l'Intérieur d’un 
sac de r sport à la consigne de la 
gare d’ Alicante. Les * poH-miH » ont 
conseillé è la police de taire explo- 
ser les engins plutôt que de tenter 
de les désamorcer car leur méca- 
nisme était très compliqué. C'est ce 
qui a été fatL Las artificiers ont tait 
exploser la bombe du parking de 
Salou ainsi que celle d'Allcant» 
Celle de Sttges a éclaté dans la zone 
Indiquée, que la police avait fait 
évacuer au préalable. 

CHARLES YANHECKE. 

(Lire la suite page 3J 


Une nou velle série de hausses 

• Produits pétroliers : les prix du litre de super, d'essence 
et de fuel domestique majorés de 10 centimes 

• E. D. F. : augmentation de 7,50 % en moyenne des tarifs 

• Crédit : nouveau relèvement du taux de base bancaire 


Les prix des produits pétroliers et les tari/s 
d'électricité de France sont relevés, ù compter du 
samedi 4 août. Le comité des prix, réuni vendredi 
3 août, a entériné les hausses décidées à Matignon. 
En conséquence, les prix du litre de supercarbu- 
rant, d’essence ordinaire et de fuel domestique 
sont majorés de tO centimes, et celui du gazole 
de 9 centimes. A Paris, les nouveaux prix de ces 
produits sont les suivants : super : 3j05 francs ; 
essence : SJS4 francs ; gazole : 2 francs ; fuel 
domestique : 3J9 franc— D’autre part, les tarifs 
d’EJ) JP. sont relevés en moyenne de 1$ %. 

Ces housses, attendues, viennent Rajouter & 
celles des loyers, des tarifs de la ILA.TJ*., au début 
du mois de juillet, et à celle des tabacs au début 
du mois d’août. Elles interviennent au moment où 
le relèvement * modulé » des cotisations maladie 
pour renflouer la Sécurité sociale entraîne, depuis 
le 1er août une ponction sur les gains des salariés 


de toutes les catégories (lire page 18 Fsrticle de 
Jeanine Boy). 

Ces différentes mesures constituent « une 
atteinte (Tune gravité sons précédent du niveau 
de vie des Français », a déclaré jeudi 2 août 
M. Georges Marchais, au cours d’une conférence 
de presse. Le secrétaire général du P.CJ, qui 
chiffre à 60 rnSHards de francs la ponction opérée 
sur le pouvoir (Tâchât, a dénoncé a Za phis féroce 
politique de classe qui ait été appliquée en France 
depuis longtemps » et a annoncé que le P JC. avait 
défini neuf « objectifs de lutte» pour lesquels ses 
militants et ses élus vont se mobiliser (voir 
page 6). 

Ce même 3 août, la SJVJP. annonçait qu’elle 
relevait de 0J0 % son taux de base, qui se trouve 
ainsi majoré pour la quatrième fois en moins de 
deux mois. 


C'est la troisième hausse en 
1979 des prix de l'essenoe et du 
super et la quatrième de ceux du 
fuel domestique et du gazole. La 
première de ces augmentations 
— le 3 Janvier — avait été dé- 
cidée dans le cadre de la loi de 
finances pour 1979 et était pure- 
ment fiscale. Les antres relève- 
ments — y compris du 4 août — 
tenaient compte des hausses du 
pétrole brut décidées par l’OFBP 
et des variations du coure du 
dollar. 

Depuis le l* Janveir, le prix du 
fuel domestique a augmenté de 
33,7 %, celui du gazole de 23,45 %, 
celui de l'essence ordinaire de 
14J3 % et le prix du super de 
.13,8 %. Les comparaisons en 
pourcentage ne sont cependant 
pas pleinement significatives, car 


le montant des taxes diverses 
(T.VJu, taxe Intérieure. Institut 
français du pétrole, etc.) est dif- 
férent selon les produits. H re- 
présente 64,8 % du prix de l'es- 
sence et seulement 28.3 % du 
prix du fuel domestique. 

D n’en reste pas moins que la 
hausse du fuel domestique — 
donc des dépenses de chauffage 
— va être durement ressentie par 
les ménages, et notamment par 
les plus modestes d'entre eux. 
Une modulation des prix qui 
aurait accentué la pression sur 
les carburants — besoins non 
vitaux — au profit du fuel n'a 
pas été retenue. ■ 

Trois raisons au moins ont 
justifié aux yeux des pouvoirs 
publics cette augmentation pres- 
que uniforme des prix. 


AUTOUR LE JOUR. 

La liberté 
de blâmer 

Pigaro-ci, puis Figaro-UL 
La plus célèbre pensée du 
plus célèbre des barbiers a 
donc déserté la « une » du 
journal qui porte son nom. 

Sans doute y avait -ü 
quelque imprudence A mettre 
plus longtemps en exergue : 
e Rfl-ti» la liberté de blâmer, 
11 n'est pas d'éloge flatteur, » 
ir allons surtout pas sup- 
poser que M. Robert Hersant 
se veuille plus discret dans 
V exercice du blâme. Ce sont, 
n’en doutons pas , les éloges 
flatteurs qui seront désor- 
mais relégués dans quelque 
page intérieure. 

Suggérons au mssembîettr 
de la presse française, fü 
lui fallait à nouveau emprun- 
ter à Beaumarchais, de pro- 
clamer bien haut, comme le 
comte Atmaoioa : « Je suis 
las des conquêtes que l'Inté- 
rêt, la convenance ou la 
vanité nous présentent sans 
cesse. » 

J. 5. 


EN DÉPIT DES < PETITES PHRASES > DE Al CARTER 

L'O.LP. ne semble pas pouvoir espérer de Washington 
les succès diplomatiques obtenus en Europe 


Alors que les Neuf, soucieux de leur appro- 
visionnement pétrolier, s'emploient A rendre 
plus étroits leurs liens avec le monde arabe* 
suscitant du même coup l'inquiétude de Jéru- 
salem, Israël vient d'enregistrer avec irritation 
l'envoi par le gouvernement allemand d'on 
émissaire otricienx auprès de M. Arafat en 1» 
personne dn responsable des qnesitons de poli- 
tique étrangère du parti libéral que dirige 
M. Genscher, ministre des affaires étrangères- 
Cette initiative suit de peu la rencontre A 


Vienne dn président de l'O-LP* du chancelier 
Kreisky et de M. WîUy Brandt, qui avait eu 
lien, selon toute vraisemblance, en accord avec, 
le gouvernement de Bonn. D'antre part, uub 
« petite phrase » dn président Carter, évoquant 
jeudi, dans une interview au « New York 
Times», ses efforts de paix au Proche-Orient et 
comparant la lutte pour les droits des Pales- 
tiniens eux ■ mouvement pour les droits civiques 
aux Etats-Unis», a suscité de très vives réac- 
tions en Israël. 


Ce rapprochement a été jugé 
s malheureux » par le vice- 
président du conseil M. Ygael 
radin. La réaction des dirigeants 
des principales organisations jui- 
ves américaines a été plus vio- 
lente. La conférence de leurs pré- 
sidents s’est déclarée e conster- 
née » par les propos de M. Carter, 
Certains dirigeants de la com- 
munauté considèrent que l'analo- 
gie établie par le président Carter 
vise à préparer l'opinion améri- 
caine à des négociations entre 
rOiuP. et les Etats-Unis. 

Du côté palestinien, les premiè- 
res réactions sont tout aussi né- 
gatives. e Ils parlent de dialogue, 
mais leur politique n’a pas changé. 
Tout ce qu’Ûs veulent, c’est ga- 
gner du temps ». a déclaré, jeudi, 
Te porte-parole de l’O-LP, qui a 
minimisé la portée des propos 
de M. Carter : « Le problème 
palestinien n’est pas une ques- 
tion de droits civiques. Ce que 
nous voulons, ce sont des droits 
nationaux, droit à l’autodétermi- 
nation , à ’ la souveraineté, et à 
l’indépendance nationale. » 

Si l’on s’en tient au texte des 
déclarations du président amé- 
ricain, force est de constater que 
ses propos n’ont rien de très 
Inquiétant pour les Israéliens. Le 
chef de l'exécutif a -non seule- 
ment évité de parler de la créa- 
tion d’un « mini-Etat palestinien », 
mais u s’est abstenu également 


Un veyage vers l'Asie 

NAPLES : la politesse des morts 

par JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD 

(Voir - page 15.) 


par JEAN GUEYRAS 

de répéter ses déclarations anté- 
rieures sot rétablissement d’un 
« foyer national ». M. Carter s'est 
contenté d’observer que « si Iss 
Israéliens permettaient aux Pa- 
lestiniens de retourner sur la rive 
occidentale du Jourdain, ceux-ci 
seraient satisfaits, mais peu nom- 
breux à revenir dans cette 
région », ajoutant que, de toute 
manière, les pays arabes étaient 
peu nombreux a souhaiter vrai- 
ment la création d’un Etat pales- 
tinien, la plupart d’entre eux y 
voyant une menace et une source 
constante d'instabilité. En fait, la 
phrase la plus importante du 
chef de la Maison Blanche sem- 
ble plutôt celle dans laquelle U 
assure que ses efforts en vue 
d’instaurer la paix et la coopéra- 
tion entre Israël et l’Egypte sont 
liés à la * sécurité des appravir 
sionnement américains en pétiole 
du Proche-Orient ». 

Tension des relafions 
israélo-américaines 

Plusieurs indices ont récem- 
ment révélé l'étendue du mécon- 
tentement de Washington à 
l’égard de la politique intransi- 
geante suivie par Jérusalem, no- 
tamment lorsque M. Begin pro- 
clama sans ménagement son 
intention de poursuivre l'implan- 
tation des colonies de peuplement 
â Gaza et en Cisjordanie au 
moment même (A s’engageaient 
les délicats pourparlers au sujet 
de l’autonomie avec Le Caire. En 
fin juillet, les Etats-Unis ont ma- 
nifesté leur Irritation à la suite 
des bombardements de l’aviation 
israélienne dans les environs de 
Beyrouth et du harcèlement per- 
manent des forces de la PTNUL 
au Sud-Liban. Enfin, le refus de 
Jérusalem d’accepter le compro- 
mis sovléto- américain an sujet 

du stationnement d’une force 


observateurs de la trêve (ONUST) 
au B inai vient de tendre* encore 
les relations israélo-américaines. 

Ces désaccords préludent- Us à 
une véritable crise ? La célérité 
avec laquelle ont réagi les orga- 
nisations juives américaines aux 
propos pourtant modérés, sinon 
anodins, du président Carter 
laisse peu d'espoir à ceux des 
Arabes qui. contre vents et ma- 
rées, souhaitent une épreuve de 
force entre Washington et Jéru- 
salem. 

( Lire la suite page 3 .) 


Tout d'abord, U n’est pas ques- 
tion de trop toucher & l'automo- 
bile, « conquête sociale des 
Fron^aft, conquête de liberté ». 
avait souligné je président Gis- 
card d’Estalng, mais aussi l’un 
des moteurs de l'économie fran- 
çaise. 

De plus, on espère que cette 
augmentation des dépenses de 
chauffage incitera les Français à 
respecter la norme fixée â 19 de- 
grés par le gouvernement. Cet 
« effet-prix » dissuasif peut être 
important sur la consommation 
de fuel domestique comme sur 
celle de gazole, deux produits dont 
les stocks sont kiin d'être recons- 
titués et dont l'approvisionne- 
ment pourrait être tanguant si 
l’hiver est un peu rigoureux. 

gnfin, le gouvernement avait 
.décidé de . pleinement, 

le prix de la 'matière première. 
Or, globalement, il y a autant 
de pétrole brut dans un litre de 
fuel domestique que dans un litre 
d’essence. 

L'élecfricHé ef le gaz 

Cette même «vérité des prix» 
a amené & scinder en deux la 
hausse des tarifs de l'électricité 
qui se décompose en une augmen- 
tation uniforme de 3,3 % à la- 
quelle s'ajoute — pour tenir 
compte du relèvement des prix 
du fuel lourd des centrales ther- 
miques — une hausse moyenne 
de 1 centime par kilowatt-heure, 
modulée à l’Intérieur de chaque 
catégorie de tension. Par exem- 
ple, l’augmentation peut être de 

1.5 centime pour le kilowatt-heure 
consommé en heure de pointe, 
mata elle est nulle en heure 
creuse d’été. L’augmentation 
moyenne des tarifs est ainsi de 

7.5 %, le prix du kilowatt-heure 
basse tension hors taxe passant 
à 25.04 centimes en heure pleine 
et à 14,64 centimes en heure 
creuse. 

En revanche, les prix de gaz 
n’augmenteront qu’à l'automne. 
Les contrais d’achat de gaz étant 
indexés le plus souvent sur les 
prix du fuel sur le marché libre 
au cours des douze derniers mois, 
la hausse substantielle — le gaz 
aura pratiquement doublé en 1979 
— est légèrement différée. Les 
tarifs du gaz avaient d'ailleurs 
déjà été relevés au début du mois 
de juin. 

(Lire la suite page î?J 


«AIDA» A SALZB 0 URG 


£eô cewtxadictUwô 

de JCamjan 


Depuis les Maîtres Chanteurs du 
Festival de Pâques & Salzbaurg, Il y 
e quelque e années. Il semble que 
le metteur en scène Herbert von 
Karajan ah pris un virage & 
1B0 degrés et décidé de réhabiliter 
totalement le figuratif, le trompe- 
rœll. la toile peinte, tout ce qui, 
sous les coups redoublés des déco- 
rateurs et régisseurs de ce temps, 
tombait en poussière, même i la 
Sc ata de Milan. 

U n’est guère que le Bolchoi pour 
résisté, et nul doute que Gunther 
Schnelder-SIemssen pourrait briguer 
le Prix Lénine du réalisme socialiste 
pour ce tableau du troisième acte 
cTAîda où, entre deux rangs de 
palmiers, une Immense statue de 
Ramsès, de dos, contemple le ooura 
du Nil remontant A perte de vue A 


travers les sables et les eolltnee du 
désert. 

Mais, au deuxième acte, c’est évi- 
demment aux arènes de Vérone que 
Karajan a voulu damer le p Ion en 
disposant les chœurs sur les degrés 
de deux énormes pyramides dont on 
ne voit qu’une partie Intime de la 
base et en taisant défiler des flots 
continus de figurants (pas moins de 
trois chœurs : Opéra de Vienne, 
Opéra de Soda, Chœur de chambre 
de Salzbaurg): et comme le bruit 
n’ ôtait pas encore suffisant (avec les 
douzj longues Pompettes droites en 
or placées A fBvant-*côneJ an (es a 
encore amplifiées (ainsi que certains 
instruments) per dea haut-parleurs 
Intermittents, légèrement scandaleux 
en cb théâtre. 

JACQUES L0NCHAMPT. 

(Lire la suite page 13J 
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LA NOUVELLE PHILOSOPHIE 


Vingt ans de retardIRépliques à... Yvon Quiniou 


M. Jean Leca, directeur 
d'études & la Fondation na- 
tionale des sciences poli- 
tiques, avait critiqué, dans 
le Monde du 24 juillet, la 
référence faite, par M. Jean- 
Marie Benoist à l'œuvre de 
Karl Popper (voir le Monde 
du 2 juin! dans une lettre 
parue dans le Monde du 
18 juillet. 

Lorsque dans ma lettre du 16 juil- 
let j'incrimine l'extrême droite pour 
sa ■ peur de l'autre » qu'elle masque 
« sous les poncifs pseudoed artistes 
d'un biologisme reçu IL façon Lys- 
senko, et d'une philosophie anglo- 
saxonne (de Popper à Gilbert Ryle) 
dont Oxford Bt la cote est des 
Etats-Unis saluent avec soulagement 
l'extinction ». je reconnais que la 
raccourci polémique pouvait à la 
lecture prêter à confusion. 

Loin de moi, cependant, le désir 
d'assimiler le positivisme logique de 
l'école d'Oxford avec le rationalisme 
critique de Pbpper qui constitua l'un 
des apports les plus riches à l'his- 
toire et à la philosophie des 
sciences outre-Manche. (...) Il s'agis- 
sait de montrer que, profitant d'une 
relative méconnaissance de ces 
auteurs dans le public français, 
malgré les efforts de certains philo- 
sophes tenaces et informés, la ci- 
devant • nouvelle droite ■ les arrai- 
sonne et s'en sert de cautions phi- 
losophiques pour son entreprise 
politico-idéologique, en particulier 
dans sa lutte contre Freud. 

Membre de la Fondation des 
sciences politiques, M. Leca serait 
bien venu de se pencher sur cet 
usage politique de la philosophie 
anglo-saxonne, dont les différences 
internes se trouvant gommées en 
faveur d'un amalgame par ceux qui 
prétendent «réhabiliter* Popper et 
le positivisme tout ensemble é seule 
fin de créer un climat de révérence 
scientiste propice à l'incantation 
socio-biologique dogmatique qui sert 
de vernis savant i des préjugés idéo- 
logiques en faveur de la discrimi- 
nation et de l'Innéisme sans appel, 
donc à ce que nous nommerons 
un « lyssenklsme - de droite : vio- 
lence de l'éthologie animale étudiée 
par Lorenz, annonce du surhumain 


JEAN-MARIE BENOIST (*) 

par Nietzsche, . argument de I'« au- 
torité scientifique - consolidée par le 
positivisme logique mâtiné des idées 
de Popper, tout cela forme la 
curieuse scolastique destinés à pré- 
parer la velléité de conquête du 
pouvoir par les hommes d’un pré- 
tendu savoir biologique, au mépris 
des recherches actuelles sur la bio- 
logie moléculaire et des renouvel- 
lements féconds de la dialectique, 
de l'inné et de l'acquis (1). 


Cela dit, je n'al pas à me déjuger 
lorsque j'affirme que le monde anglo- 
saxon commence â reconnaître les 
limites tant de la philosophie 
d'Oxford avec son essentialisme 
supra ou a-hlatoriqua qua de l’épis- 
témologie historique de Popper trop 
soumise à une conception normative 
de la science et du savoir. Autant 
il est urgent de relire The Open 
Society de Karl Popper pour y 
puiser les antidotes libéraux néces- 
saires é la lutte contre les tota- 
litarismes et les absolutismes fascl- 
eants, autant il faut admettre que 
la philosophie des sciences du mémo 
auteur appartient i une époque 
datée de la recherche épistémolo- 
gique. A cet égard, les cl-devant 
« penseurs • de la • nouvelle droite » 
arrivent au tour de force de trans- 
former en vessies simplistes des 
lanternes en train de s'éteindre. (...) 

Gérai d Hollon, auteur de The 
SciantHIc Imagination (Cambridge 
Universlty Press) et de The Uses ot 
Themata In Sclentrflc Thoughl (Har- 
vard Universily Press) partant sur 
l'usage des tfie/naia ou figures thé- 
matiques dans la pensés scienti- 
fique de Kepler à Einstein, Yehuda 
EJkana (« De la science comme sys- 
tème culturel -, six conférences de 
Harvard), tous ces auteurs dévelop- 
pent aujourd'hui un typa de philo- 
sophie des sciences qui renoue avec 
l'histoire et en cela s'éloigne du 
positivisme anhistorique de l'école 
d'Oxford, mais également ces cher- 

(*) PîUloaopbe et écrivain. 


cheurs et ces savants (Holton.cocr- 
ganlsateur du récent colloque Ein- 
stein en Israël est & la fois physicien 
et historien des sciences] se dé- 
marquent complètement de l'histoire 
des sciences de Karl Popper, qui, ê 
leurs yeux. Impose une vision trop 
normée (vérité, fausseté, falsIflBbi- 
II té des hypothèses) et fait une part 
Insuffisante à ces « Imaginaires fon- 
dateurs* de l’activité rationnelle et 
scientifique dont un Bachelard nous 
avait pourtant montré la voie, à la 
suite de Kant 

La ■ cote est des Etats-Unis * 
peut donc s'étonner è juste titre de 
voir les Français épouser des philo- 
sophies étrangères avec vingt ans 
ds retard (2). Et M. Leca a donc 
raison de vouloir réhabiliter Popper 
dans la plénitude de sa pensée. Il 
demeure que faute de nous être 
ouverts â temps à cette pensée, nous 
nous condamnons à accueillir cette 
philosophie des sclBnces anglo- 
saxonne à un moment oü les cher- 
cheurs d'avant-garde américains sont 
déjà en train de la réfutsr ou de la 
dépasser. Nous courons aussi la ris- 
que de la voir « piratée * plus que 
promue en ses effets attardés par 
des Idéologues dont les desseins ne 
sont pas innocents. 

C'est par rapport au contexte de 
l'évolution ultérieure de la philoso- 
phie des sciences et de {'histoire des 
sciences telles qu'elles se proposent 
aujourd'hui en un dialogue renou- 
velé avec notre continent, et avec la 
France en particulier, qu’il convient 
de resituer l'oeuvre de Popper. Mais 
ni les idéologues d'extrême droite, 
utilisateurs polémiques des œuvres, 
ni les universitaires français emplis 
de remords anachroniques et poin- 
tillistes n’étalent capables de cette 
vision synthétique qu'il est urgent de 
promouvoir à l'encontre du scien- 
tisme dogmatique ou des tyrannies 
de la norme rationnelle, qui tous deux 
font tort i la créativité de l'imaglna- 
tlon scientifique. 

(1) Cf. en particulier Antoine Dan- 
chin. • Stabilisation fonctionnelle ot 
éplgenêae». In 1‘ Identité, séminaire 
dirigé par Claude Url-Sbaus, Oms- 
set, 1877. 

(2) Comme «la a, hélas 1 été le 
ou pour L'école de Francfort dont 
les textes ont subi un embargo de 
vingt ans avant d’être traduite. 


A la suite de l’article de 
M. Yvon Quiniou, agrégé de 
philosophie, membre du parti 
communiste, qui, dans le 
Monde du 28 juillet, établissait 
une filiation entre la « nou- 
velle philosophie s et la « nou- 
velle droite », nous avons reçu 
' de nombreuses répliques, 
parmi lesquelles celle de 
M. Michel Barat, lui aussi 
agrégé de ' philosophie, qui 
écrit : 

n est certes légitime de déce- 
ler chez Jambet et Lardreau des 
lecteurs de Camus. Mais en quoi 
cela pourrait- U constituer une 
Injure ? Par sa préoccupation 
morale, Camus fut avec Merleau- 
Ponty une des premières voix 
parmi les intellectuels français à 
s'élever sans compromission au- 
cune contre le stalinisme. 

Mais voilà, tous sont coupables 
du crime de lése-ratkmallté et, 
qui plus est, du crime de lése- 
ra tion&il té marxiste. A mes yeux. 
Yvon Quiniou comme 1 , un contre- 
sens manifeste dans sa lecture 
tant de Glucksmazm que de Jam- 
bet et Lardreau . Non. aucun 
d'eux n'est un anti - marxiste, 
pas plus qu'ils ne sont des anti- 
hégéliens pour la simple raison 
que cette présentation ne veut 
pas dire grand-chose en philo- 
sophie. An contraire. Ils affirment 
clairement que Hegel et Marx ont 
bel et bien donné des instruments 
Incomparables pour penser le réel 
tel qul'll est, et valent & juste 
titre dans l’acte de penser le réel 
une des tâches essentielles de la 
philosophie; Ce qu’ils contestent 
c’est l'érection du constat et de 
l’analyse du réel en vérité à pro- 
mouvoir à tout prix: Oui l’Etat 
n'a d'autrê raison que celle de la 
guerre (cf. le Discours de la 
guerre de Glucksmann), oui la 
lutte des classes est moteur de 
l’histoire. Mais guerre et lutte ne 
sont pas des .biens mais des maux, 
et on ne voit pas très bien par 
quel miracle, fût-U dialectique. 
Ils pourraient réellement engen- 
drer des biens:- quelle guerre 
pourrait donner naissance à un 
Etat réellement pacificateur. 


quelle lutte de classe une société 
jsftnx classes ? C’est ce que dénon- 
cent ceux qu’on a sans doute bap- 
tisés trop rapidement a nouveaux 
philosophes », dans Vhégéllanlsme 
et le "marxisme rammp philosophie 
et surtout dans leur postérité : 11 
y a là une illusion, voire une 
croyance. 

Dans ces conditions, on peut 


se demander qui abandonne le 
terrain de la rationalité; des 
c nouveaux philosophes » ou du 
marxiste Yvon Quiniou ? I«s 
premiers ne font que refuser 
l’Illusion d’une histoire fi nalemen t 
rayonnante, 3e second use de 
•m»tx comme d’un degré zéro de 
la philosophie à partir duquel U 
faut a priori penser. 


Une analyse factiqne 


M. J.-P. Dudézert , diplômé 
d’études supérieures de sciences 
politiques et professeur agrégé 
de philosophie, souligne pour 
sa part : 

En réalité; l'analyse de la fi- 
liation de la nouvelle droite et de 
la nouvelle philosophie vise un 
double objectif : éviter d’abord 
que d'aucuns parmi les commu- 
nistes oublient certains points de 
doctrine; les droits de l’homme, 
le droit de critiquer — même le 
marxisme — sont des droits dan- 
gereux: la société libérale auto- 
rise leur exercice, mais les reven- 
diquer trop brutalement pour 
d’autres sociétés engendre Je 
pire des fascismes. De tels droits 
exigent pour ne pas produire des 
effets pervers un encadrement 
sérieux et' solide, c'est-à-dire un 
parti communiste au sein duquel, 
comme chacun sait, les discus- 
sions soit parfaitement libres 1 
En analysant les Implications des 
œuvres de Lévy, Glucksmann, 
Jambe 6, Lardreau, Yvon Qul- 
niou vise à les faire apparaître 
assez horribles pour que tous les 
c vrais démocrates» éprouvent à 
leur égard sinon de la répulsion, 
au moins de la méfiance. 

Le second objectif est plus sub- 
til et Infiniment plus dangereux : 
l’auteur met en place un méca- 
nisme d'interprétation (il y au- 
rait 'beaucoup à dire sur le 
concept de c glissement ! ») qui 
l'autorise à rendre responsables 
du fascisme tous les tenants de 
la démocratie libérale, tous ceux 
qui se réclament d'une philo- 
sophie Idéaliste, tous ceux qui 
affirmait le caractère incon- 
naissable de l'irrationnel. 


C'est la traduction pour intel- 
. lectuels des propos de MM. Ja- 
quin et V°^ hllk affirmant que 
la « nouvelle droite » est déjà con- 
tenue dans Démocratie française. 
(_) Les socialistes sont déjà à 
droite, un pas de plus, ils seront 
& l’extrême limite de cet espace 
InfemaL Tout adversaire du RC. 
(ou pins généralement tout non- 
marxiste) a potentiellement droit 
à l'étiquette fasciste, quels que 
soient ses actes, ses convictions 
ou ses déclarations. L’Instrument 
d’analyse permet ainsi de se dé- 
barrasser avec bonne conscience 
de tous les l uuis. (...) 

Une question pourtant reste 
ouverte : sur quoi se fonde ce 
pouvoir d'analyser et d’interpré- 
ter les actes, les propos et les 
idées des autres ? Car U y a là 
un pouvoir, n est donné par la 
connaissance du marxisme-léni- 
nisme. Cela s’apprend (aux meil- 
leurs militants) dans des écoles 
spécialisées en France ou dans 
les universités dans les pays so- 
cialistes. Ceux qui possèdent 
cette science ne constituent- Us 
pas l'élite destinée par essence 
à gouverner la société (ou cette' 
micro-société qu’est le P.CJ7.) ? 
La nouvelle droite n'avait pas 
besoin d’aller chercha bien loin 
ses thé™» : r Immoralisme (autre 
nom de la subordination de la 
morale à des objectifs politiques), 
le coite des élites, le scientisme 
naïf pour ne pas dire vulgaire; 
tout ceci, la nature et les pra- 
tiques des partis communistes 
l’a montré avec suffisamment 
d’abondance pour que certains 
n’alent eu aucun mal à en In- 
duire toute, une théorie; 
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ATAR-GULL 

L’esclave Atar-Gull est arrivé au 
terme de la vengeance qu’il nourrit 
contre M. Wil, le colon qui l'a acheté et 
a fait pendre son père, et dont il est 
devenu le «fidèle* serviteur. U lui a 
avoué qu’il était le responsable de la 
destruction de sa propriété, du meurtre 
de sa fille, étouffée par un serpent, puis 
de sa femme. Le vieillard, devenu muet 
et impotent, doit supporter la présence 
constante, à ses côtés, de celui qui est 
la cause de tous ses malheurs. Mais la 
mort de M. Wil approche.. 

Quand Atar-Gull revint à lui. U chercha le 
médecin, et, ne le trouvant pas, s’écria: 

« H s’en est allé. U n'y a donc plus d'espoir- » 

Et U se dressa debout pjpur contempler lie colon 
qui agonisait. 

D’un geste, il tira la mince et pauvre couver- 
ture qui dessinait les formes déjà cadavéreuses du 
malheureux WIL comme pour ne rien perdre de 
ee hideux spectacle— 

A ce moment la porte s’ouvrit— 

C'était un prêtre, deux enfants de chœur et un 
cortège de femmes.. 

— Monsieur l'abbé. le locataire se meurt, dit 
la BougnoL. je puis mettre l'écriteau, n'est -ce 
pas ?— » 

L'abbé (...) s'approcha du colon. 

Le pauvre WU était hors d’état de rien enten- 
dre, il reçut machinalement les sacrements et 
mourut- 

Le médecin entrait au moment où il rendait 
le dernier soupir. 

Le nègre tomba comme si ses Jambes se fussent 
dérobées sous lui. 

« Saisissons cet instant pour r entraîner hors 
d'icL dit 1e médecin, je m'en charge— 

— C’est moL dit l'abbé- Je vous en prie, mon- 
sieur. lalssez-mol cette bonne œuvre— il m’a pres- 
que promis d’embrasser notre sainte religion. 

Atar-Gull était sans connaissance, on le trans- 
porta chez l'abbé, et le commissaire vint mettre 
les scellés sur le misérable mobilier du colon. 

On trouva dans la petite cassette l’espèce de 
Journal dont nous avons parlé, qui faisait un si 
pompeux éloge d'Atar-GulL et l'instituait légataire 
de tout ce que le colon possédait. 

Environ deux mots après, Atar-GulL suffisam- 
ment Instruit dans notre religion, avait été solen- 
nellement baptisé, à Sainte-Geneviève, sous le nom 
de Bernard -Augustin, et un soir, le 34 août le 
Jeune et digne prêtre qui l'avait recueilli lui par- 
lait de Je ne sais quelle imposante cérémonie oh 
le nouveau néophyte devait Jouer le principal rôle— 

CHAPITRE IV 


PRIX 


VERTU 


E 25 août **’, par un riant soleil qui Inondait 
T de clarté la belle coupole de la salle des 
1 j réunions solennelles de l'Institut. l'élite de 
la société de Paris se pressait sur les banquettes. 


Impatiente de voir face à face les immortels et 
d’ouïr quelque menue lecture de vers allégoriques, 
de poèmes didactiques ou de contes politiques, qui 
devaient tout doucettement conduire la patiente 
et benoîte assemblée Jusqu'au rapport de la 
commission chargée de décerner le prix de vertu 
fondé par M. de Montyon. 

Et puis aussi on devait distribuer des palmes 
aux lauréats, aux favoris d'Apollon— aux faden- 
aimês des Muses— 

Bientôt le plus profond silence régna dans 
l'assemblée, et le président commença ainsi d'une 
voix lente, sonore et accentuée : 

« Messieurs, 

» La commission chargée de l'examen des titres 
des concurrents qui se présentaient comme ayant 
droit au prix de vertu fondé par M. de Montyon, 
après s’étire occupée de ces recherches avec reli- 
gion et scrupule, a décidé à l’unanimité que le 
prix de 10000 francs serait accordé cette année 
au sieur Bernard-Augustin Atar-Gull, nègre, né 
sur la côte d’Afrique, âgé de trente ans et quelques 
mois. 

» Le résumé court et rapide de sa vie tout 
entière, consacrée à son maître avec un dévoue- 
ment sans bornes, constatera, je l’espère, l'Impar- 
tialité de la commission. 

» Victime de la traite des Noirs et de l'escla- 
vage, Bernard -Augustin Atar-Gull fut transporté 
il y a environ cinq ans à la Jamaïque, et pour- 
tant sa conduite sage, soumise, laborieuse, attira 
bientôt l'attention de son maître, qui lui donna 
toute sa confiance. 

» Des malheurs Imprévus et cruels vinrent 
tout à coup fondre sur le colon Tom WIL et peu 
à peu ce malheureux perdit sa fem m e, sa tille, 
son gendre, son immense fortune, et fut forcé 
de quitter la Jamaïque, où de trop douloureux 
souvenirs l’eussent mené au tombeau. 

» Eh bien ! messieurs, au milieu de ces cala- 
mités. le colon eut l’inestimable bonheur de 
rencontrer un ami sûr, dévoué, i n fa t igable, ce 
fut Atar-GulL qui trouvait toujours de nouvelles 
forces dans l'excès même de son dévouement. 

» Ah t messieurs, combien d’autres esclaves, à 
sa place, auraient Joui en secret des peines qui 
venaient accabler celui qui les avait achetés, 
enlevés indirectement à leurs affections, à leur 
pays. — Non, non. messieurs I Atar-Gull n’avait, 
lui, qu'une idée fixe— l’attachement et la recon- 
naissance qu’il devait à son maître, pour les 
bontés dont il l’avait comblé— 

» Et soit dit en passant, messieurs, de tels 
faits valent des volumes pour réfuter la logique 
de ces froids et cruels sceptiques qui mettent 
encore en doute le développement et l’intelligence 
des Noirs, et qui, sous de spécieux et paradoxals 
prétextes, osent soutenir la nécessité, la légitimité 
de la traite, de cet infâme trafic. 

» Mais revenons à Atar-Gull, messieurs. 

» 11 aurait pu profiter de sou acte d'affran- 
chissement sollicité par son maître ; U ne le fit 
pas. et suivit le colon en Europe, en Angleterre, 
en France, à Parla avec la même abnégation, le 
même dévoilement. 

» MAls c'est à Parte surtout qu'U faut suivre 
tous les développements de cet attachement si 


énergique dans son expression et si profond dans 
ses racines. 

» Les modiques ressources du colon étalent 
épuisées; le nègre passait des jours, des nuits 
à travailler, et de ce modique labeur U soutenait 
un vieillard <nnme , que ses .nombreux malheurs 
avalent amené à un état continuel d'irritation et 
de colère, bien excusable sans doute, mais enfin 
dont le pauvre Noir supportait les effets sans 
se plaindre, sans le moindre murmure. 

» Que vous dirai- Je, messieurs ? Le malheureux 
colon, privé de la parole, perdit bientôt l'usage 
de ses facultés, sa raison s’égara; et, sauf quel- 
ques moments lucides. Il vécut encore un an 
dans un état de démence complet. 

» Enfin , le colon succomba à tant de tour- 
ments et de chagrins amers, 

» C'est Ici, messieurs, qu'U faut voir jusqu'à 
quel point peuvent aller la reconnaissance et 
l'affection chéz de tris homme» 

» A peine le ben et digne médecin, qui prodi- 
guait an mourant les soins les plus désintéressés, 
eut-il annoncé au fidèle serviteur la prochaine 
m ort de son maître, que celui-ci, dans un empor- 
tement, un délire que les motifs feront pardonner, 
et admirer peut-être,, s’écria: «Je ne veux pas 
» qu'il meure, mot— Je ne tiens à l'existence 
» que par sa vie— et s'il meurt, Je te tue— » 

» Bt ces paroles, ces regrets énergiques et pro- 
fonds, empreints de toute l'exaltation fougueuse 
d’un Africain, retentiront, j'espère, dans le cœur 
des gens qui. nous le répétons, s'obstinent à 
’ regarder les Noirs comme une .classe à part. 

» Mais bientôt, messieurs, toute espérance 
fut détruite, et le ministre de Dieu vint apporter 
ses saintes consolations au malheureux— disons, 
plutôt à l’heureux colon, car c’est encore du 
bonheur, même au milieu des plus cruelles infor- 
tunes, que de trouver on ami, on frère, un fils 
tel qu’Atar-GulL 

i Mais voyez, messieurs, combien une àme 
noble et élevée, sous quelque enveloppe qu'elle 
soit, a de secrètes affinités avec une religion dont 
la portée est al hante et si puissante ; cest au 
nom de notre religion à nous, de la religion du 
Christ, que « Noir, abjurant son idolâtrie, 
demande la vie de son maître 1 * 

» Ah ! messieurs, laissez couler 
elles sont bien douces. Je vous assure- et n'y 
a-t-il pas un plus touchant, un plus noble tableau 
que celui-ci- un pauvre nègre, devinant comme 
par l'instinct d’une âme aimante tout ee qu'il 
y a de consolation et d'espérance dans une 
religion qu'U ignare pourtant, mais dont l’Idée 
confuse vient apparaître à son reprit comme ces 
saintes et mystiques visions qui venaient soudain 
éclairer nos Pères de l'Eglise. 

» Enfin, messieurs, canine pour compléter, pour 
clore dignement cette vie tout entière consacrée 
au dévouement pour soi semblable, Atar-Gull. 
Instruit dans notre religion, s'est fait baptiser, et 
nous comptons un chrétien de pius- 

» Alors, messieurs, je le croîs, vous ne pouvez 
que ratifier le Jugement de la commission, et vous 
&rl« avec noue : a l’âme généreuse de 
m. de Montyon prend ' encore quelque connais- 
fianoe de ce qui se fait sur la Terre, elle doit 
être heureuse et satisfaite, car nous avons eu 


le bonheur de concilier les deux idées qui l'occu- 
pèrent pendant toute sa vie, et auxquelles en 
mourant 11 a consacré toute sa fortune : 

» Faire du. bien aux infortunés et exulter â 
leur en faire tons ceux qui en ont la possibi- 
lité. ( Applaudissements prolongés.) 

« D’apzés ce, le prix de vertu de dix mille 
francs, fondé par feu M. de Montyon, est décerné 
à Atar-Gull Bernard-Augustin. » 

H est impossible de décrire les transports et 
livrasse que ce long rapport excita dans l’as- 
semblée. 

C'était comme un . nouveau triomphe que la 
civilisation remportait sur la barbarie. 

Une quête spontanément faite au profit du ban 
Noir produisit près de deux mille francs, qui 
furent remis au président, et le soir, riaiw tout 
Paris, on ne pariait que d'Atar-Gun ou le « bon 
nègre ». 

Pendant toute cette séance, au fond d’une 
Obscure travée, masquée par un rideau rouge- 
un perso n na g e sombre et silencieux avait piété 
une oreille attentive- 
C'étaif Atar-Gull 

c Oh l pensait-il parfois, au moins, si ma vic- 
time m’a échappé— si je n'ai pu me venger en 
détail— que je me venge bien sur cette société 
tout entière I— 

» Oh I que cf est pitié - pitié de voir ces savants 
ces phüantropes. cette élite de Paris, de leur 
Paris*, du monde — fifre joués par un misérable 
esclave, un pauvre nègre, qui a encore le dos 
tout meurtri des coups de fouet du commandeur - 
» -Oh l Quel rire-, pour moi. si je me levais 
tout a coup — si je faisais tourner vers moi ces 
peux qui pleurent, ces cœurs qui battent, ces 
bouches qui me louent et m 'exaltent— 

» Et si je disais à cette foule attendrie ce 
que fax dit au planteur Tom Wü— 

tacle Ce aeraii ’ lBur Dleu 1 101 singulier spec- 

» J’en ai bien envie*. 

3 h yP°erts» et le blasphème, sacrés 
par la re l igi o n et la vertu— 

. * "f** f°h> fou Que je svis.„ Je m'abaisse 

et je devrai m'élever; c 'est avec orauetL c'est 
dressé de toute ma hauteur, le front haut et fier 
que je devrais crier à cette foule : 

» Après avoir acheté mon père comme une bête 
de somme, on a pendu 

qu'il était vieux, qu’ü ne^u^^JS 
son pam par son travail- payBr 

' * venger sa vie et sa mnrt 

» Pour un bon fils, 

» VENGEANCE EST VERTU. 

» Ctt. creuses i* mobile de mes actions, pesez 
™ tartareTet^jnE 
« Web donné: 

,—. P érg ~ Attends^ j, t, n- 

et ' 4to " G “ 2 "“ntt bUmttt. «orfaWî*, 

EUGENE SUE. 

PIN 

, n)D , trte «a éditions 
’ . ^ “ to l l B cti o a «Les classiques populaire*», 
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M. Cossiga, ancien ministre de l'intérieur, devrait 
pouvoir former rapidement un «gouvernement de trêve 


Borne, — La crise gouveroe- 
. mentale Italienne semble être 
entrée' dans son dernier acte avec 
la désignation. Jeudi 2 août, de 
M. Francesco Cossiga à Ja prési- 
dence da conseil L’ancien minis- 
tre démocrate-chrétien de nnté- 
rienr entend profiter de Texpé- 
rlence malheureuse des trais 
« formateurs » qui l’ont précédé 
et constituer tm cabinet an plus 
vite. U sait qu’un quatrième 
échec provoquerait de nouvelles 
élections anticipées et même une 
crise institutionnelle puisque le 
président de la République, 
M. Bertini, aurait menacé de 
donner sa démission. 

Les so cia listes ont adopté une 
attitude bienveillante & l’égard 
de M. Cossiga. Cela laisse présa- 
ger un succès de sa tentative; 
quoiqu'un coup de théâtre soit 
toujours possible. SI tout se passe 
comme prévu, le go u v e rn e ment 
serait constitué en deux ou 'trais 
jours et le débet parlementaire 
s'ouvrirait la «ema-ina prochaine; 
Mais le vote de confiance ne 
tromperait personne : on aurait 
un cabinet de transition ne 
s’appuyant que sur une majorité 
formelle, en attendant les résul- 
tats du congrès de la démocratie 
chrétienne, qui doit se réunir en 

L’urgence d’un g ou vernement 
se fait sentir de pins en plus : 
faute de carburant le départ en 
vacances des Italiens est une 
véritable débandade, une spécu- 
lation sur le prix de l'essence, 
suivie d’une grève des transpor- 
teurs, ayant asséché les pompes 
de la péninsule. Les avions eux- 
mêmes risquent d’être Immobi- 
lisés au sol en fin de semaine. 

le iéléphone do Quirinal 

M. Cossiga a été encouragé 
par le chef de l’Etat A ne pas 
commettre l'erreur du précédent, 
« formateur », M. PandoïfL Celui- 
ci s’était lancé dans une épui- 
sante négociation avec les partis 
de la majorité. Chacun posait 
ses exigences et le président du - 
conseil désigné n’arrêtait pas de 
Trwiinpr la liste des ministres. 
Ayant finalement é t a b li la 
comnosttlan de «m gouverne- 
ment. M. Pandoffi se présentait 
au Quhlnal à 19 heures. En plein 
colloque ‘avec le président de la 
République, fi était -appelé au 
téléphone pax tes socialistes pour 
apprendre que sa Uste définitive 
— trop ' marquée par des dosages 
politiques et trop ressemblante 
au gouvernement sortant — ne 
leur plaisait pas. Se présenterait- 
il malg ré tout au Parlement ? Le 
timide M. Pandolfl a préféré dér 
dater- forfait r c C’est le premier 
gouvernement de la République 


• ■ De notre correspondant 

qui tombe par téléphone », nous 
a fait remarquer VL Luigi Gra- 
ndi!, membre de la direction de 
• la démocratie chrétienne Quant 
an chef de l’Etat, Il était furieux 
contre ses amis socialistes, re- 
fusant de les recevote te lende- 
main au QoûdnaL 

Le nouveau « formateur » veut 
cho i si r ses ministres sans tracta- 
tion préalable et mettre les par- 
tis devant le fait accompli. Du 
motos est-ce la thèse officielle. 
A Rome, le téléphone n’arrête 

pas de fonctionner : on assiste 
malgré tout k de petites négo- 
ciations pour calmer les forma- 
tions « laïques « qui s’accrochent 
à leurs portefeullks et pour ns 
pas Infliger uns gifle aux socia- 
listes. Ceux-ci vont devoir expli- 
quer & ’teur électorat pourquoi 
us acceptent M. Cossiga, après 
' avoir « brûlé » deux antres démo- 
crates-chrétiens. C’est d'autant 
plus paradoxal que l’ancien mi- 
nistre de l’Intérieur avait dé- 
fendu une thèse opposée & la 
leur pendant toute l’affaire Moro. 
ITappartlent-n pas, de surcroît, 
au grand courant de gauche de 
la démocratie chrétienne, qui est 
— - en vertu d’un autre para- 
doxe — le plus combattu par 1e 
P.SX?' 

Le choix de M. Cossiga a néan- 
moins plusieurs explications. Cet 
Hnmm« modéré avait discrète- 
ment ■ appro uvé une présidence 
du conseil socialiste: H n’appar- 
tient plus k l'état-major de la 
démocratie c h rétie nn e et n’a 
jamais été un homme d’appareil : 
c’est le deuxième point positif 
en sa faveur. Partisan de 
l’union nationale, bien vu du 
P.CX, ce Sarde de cinquante et 
un ans a aussi des qualités indé- 
niables de conciliateur. Il parait 
tout désigné pour diriger un 
c gouvernement de trêve». Enfin, 
l’ancien ministre de l'Intérieur 
Jouit d’une excellente image : 
nul n’a oublié sa démission te 
lendemain de Passasstnat d’Aldo 
Moro. Il était parti alors 
très dignement, sans se retour- 
ner, ignorant tes eollicitattons de 
ses amis. Le geste était suffisam- 
ment rare à nome pour impres- 
sionner la classe politique. 

Dans v le sillage d'AIdo Moro 

Le président du cunseB désigné 
est un cousin (issu de germains) 
de M- Berltnguer. Comme lui, U 
est né fc Sassarl» mais très vite 
leurs voies dévalait diverger. Si 
te cousin entra très jeune an parti 
communiste; M. Francesco Cossiga 
alla frapper & la porte de la dé- 
mocratie chrétienne dès l’âge de 


seize Cet a ncien militant 
catholique devenu juriste, a suivi 
un itinéraire classique - de la 
paroisse au palais Chlgi. en pas- 
sant par des postes de secrétaire 
provincial de la D.C H soos- secré- 
taire d’Etat et ministre en 1974. 
H a en deux protecteurs, méridio- 
naux comme lui : Antonio Segnl, 
qui devint président de la Répu- 
blique, et Aide Moro, qui le serait 
devenu si tes Brigades rouges ne 

l’avalent enlevé et assassiné. C’est 
Moro qui avait offert à M. Cas 
siga le ministère de l'Intérieur en 
1976. Il occupa te poste pendant 
vingt-sept mois dramatiques, au 
cours desquels se succédèrent 
toutes sortes d'événements : le 
tremblement de terre du FrkmL, 
la contestation étudiante, le ma- 
laise des forces de l'ordre, tes 
élections législatives, la vague 
d’enlèvement et, enfin, l’affaire 
Moro. C’est & lui — c Caro Fran- 
cesco^ » — que Potage des Bri- 
gades rouges écrivit sa première 
c lettre de prison », le suppliant 
de- le faire libérer. M. Cossiga 
vécut l’affaire comme un draine 
personnel, mais ne se départit 
jamais de son Intransigeance. Le 
jour où l’Etat Italien rendit un 
hommage solennel k M. Moro en 
te basilique Saint - Jean - de 
lotran, il était seul au petit 
cimetière de Torrida-Tiberina, en 
tenues» 

Sorti humblement de la scène 
politique, M. Cossiga y revient par 
la grande porte. Depuis un an, 11 
était resté dans l’ombre, pariant 
peu, lisant beaucoup : ce pasca- 
lfen, admirateur de Meunier, 
grand dévoreur de romans d’es- 
pionnage, a étudié tous les ou 
vrages parus sur te terrorisme. On 
le voyait de temps en temps dans 
- 1e centra de Rome suivi de ses 
gardes du corps. « Je coûte cher 
à VEtat, mais que voulez-vous ? ». 
disait- 11 de sa voix un 

peu onctueuse, qui lui vaut par- 
fois d’être surnommé le «cardi- 
nal». 

M. Cossiga est en effet l’un des 
hommes les mieux protégés d’Ita- 
lie. Dans te soirée du Jeudi 2 août, 
alors qui] se trouvait an siège 
romain de la démocratie chré- 
tienne; une fusillade a éclaté 
devant l’édifice. Entendant des 
explosion — oe n'étalt que des 
travaux de réparation effectués 
dans use rue voisine, — les gar- 
diens se mirent & tirer sur une 
automobile de passage, blessant 
légèrement & la jambe» un 
membre de l'escorte du président 
de 1a D.C„ M. Flaminio Pioeoll. 
Tout devait rentrer da™» l’ordre 
après un moment de panique. 
M. Cossiga est allé rassurer lul- 
mêmeses anges gardiens. 

ROBERT SOUL 


PROCHE-ORIENT 


L’OJLP. et les «petites phrases » de M. Carter 


POLOGNE 


UH MANIFESTATION PACIFIQUE 
RÉUNIT CINQ MUE PERSONNES 
A VARSOVIE 

Varsovie (APP^ Reuter.) — 
Près de cinq mille personnes ont 
participé k une manifestation 
organisée dans te capitale polo- 
naise par un mouvement dissi- 
dent, mardi 31 juillet, à l'occasion 
du trente-cinquième anniversaire 
de l'insurrection de Varsovie. 

Les participants qui avalent 
assisté a une messe célébrée k te 
cathédrale Saint-Jean par 
Mgr KrasaewsH, se sont ensuite 
rendus en cortège Jusqu'au tom- 
beau du soldat Inconnu où un 
porte-parole du Mouvement pour 
la défense des droits die l’homme. 
M. ztemblnsfet, a déposé une 
gerbe « au nom de la population 
de Varsovie ». 

Dans une allocution longuement 
applaudie; M. Ziembinskl a lancé 
un appel k te « poursuite de la 
lutte jusqu’à ce que la Pologne 
jouisse de sa pleine liberté et 
indépendance ». La relève quo- 
tidienne de te garde, également 
vigoureusement applaudie, a 
marqué la fin de te manifesta- 
tion. Aucune force de police 
n'étalt visible aux alentours. 

Le 11 novembre, k l’occasion de 
l’ anniversaire de l'armistice de 
1918, une manifestation semblable 
avait déjà eu lieu devant 1e tom- 
beau du soldat Inconnu. 


ROUMANIE 


Les pays socialistes devront compenser 
en devises les achats d'essence 
de leurs ressortissants 


De notre correspondant 


R.FA. 


MPMER 

PRISONNIER DE GUERRE 
A TITRE POSTHUME? 

Solt&u (Basse-Saxe) (AJFJP.) — 
Mme Anneliese Kappler, veuve de 
l'ancien chef de te gestapo à 
Rome, a revendiqué le statut de 
p rison ni er de guerre k titre pos- 
thume pour son mari. Elle avait 
réussi & faire évader, le 15 août 
1977, l’ancien» colonel SS de l’hô- 
pital militaire de Rome et k te 
ramener clandestinement en Alle- 
magne de l'Ouest. Celul-d, atteint 
d'un cancer, était mort à Soltau 
te 9 février dernier. 

Mme Kappler fait valoir que 
son mari avait été condamné par 
un tribunal militaire en Italie et 
avait droit de ce fait an statut de 
prisonnier de guerre. Si sa requête 
aboutit, elle pourrait obtenir un 
dédommagement d'un montant 
maximum de 12 000 marks (envi- 
ron 25000 francs). 

Herbert Kappler, chef de 1a 
gestapo à Rome, en 1344, avait 
fait exécuter trois cent trente- 
cinq otages détenus dan* des pri- 
sons Italiennes, faisant hii-même 
te coup de feu sous tes voûtes des 
grottes ar déatlnes en renrésaOtes 
contre un attentat qui avait coûté 
1a vie è trente-trois SS. n avait 
été condamné à te détention à vie 
en 1948 par un tribunal militaire 
romain. 


Vienne. — une situation 
confuse régnait encore te jeudi 
2 août & 1a frontière hungaro- 
roumaine, où des milliers de tou- 
ristes est-européens sont bloqués 
à la suite des nouvelles dlspost- 
toos du gouvernement de Buca- 
rest sur te vente d’essence aux 
étrangers (Je Monde du 2 août). 
Uhe solution pourrait cependant 
intervenir twriff les nrochains 
Jours car les autorités de Bucarest 
ont anooQCé que tes touristes des 
paya socialistes séjournant en 
Roumanie ou devant transiter par 
ce pava pour rentrer dans leur 
patrie; pourront, jusqu’au 10 août, 
faire le plein d’essence comme 
par 1e passé, en payant en lel rou- 
mains. Au-delà de cette date; 1a 
nouvelle réglementation, dont tes 
termes ont été explicites par un 
communiqué du ministère du 
tourisme publié Jeudi, leur sera 
appliquée au même titre qu’aux 
autres voyageurs entrés en Rou- 
manie depuis le 3« août 

Dans sa déclaration» le minis- 
tère roumain du tourisme rejette 
sur les pays « frères » la respon- 
sabilité du chaos instauré depuis 
quarante-huit heures k ses fron- 
tières. Le fait que tes modalités 
précises d’approvisionnement en 
essence n'aient pu être encore 
arrêtées est dû « exclusivement », 
est-11 déclaré, aux organisations 
de tourisme des pays a qui n'ont 
pas agi promptement en faveur 
(Tune solution des problèmes ». 

Désormais, les étrangers voya- 
geant en Roumanie en voiture ne 
pourront acheter du carburant 
qu’avec des bons d’essence, obte- 
nus soit avec des devises conver- 
tibles k te frontière (pour tes tou- 
ristes occidentaux), soit sur pré- 
sentation d’attestations délivrées 
avant te départ par tes orga- 
nismes touristiques compétente 
des pays concernés et limitant les 
attributions. A l’évidence, cette 
modalité vise principalement les 
touristes des pays socialistes, bien 
que cela ne soit pas expressément 
Indiqué. On peut supposer que ces 
certificats, que les voyageurs est- 
européens se procureront dans 
leur propre pays, pourront être 
réglés en monnaie nationale. 

Un frein au tourisme 

Un problème va se poser 

aux pays socialistes. Le ministère 
roumain du tourisme prévoit en 
effet que le gouvernement fera 
périodiquement le décompte des 
bous encaissés de cette manière 
et que les soldes seront équilibrés 
par te livraison de carburants ou 
d'autres marchandises de valeur 
équivalente, on encore en devises 
convertibles. En d'autres termes, 
cette disposition contraint les' 
pays c frères » k compenser les 
achats de carburant en Roumanie 
par leurs ressortissants et de 
subventionner indirectement en 
devises fortes leurs voyages. Dans 


ces conditions, on peut se deman- 
der si ces pays ne seront pas 
amenés à limiter tes séjours tou- 
ristiques de leurs ressortissants 
en Roumanie, comme c’est déjà 1e 
cas pour Ira voyages en Occident, 
Le: autorités roumaines Justi- 
fient leur position en faisant 
valoir qu’eues déboursent des 
sommes importantes en devises 
convertibles pour leurs Importa- 
tions de pétrole (environ 13 mil- 
lions de tonnes) et qu’il est donc 
normal que te vente d’essence aux 
étrangère soit, directement ou 
Indirectement, réglée en devises. 
De tons tes pays de l’Est, la Rou- 
manie. dont te production natio- 
nale de pétrole plafonne depuis 
plusieurs années autour de 
14 millions de tannes, est 1e seul 
k ne pas procéder k des Impor- 
tations d’union soviétique. 

MANUEL LUCBERT. 


La visite de M. And ré! à Paris 

LA ROUMANIE VEUT METTRE FIN 
«A LA POLITIQUE 
DE DOMINATION, DE FORCE 
ET DE DIKTAT» 

M. Andrel, ministre roumain des 
affaires étrangères, a été reçu 
ce vendredi 3 août par M. Giscard 
d’Estaing et a rendu visite 4 
M. Poher, président du Sénat. S 
devait partir dans l’après-midi 
avec son collègue français pour 
Lusignan (Lot-et-Garonne) où 
M. François-Poncet a une pro- 
priété. Les deux ministres pour- 
suivront en tête k tête leurs entre- 
tiens, commencés Jeudi, sur les 
relations Nord-Sud et l’Europe. 

la reprise de te conférence sur 
1a sécurité et la coopération en 
Europe (C.S.C.E.) 4 Madrid, l'an 
prochain et le désarmement ont 
occupé la plus grande partie des 
entretiens de jeudi Les deux 
ministres sont résolus è éviter k 
Madrid s le renouvellement des 
errements de la conférence de 
Belgrade» où 1a discussion du 
premier bilan de te CLS.CE^ en 
1878, s'était enlisé. Des consulta- 
tions fTanco-roumalnes au niveau 
des fonctionnaires se tiendront 
k l’automne pour préparer 1» 
rencontre de Madrid. 

Recevant, Jeudi, M. Andrel 4 
dîner, M. François-Poncet a sou- 
ligné te nécessité de s mettre la 
détente A Ttibrt des reeste et des 
accidents de parcours». Dans sa 
réponse, M. Andrel a réaffirmé la 
volonté de son pays «de mettre 
un terme à la pdittgue de domi- 
nation, de force et de diktat afin 
de garantir le développement 
libre et indépendant de toutes les 
nations ». 


(Suite de la première pagej 

A quelques mob de l'élection 
présidentielle de novembre, le pré- 
sident Carter semble surtout sou- 
haiter une certaine libéralisation 
de la politique de Jérusalem et 
quelques concessions. Celles-ci lui 
permettraient de calmer — sans 
mécontenter r électoral Juif — 
l’impatience, proche de l’exaspé- 
ration, des organisations palesti- 
niennes, qui ne menacent pas 
seulement les approvisionnements 
américains en pétrole au Proche- 
Orient, mais également son allié 
égyptien et tes régimes modérés 
de te région. 

Une c nouvelle » 
résolution 242 \ 

Lee préoccupations de Washing- 
ton coïncident d’afflems avec 
****** t des Neuf de te Communauté 
e urop ée nne qui deviennent de 
obis en pèns réservés 4 l’égard de 
lia politique de M. Bégin. La ren- 
contra de juillet k Vienne entre 
mm, Arafat, Krdsby et Brandt a 
été une « percée historique » pour 
I-Q.T. P., en marquant la mise en 
œuvre d’une nouvelle de • l'Eu- 
rope des Neuf k l’égard de 1a ré- 
sistance palestinienne. Personne 
ne doute 4 Bonn, noos signale 
notre correspondant, que 1a ren- 
contre de Vienne avait eu lieu 


m Le projet de réunion au 
niveau ministériel entre les Neuf 
et les pays arabes du Golfe (le 
Monde du 3 août) a été confirmé. 
Jeudi 3 août, à la fois de source 
c bien informée » k Paris et de 
« bonne source » proche des 
Communautés européennes 
4 Bruxelles. L’Initiative de ce 
projet revient an chef de l’Etat 
du Koweït, te cheik Jaber, qui 
l'avait présenté -dans un message 
adressé en mal 4 M. Giscard 
d’Estaing; alors • président du 
Conseil européen. Les tractations 
en cours sont notamment menées 
du côté européen par M. André 
Giraud, ministre français de 

tHnrlnetH» 


avec raccord du chancelier 
Schmidt. Le ministre fédéral des 
affaires étrangères a renforcé 
cette conviction en décidant d’en- 
voyer un émissaire auprès du di- 
rigeant palestinien, en 1a per- 
sonne de Bd. Jûrgen MCHemaenn, 
porte-parode du parti libéral pour 
la politique étrangère. 

Le porte-parole du département 
d’Etat vient de révéler que les 
Etats-Unis coopéraient avec les 
Neuf pour mettre' au point un 
nouvel ordre du Jour au cours de 
1a reprise; te 23 juillet, des dis- 
cussions sur tes droits des Pales- 
tiniens. Le but de l'opération est 
de mettre sur pied une « nouueRe 
résolution 242 » sur la crise du 
Proche-Orient qui, sous une 
faune ou une antre, reconnaîtrait 
tes c droits nationaux » palesti- 
niens au même titre que ceux 
des Israéliens. A ce propos. 1 Eu- 
rope peut-elle servir d’intermé- 
diaire entre rojyp. et Wash- 
ington ? C'est du moins ce que 
vient de la-teaw entendre M. Talal 
Naji, un membre dn comité exé- 
cutif palestinien, n a en effet 
affirme que tes Etats-Unis et 
l'OiLP. « ont amorcé des négo- 
ciations indirectes par le truche- 
ment (fi autres parties , en parti- 
culier des pays d’Europe de 
VOuest ». Le porte-parole du dé- 

S tentent d’Etat, M. .Uodding 
rter a déclaré, jeudi Vous 
sommes en contact avec un cer- 
tain nombre de pays qui ont des 
cantates avec rOJ*~ P. » 

Les préc a utions prises par 
Washington pour évoquer ces 
« entretiens indirects » avec 
l’OLP, indiquent que Les Etats- 
Unis ne sont pas toujours dispo- 
sés k reconnaître l’organisation 
palestinienne, tant que celle-ci 
n'aura pas admis officiellement, te 
droit d’existence (filsraSL C'est là 
1e nœud du problème et l’obstacle 
essentiel qui jusqu'à présent a 
empêché tout dialogue entre 
l’O.LP. et Washington. Les Pales- 
tiniens estiment, en effet, qu’ils 
ne peuvent proclamer ouverte- 
ment - leur reconnaissance de 
l'existence de l'Etat d Israël, sans 
courir te risque de voir leur mou- ! 


vement profondément et irrémé- 
diablement divisé. 

La s dirigeants de l’CXLP. pren- 
draient-ils ce risque (rite étaient 
assurés d’obtenir une contre- 
partie substantielle, voire 1a pro- 
messe ferme qu’ils pourraient 
établir un « mlni-Et&t » à Gaza 
et en Cisjordanie 7 Tant que tes 
Israéliens maintiendront 1e carac- 
tère extrêmement limité de leur 
projet d'autonomie, actuellement 
en discussion avec l'Egypte, cette 
évolution demeurera «ans doute 
bloquée. Dans ces conditions, on 
volt mal comment les Palestiniens 
pourraient attendre de Washing- 
ton des succès diplomatiques 
analogues à ceux qu’ils enre- 
gistrent en Europe. 

JEAN GUEYRAS. 


ESPAGNE 


L'agitation basque 


(Suite de la première pagej 

Les * poU-min » ont reconnu qu’lis 
n’avalent pas sur évaluer les • sériaux 
risquée • de leur campagne dB 
bombe. S’ils ravalent recommencée 
après la tréva de trois semaines, 
disent-ils, c'est parce que* le gou- 
vernement n'avart pas tenu ses pro- 
messes. 

Ils affirment en effet que des contacts 
avaient été pris avec lui le 3 Juillet 
. et qu'une trêve avait été négociée : 
le gouvernement n serait engagé è 
éloigner la police des galeries da la 
prison de Soria où sont Incarcérés 


A TRAVERS LE MONDE 


Namibie 

i L’ARMEE SUD-AFRICAINE a 
assuré, 1e 31 juillet, avoir tué 
quatre-vingt-dix guérilleros de 
l’Organisation du peuple du 
Sud-Ouest africain (SWAPO) 
en juillet, n s’agit de l’un des 
plus lourds bilans militaires 
j amais publiés en Namibie. 
Pendant cette période, tes 
pertes sud-africaines se sont 
— selon Pretoria — limitées à 
deux tués, dont un par l'explo- 
sion d’une mine. 

L’armée sud-africaine a éga- 
lement effectué pendant 1a pé- 
riode couverte par ce bilan, un 
raid contre tes guérilleros de 
la SWAPO basés dans le Sud- 
Angoiais. An total» députe le 
début de l’année, selon les 
bilans sud-africains, deux cent 
vingt-trois Insurgés et trente- 
huit membres des forces de 
Pretoria ont été tués en opéra- 
tions. — (AP P J 


Pérou 

• SIX PAYSANS ont été tués 
et plusieurs autres ont été bles- 
sés, jeudi 2 août, an cours d’un 
affrontement avec des gardes 
civils dans la province de 
Chota, au nord-est de Lima. 


R.P.A. 

• L'ALLEMAGNE DE L’EST a 
rejeté les critiques formulées 
par Bonn sur les nouvelles tels 
sanctionnant les « oclfcifés 
nuisibles à VEtat » (te Monde 
du 2 août). Un porte-parole du 
ministère des affaires étran- 
gères a qualifié, Jeudi 2 août, 
ces critiques de c grossière in- 
gérence dans les affaires inté- 
rieures de la Rfi-A. ». Mer- 
credi, le secrétaire d'Etat 
ouest-allemand à l’Information 
, avait exprimé te s profond 
souci » de son gouvernement 
devant ees mesures dirigées, 
selon lui. contre tes Intellec- 
tuels non conformistes. 


une centaine de militants de l'ETA 
lie en ont été retirés aussitôt après 
un ultimatum des ■ poU-mlll ». 
Ceux-ci ont considéré que le pacte 
avait été rompu puisque les autres 
prisonniers n’evalent pas. été rapa- 
triés et fis ont repris leur offensive. 
Le secrétaire d'Etat è l’Information, 
M. Josep Méfia, a démenti Jeudi soir 
les affirmations de l'ETA politico-mili- 
taire qui Impliqua Rt dans les négo- 
ciations de Juillet le chef du gou- 
vernement lui-même, M. Adolfo Sua- 
rez. Il affirme, en effet, que les 
conversations qui ont eu lieu A pro- 
pos dss prisonniers de Soria l'ont 
été entre le ministère ds la justice 
et le Conseil général basque ou 
bien antre M. Suarez et le président 
de oe Conseil général, AL Carlos 
Garaltoetchea. 

Le refus des critiques 

Seule la première partie de la 
promesse a été respectée, affirment 
les ■ poll-mlU *, qui auraient alors 
demandé une réponse définitive sur 
le transfert des prisonniers avant le 
24 Juillet. Toujours selon eux, le 
gouvernement se serait engagé A 
opérer oe transfert A la fin du mois. 
Or non seulement celul-d n’a pas 
eu lieu, mais sept militants de l’ETA 
sont venus t'ajouter A leurs cama- 
rades emprisonnés A Sorte. Les 
> polf-mlH • ont donc considéré que 
le pacte avait été rompu. Et ils ont 
repris leur offensive. 

De telles affirmations provoqueront 
sans doute des éclaircissements offi- 
ciels. En fait d’autocritique, les diri- 
geants de l'ETA politico-militaire se 
reprochent surtout « de n’avotr pes 
évalué les conséquences prévisibles 
de l’Incohérence absolue de la poli- 
tique de ru.cj). qui, d’un côté, pour 
maintenir son système de domination, 
est obligée d’accepter le statut do 
Quemlca vt, rfun autre cûté, refuse 
le retour des prisonniers et remnls- 


ffe, éléments nécessaires du proces- 
sus conduisant A l’autonomie ». 

Accusés de toutes parts pour la 
tuerie dB dimanche, les « pol(-mUI » 
refusent les critiques venant des 
« partis réformistes et bourgeois », 
expression qui englobe A la fois le 
parti socialiste, le parti communiste 
et le parti nationaliste basque. Ile 
considèrent, en effet, que de telles 
formations ne s'en prennent pas à 
• certaines actions déterminées -, 
mais mettent en cause Is principe de 
la lutte armée auquel Ils continuent 
apparemment d'étre attachés. Mais 
les indépendantistes ont Joint cette 
fols leur voix & celle des partis 
«réformistes et bourgeois- et c’est 
ce qui a Incité l'ETA politico-militaire 
A rectifier Te tir. Même les partisans 
de l’ETA militaire — ceux qui 
militent dans le parti Hesl, intégré 
dans la coalition Herri Batasuna — 
ont jugé bon de publier un commu- 
niqué pour condamner dBs attentats 
qu’ils qualifient d’« Inlustiflés » et 
tf • absurdes*, ainsi qu'une action 
qu'lie Jugent » contre-révolutionnaire 
et Incohérente ». 

CHARLES VANHECKE. 


• M. Jésus Maria de Letzaoln, 
président du gouvernement bas- 

r î en ex C, a déclaré. Jeudi 
août, à Madrid, que c VET A 
n’avatt plus aucune raison d’être » 
et que ses exigences « étaient les 
mêmes que cétes de Hitler ». Fai- 
sant allusion k la volonté de 
l’ETA militaire de fonder une 
nation à partir de provinces bas- 
ques espagnoles et française, il 
a déclaré : « Hitler aussi voulait 
Vanité de la nation allemande , 
V épuration de la race, penser 
aujourd’hui à un Pays basque 
unique, avec les Basques de 
VEtat français et ceux de VEtat 
espagnol intégrée dans une nation 
est une véritable aberration. C’est 
exiger la même chose que Hitler. » 
— (AJFPJ 
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L'enlèvement d'enfants 
méthode de gouvernement 


Conscients de le réprobation 
Internationale attachée aux atten- 
tats qu’ils perpétrant contre las 
droits les plus élémentaires de 
la personne humaine, les ré- 
gimes de force prédominant 
dans le sud de r Amérique latine 
ont perfectionné de s méthodes 
de répression & la tota brutales 
et discrètes — sans plus, même, 
taire appel aux parodies de fris- 
bee auxquelles on a recours Ici 
ou là. 

La plus connue d’entre elles 
est rarrestation par dea groupes 
de policiers ou de militaires 
agissant sans mandat, en c Ml, à 
l’aida de véhicules banalisés. 
Dans ces conditions, ces 
^arrestations* ne peuvent être 
qualifiées que de • rapts » ou 
i T • enlèvements », st la politique 
dont elles procèdent mérite bien 
le nom de « terrorisme d'Etat ». 

L’avantage de cette méthode 
est de ne pas comporter de 
bavures, ou presque. Les oppo- 


sants, littéralement, « disparais- 
sant m. Aussi las organisations de 
défense dea droits de l’homme 
en Amérique latine tfonnenf-e/tes, 
fort légitimement, le maximum de 
publicité & de telles monstruo- 
sités, lorsque le hasard des 
confidences ou des Indiscrétions 
permet de retrouver la (race 
d’une victime. 

La dernière affaira de ce genre 
est particulièrement édifiante : 
d’une part, en effet, relèvement 
de deux personnes, r Uruguayen 
Maria Julio Caceres et aa /sonna, 
survenue en Argentine en 1876, 
était aggravée d’un « kidnap- 
ping -, celui de leurs deux 
entants, âgés de six et quatre 
ans. D’autre part, elle Illustre 
cette « Internationalisation de la 
répression » — souvent dénon- 
cée, mais difficile è démontrer, 
— où Fon volt les polices de 
différents régimes militaires sud- 
américains collaborer dans la 
chasse aux opposants. 


Le regroeperaenf des grand-mères 


Anatole Boris et Eve Jufla, 
les deux enfants uruguayens 
enlevés en Argentine ont été 
récemment retrouvés*, é Vatpa- 
ralso, au Chili, où leur grand- 
mère, Informée par des compa- 
triotes, les a formellement recon- 
nus. Ils ont été adoptés par un 
couple de Chiliens, qui n’entend 
évidemment pas les rendre, mais 
dont la présomption d’innocence 
en cette affaire est, jusqu’à 
nouvel ordre, totale. Anatole 
Boris et Eva Julie sont tort bien 
traitée, comme Fa admis leur 
grand-mère qui, avec beaucoup 
d'intelligence, n’entand procéder 
que graduellement A leur réinté- 
gration dans ce qui leur reste 
de famille en Uruguay : leur mère 
aurait, en effet, été tuée au cours 
de r opération de polloe de 1876, 
et leur père, militant de gau- 
che connu, est actuellement, 
selon dea Informations très 
dignes de fol, emprisonné prés, 
de Montevideo. 

Le cas de cas deux enfanta 


n’est, hélas, pas unique. II 
existe en Argentine un regrou- 
pement Informel de.* grands- 
mères de disparus. Cinq autres 
enfants ont en effet été enlevés, 
en compagnie de leurs parents, 
dam ce pairs lors de différentes 
opérations para-polldôres ou 
para -militaires, et vingt -sept 
autres, selon F agence France 
Presse de Buenos-Aires, pour- 
raient être nés an captivité, puis- 
que autant de femmes enlevées 
étalent enceintes lorsqu’elles 
ont disparu. Et comme nul 
ne les a jamais revues, qui 
d'autres que les grands-mèrea 
pourraient aujourd’hui élever la 
voix en faveur de leurs petits- 
enfants inconnus. 

Ouate mots assez peu usés 
saurait-on trouver pour stigma- 
tiser ces actes- de barbarie 
commis, parfois, sou a Féglde de 
gouvernants se réclaman tdu 
christianisme ? 

JEAN -PIERRE CLERC 


Bolivie 

Le succès de In grève générale dn 2 août 
fflnstre l’importance des syndicats ouvriers 

La deuxième session du Congrès bolivien, réuni la jeudi 2 août 
pour désigner le nouveau chef de l’Etat qui devrait prendre ses 
fonctions le 6, n'a pas abouti. Une nouvelle fols, les travaux de 
l'Assemblée ont été perturbés par le public, qui criait des slogans 
en faveur de MM. SQes Suazo ou Paz Estenssoro, les deux can- 
didats rivaux. 

Cependant, la fournée de grève organisée jeudi par la 
Centrale o uvriè r e bolivienne, et qui a été très suivie, a été mar- 
quée par de graves incidents « une personne a été tuée, et plu- 
sieurs dizaines d’autres blessées, à l’occasion, d 1 affrontements 
entre forces de l’ordre et manifestants, à La Paz. 

De notre envoyé spécial 

La Paz. — La capitale boli- 
vienne a été paralysée, le Jeudi 
3 août, par un arrêt général de 
travail de vingt -quatre heures, 
décrété par la COB, la Centrale 
ouvrière bolivienne. 

Dans quelques quartiers péri- 
phériques, et devant l’église San 
' Francisco, dans 1e centre, plu- 
sieurs rues ont été barr ée s par des 
pierres. La police a rapidement 
rétabli le trafic. Au poste d*EJ 
Alto, qui, du haut de la ville, 
commande l'entrée de La Paz, 
quelques centaines de manifes- 
tants ont bloqué la route en deux 
endroits, interdisant l'accès de la 
cité durant plus de deux heures. 

De petits groupes de manifes- 
tants continuaient A lapider les 
véhicules. 

La grève avait été organisée 
contre la a fraude électorale ». 
et, plus spécifiquement, contre 
l'éventuelle désignation à la pré- 
sidence par le Congrès de M. Vic- 
tor Paz Estenssoro. Bien que 
parvenu en seconde position lors 
de l'élection au suffrage popu- 
laire du 1" juillet, ce dernier 
dispose de la majorité au Parle- 
ment. La décision de la COB de 
prendre parti dans cette affaire 
mettant en jeu 1* «indépendance 
de classe » qu’elle a toujours tenu 
& Twn.tr> tenir face aux partis 
n'avait été prise qu' après débats. 

La majorité des milieux syndi- 
caux considèr ent que le futur 
gouv er nement de M. Paz Estens- 
soro, quoique civil et légal, appli- 
querait une politique peu diffé- 
rente de celle de ses prédécesseurs 
militair es. M»i», d'aocoxd sur ce 
point, les principaux courants du 
mouvement ouvrier ne le sont pas 
pour appuyer le principal rival 
de M Paz Estenssoro, M. Heman 
sites Suazo, arrivé en tête le 
1 “ juillet, mais minoritaire au 


Congrès. M. Si les Suazo dirige 
une coalition de centre-gauche 
regroupant en particulier deux 
formations, le parti communiste 
et le Mût (Mouvement de la gau- 
che révolutionnaire), qui disposent 
d’une banne base au «ein de la 
COB. Mais oes secteurs héritent 
& diviser le mouvement ouvrier, 
d’autant que celui-ci pèse en fait 
d’un poids beaucoup plus lourd 
dans la vie nationale que le front 
politique constitué pour appuyer 
la candidature de M. Biles Suazo, 
et destiné, selon toute vraisem- 
blance, & se mettre en sommeil 


après la période électorale. 

Far la grève du 2 août, la COB 
a, apparemment, rempli un de ses 
objectifs. Elle a déplacé le centre 
de gravité de l'opposition du 
Congrès — en direction du mou- 
vement - ouvrier — quelque peu 
relégué au second plan depuis les 
élections. Et, surtout, elle a mon- 
tré A M. Paz Estenssoro qu'il ne 
saurait assumer de fonctions pré- 
sidentielles en comptant sur une 
bonne volonté syndicale. En Boli- 
vie, ce point a de quoi préoccuper 
tout chef de l’Etat qui n'entend 
pas faire de la répression son 
mode principal de gouvernement. 

THIERRY MAL1NIAK. 


Pérou 

Haya d© lo Torre est mort 

Victor Rau! Haya dm la Terre, fondateur et chef suprême 
lo parti te plus Importent et le plus Influent du Pérou 

est mort le Jeudi 2 août è Ltas. U était âgé de quatre-ringt-rytore jm- 
Candidat malheureux * la présidence cto la République à plusteur* reprteas. 
exilé, poursuivi, réfugié pendant cinq ans à l'ambassade de c ' ïl00 ^* 
Lfana, adversaire du régime mOTtefre au pouvoir depuis octobre 7»«*U 
avait été état président de l’Assemblée constituante en juillet 1978, aprts 
des élections qui avalent confirmé la position domlnsnte de son paru. 

Un accord avait été conclu entre le gouvernement mtiitalra actuel et 
Haya de la Torre, qui aurait dû être élu chef de l’Etat lors das élaetton» 
prévues en 1980 pour le retour des chrtls eu pouvoir. La disparition attendue 
du vieux dirigeant pourrait remettre en question le pacte non écrit entre 
l'APRA et le gouvernement militaire. 

Un demi-siècle de vie politique 




A quatre-vingt-quatre ans, Il 
n' avait presque rien perdu de ees 
dons oratoires, ceux du fougueux 
dirigeant étudiant des années 20. 

SI le ton était resté vif, la fond 
avait bien changé. Les classes aisées 
de Lima ne voyaient plus en lui 
(comme dans les années 30) un 
■ dangereux agitateur communiste ». 
mais au contraire un rempart contre 
la montée des mouvements de gau- 
che. Cheval de Troie de la bourgeoi- 
sie dénoncé par la gauche péru- 
vienne, ou l'un des plus grands hom- 
mes politiques de l'Amérique latine, 
comme l'affirment encore ses admi- 
rateurs ? La vérité est sans doute â 
mi-chemin. Après avoir dominé pen- 
dant un demi-siècle la scène politi- 
que péruvienne sans jamais en occu- 
per vraiment le premier rang, Haya 
de la Torre continuait de faire l'ob- 
jet de jugements passionnée. 

C'est dans le mouvement univer- 
sitaire que le jeune Victor Raul, né 
en 1885, fait ses premiers pas. Diri- 
geant de la Fédération des étudiants 
du Pérou, n va en Argentine, & Cor- 
doba, et de retour au Pérou II se 


Nicaragua 

Le P.C. entend se joindre 
au futur parti sandiniste 


Managua (AS J*.). — L'un des 
principaux dirigeants commu- 
nistes du Nicaragua, M. Domingo 
Vargas Morales, a déclaré. Jeudi 


(Publicité)’. 


Communiqué sur la réunion conjointe dn Comité Politique 
dn Comité Centrai dd Parti dn Travail de Corée 
et dn Comité Populaire Central de la République Populaire Démocratique de Corée 


(Suite ftu texte paru dans te Monde dn 3 août 1979.) 

3) A l’heure actuelle, liquider l’ordre économique Inter- 
national caduc, en établir un nouveau, renforcer la coopération 
économique et technique entre les pays non-allgnés» c’est là 
îm «haftwn important de la lutte contre l’assenrisement et 
le contrôle, l’exploitation et le pillage des Impérialistes et des 
colonialistes. C’est aussi la consolidation de l’in dépendance 
politique -déjà obtenue et la réalisation d'un développement 
indépendant du pays. 

Primo, les pays non -alignés doivent établir un nouvel et 
Juste ordre économique International, conforme aux Intérêts 
des peuples des pays appartenant aux nouvelles forces 
montantes. 

Les pays nan-alignés et les pays en voie de développement 
doivent réformer de façon radicale le régime et 1e système 
caducs dan» le domaine économique international et établir un 
régime et un système justes et équitables libres d'exploitation, 
en sorte que les impérialistes ne puissent plus se comporter 
despotiquement dans l'arène Internationale, ni fouler aux pieds 
la souveraineté d'autres pays ou piller à leur gré leurs ressources. 

Tout d’abord. il faut résoudre le problème des matières 
premières de façon à servir au développement économique des 
pays en vole de développement. 

Les pays en vole de développement doivent exercer leur 
souveraineté éternelle sur leurs ressources naturelles et l'ensem- 
ble de leurs activités économiques y compris le droit à la 
nationalisation. 

Il faut aussi .prendre des mesures pour améliorer les 
conditions d’échange des pays en vole de développement et 
garantir par là la stabilité des profits que ces pays obtiennent 
de l'exportation. 

H faut réorganiser le régime et le mécanisme de commerce 

U faut éliminer les barrières douanières et non douanières 
et les autres obstacles à l’égard des matières premières et des 
produits finis et semi-finis que les pays en vole de dévelop- 
pement exportent 

H faut faire en sorte que les impérialistes ne puissent pas 
utiliser le système de privilège général comme un moyen 
d’exercer leur pression politique et économique sur les pays 
en voie de développement 

H fout réformer radicalement le système monétaire inter- 
national existant en sorte qu'il contribue au développement 
économique des pays en vole de développement 

Secundo, les pays non-allgnés, en faisant preuve d’esprit de 
/./mfiar»™» e u sol Individuellement et collectivement, doivent 
renforcer l’indépendance de leur économie n a tion a le et réaliser 
une coopération et des échanges multiformes de f açon à utiliser 
mutuellement leurs ressources et leurs tec hnique s. 

Les paya des nouvelles forces montantes auxquels appar- 
tiennent la majorité écrasante de la population du monde, de 
mstes territoires et de riches ressourcés naturelles ont une 
potentialité inépuisable de coopération et d'échanges mutuels. 

L’expérience historique montre que si les peuples conjuguent 
leux* efforts IL n’y a pas dlmposslüe pour eux. 

Même las pays pauvres peuvent faire preuve d’une grande 
force et une grande œuvre s'ils conjuguent leurs 

efforts. C’est là une vérité confirmée par la bitte des paya 
appartenant aux nouvelles forces montantes pour l'édification 
d’une société nouvelle. 

Les pays non-allgnés doivent prendre des mesures actives 
pour mettre à exécution les programmes de coopération 
économique adoptés par les conférences au sommet des pays 
nan-alignés. 

les pays membres doivent mettre sur pied tous les appareils 


de coopération par différai te domaines dont Us sont déjà 
convenus, y compris le Conseil des pays en vole de dévelop- 
pement producteurs et exporaieurs de matières premières, le- 
Fonds de solidarité pour le développement économique et social 
des pays nan-alignés et le Centre scientifique et technique, et 
rendre leur fonctionnement normal 

Pour consolider, étendre et développer les succès obtenus 
Jusqu'ici dans le domaine de la coopération économique depuis 
la naissance du mouvement de non-alignement, 11 faudrait 
rehausser la fonction et le rôle dea pays coordinateurs de ‘la 
coopération par domaine et, en même temps, coordonner 
régulièrement l’exécution des programmes d'action pour la 
coopération économique adoptés par les Conférences au S omm et 
et les autres réunions des pays non-alignés et prendre des 
mesures pratiques dans tous les domaines de la coopération 
économique entre les pays non-allgnés. 

Four développer davantage la coopération économique entre 
les pays non-allgnés, la République Populaire Démocratique de 
Corée considère nécessaire de créer un Centre d’échanges 
économiques et techniques des pays non-allgnés destiné à 
examiner de façon spécialisée l’ensemble du travail de coopé- 
ration économique et technique y compris la coordination des 
appareils de coopération par domaine. 

Un tel Centre devrait être un organisme doté de pouvoir 
lui permettant.de normaliser le travail de ces appareils par 
le rehaussement de la fonction et du rôle des pays coordinateurs 
de la coopération par domaine, de faire régulièrement le bilan 
de l'état d'exécution des programmes d’action pour la coopé- 
ration économique et de prendre directement des mesures 
nécessaires. 

Actuellement, les pays non-allgnés et les pays en voie de 
développement doivent accorder un effort particulier au renfor- 
cement de la coopération et les échanges mutuels Hur» le 
domaine de l'agriculture. 

A l’heure actuelle le monde éprouve une pénurie de vivres 
à cause des phénomènes «Um«±iqn»g anormaux et les impéria- 
listes cherchent à tendre des filets de l'asservissement aux paya 
en voie de développement en se servant des vivres comme d’une 
arme. Dans ces conditions, il est très Impérieux que les pays 
en vole de développement renforcent leur coopération a»*-»* le 
domaine de l’agriculture. 

A ce propos, il pourrait être aussi «n* mesure réaliste que 
de mettre sur pied un appareil de coopération pour le dévelop- 
pement de l’agriculture on un appareil de coopération pour 
l'irrigation entre les pays non-alignés. 

Un tel appareil pourrait mener des activités de coopération 
mutu e lle dans le domaine de la production agricole y compris 
l'étude sur l'agriculture et les échanges ainsi que la formation 
de cadres. 

Four développer la coopération économique et technique 
entre eux, les pays non-allgnés doivent renforcer l’Indépendance 
de leur économie nationale. 

C’est seulement lorsqu'ils construisent une économie nationale 
indépendante sous le drapeau de la confiance en soi qu'lis 
peuvent développer la coopération sur Je principe de l'égalité 
complète et de l'avantage réciproque après avoir élimina fe 
retard économique qui est la base réelle de l’Inégalité entre 

Four terminer, la Réunion conjointe a déclaré une fois de 
plus que le Gouvernement de la République Populaire Démocra- 
tique de Corée, en tant que digne pays membre du mouvement 
de non-ali gn e m en t , remplira honorablement la mission qui lui 
incombe et fera tout son possible pour le renforcement et le 
développement de ce mouvement. 

Agen» Tftlâgr&pbiqus Centrais de Corée. Pyongyang. Corée. 


2 août, que son parti ne prati- 
querait pas, dans l'immédiat, une 
politique fondée sur la lutte des 
classes. Soutenant « V alliance 
entre les sandtnistes et la bour- 
geoisie » existant aujourd'hui, il 
rejoindrait le grand parti* sandi- 
niste qui doit être formé pro- 
chainement. « Nous croyons que 
la victoire sandiniste a permis 
l'installation d'un gouvernement 
pluraliste, démocratique, et c’est 
tout ce que nous voulons pour 
Piratant », a-t-il ajouté. 

M. ‘ Vaig&s est le président dn 
parti socialiste nicaraguayen, ap- 
pellation nffi«teite du PjC. depuis 
sa fondation en 1942. Le secré- 
taire général de ce parti, M. Al- 
varo Raxnirez, a été nommé vice- 
ministre des relations extérieures 
du gouvernement de reconstruc- 
tion. Un autre communiste dé- 
tient un poste dans œ gouverne- 
ment : M. Natan Sevllla, 

vice-ministre du travaS. 

D’autre part, selon mm , Da- 
niel et Hujmberto Ortega, deux 
fïères qui sont, respectivement, 
membre de la Junte de recons- 
truction et l’un des trois respon- 
sables militaires suprêmes de la 
nouvelle armée, les Etats-Unis 
ont accepté, en principe, de four- 
nir une aide militaire au Nica- 
ragua. Pour l’instant, les 
Etats-Unis fournissent une aide 
alimentaire au nouveau régime. 

ML Humberto Ortega a indiqué 
que des mesures adéquates 
avaient été prises par l'armée 
dans _ le pays et le long de la 
frontière avec le ’ffwrnriTrwMg pour 
éviter d'éventuelles attaques d'an- 
ciens gardes nationaux, s Nous 
avons lait des progrès dans la 
lutte contre les francs-tireurs qui 
sévissent la nuit à Managua, 
étais le problème n'est pas en- 
core tout à fait réglé », a recanna 
M. Ortega. 

Le gouvernement de Marnun a 
a protesté, le 2 août, auprès des 
Etats-Unis, contre la liberté 
laissée au commandant Bravo, 
ancien officier de la garde natio- 
nale ‘somozlste, de c calomnier s 
le nouveau régime. L’officier, qui 
était chef dn front sud à la fin 
de la guerre civile, a affirmé, 
en Floride, que les sandinistes 
avalent fusille trois mille gardes 
nationaux depuis la fin des 
c o mbats. « Les dernières person- 
nes fusillées r ont été par les 
gardes nationaux avant leur dé- 
faite. La nouvelle armée nicara- 
guayenne n’a jamais fusftié et ns 
fusmera pas après sa victoire », 
a affirmé le porte-parole ds la 
Junte, M. Manuel Espinoza. 



€1 Salvador 

• LES DIRIGEANTS 8ALVA- 
doriens seraient résolus à 
réaliser de « sérieuses réformes 
de libéralisation politique », a 

annoncé, à Washington, le 
Jeudi 2 août, le porte-parole 
dn département d’Etat à la 
.suite tfun voyage dans ce pays 
centre- américain de M. Vlron 
Vafcy, sous-secrétaire d’Etat 
aux affaires lnteraméricalnes. 
Les réformes envisagées 
seraient appliquées an prin- 
temps 1980. — (TI JP J.) 


lance dans le mouvement ouvrier, 
participe aux luttes sociales. A ses 
côtés, on remarque José Carlos 
Marlategul, qui sera le fondateur du 
parti communiste péruvien. 

Haya est déporté par te dictateur 
Auguste Leguia, et ee réfugie & 
Mexico,. Il décide, en 1924, de fon* 
der r Alliance populaire révolution- 
naire américaine (APRA). à qui il 
veut donner une dimension continen- 
tale. H développe sa théorie, ee défi- 
nit comme ■ anti-impérialiste », mais 
réfute les thèses léninistes. Selon lu!, 
l’impérialisme n» représente la phase 
ultime du capitalisme que dans les 
pa]m développés. Dans le tiers- 
monde, l'impérialisme, conçu comme 
« importation de capital », en consti- 
tue « la première étape nécessaire ». 
Conclusion : il faut négocier avec 
l'Impérialisme dont l'Amérique latine 
ne peut se passer, mais en réalisant 
à l'intérieur de chaque pays un front 
de classes entre te prolétariat, le 
paysannat et les classes moyennes. 

Haya de la Torre assiste à Bruxel- 
les, en 1928, è un congrès de le 
Troisième Internationale. Malgré un 
voyage à Moscou II se sépare do 
mouvement communiste, qui l'accuse, 
entre autres, de pratiquer la «conci- 
liation de classes », et de vouloir 
«'appuyer essentiellement sur les 
classes moyennes. 

Leguia est renversé en 1930 et 
Haya décide de fonder te PAP. la 
« branche péruvienne » de l'APRA 
continentale, mais en fait te seul 
vrai parti aprfste en Amérique. Les 
apristes effraient les classes possé- 
dantes, bien que leur chef ait déjà 
modéré ses positions. 

Le lieutenant-colonel Sanchez 
Cerro gagne les élections. Affirmant 
qu'il y a eu fraude, les apristes 
fomentent des désordres dans te 
Nord. Le 7 juillet 1932, Trujillo est 
occupée pendant plusieurs heures 
par les militants apristes ; une quin- 
zaine de militaires sont exécutés. 
La riposte est sanglante : des cen- 
taines de millltants apristes sont 
fusillés, à titre de représailles, près 
de Trujillo. C'est te début du grand 
« antagonisme historique • entre 
Tannée- et le parti epriste, antago- 
nisme qui a dominé la vie politique 
du Pérou jusqu'en 1978. L’assassinat 
du présidant Sanchez Cerro par un 
militant de l’APRA ne fera qu'exa- 
cerber les tensions. 

r 

Cinq ans à l’ambassade 
de Colombie 

Pour Haya, qui aspire au pouvoir, 
les événements de 1932 se traduisent 
par un veto des forces armées contre 
sa personne. Pendant trente ans, il 
sera Interdit de «candidature» à la 
présidence. U encourage alors les 
militaires tentés par te coup d’Etat 
L’entreprise échoue è plusieurs re- 
prises, mais cette « méthode » 
achève d'exacerber te sentiment anti- 
APRA des chefs militaires. En oc- 
tobre 1948. les apristes, avec l'appui 
de quelques officiers de la marine, 
tentent encore en vain de ren- 
verser te président Bustamente, qu'lia 
avalent contribué è porter au pouvoir 
trois ans plus tôt Un mois plus 
tard, te général Manuel Odria s'em- 
pare du pouvoir et entame une 
Implacable persécution contra le 
parti. Haya se réfugie à l'ambassade 
de Co lom bie. Il y restera cinq ans. 

En 1956, l'APRA soutient la candi- 
dature & la présidenca de Manuel 
Prado, qui représente les secteurs 
les plus conservateurs : conséquence 
du progressif virage h droite de 
l’APRA. En 1662. pour la première 
fois Haya est candidat è la prési- 
dence. Il arrive en tête, mai* le 
Congrès n'a pas te temps de tran- 
cher. Les militaires prennent le pou- 
voir et organisent une nouvelle 
consultation en 1963L M. Fernando 
Belaundo, un réformiste, est élu. Les 
parlementaires apristes, alliés à le 
droite, entament une véritable gué- 
rilla contre les réformes de M. Be- 
1 a un de et notamment .contre la ré- 
forme agraire. 

Le coup d'Etat ‘militaire de 1968 
a achevé de placer l’APRA et son 
chef dans une posture contradictoire. 
Le général Velaaco décrète, en effet, 
les réformes prônées par les « pridw 
quarante ans plus tôt Haya, au nom 
de la « démocratie »,- ne s’en opposa 
pas moins au régime militaire. Son 
virage è droite confirmé avait facilité 
en 1978 le compromis conclu avec 
la gouvernement Morales. Victor-Raui 
Haye de la Torre meurt au moment 
oû II n’avait jamais paru aussi proche 
du pouvoir. 

T. M. 
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Vl&tnam 

Les arrestations visent les personnalités 
ayant îles « liens familiaux » avec la Chine 

*«• **«?««* * commenter lis informations 

■ Sttr ^,.^ e P^ OTl vietnamien, AT. Hoang Van ffoan, oui 

se serait réfugié à Pfrtn île Monde du 3 août ) 

, ti to ^jénèraüz arrêtés à Hanoi, deux personnalités ont 

<m j t ^ &8idenCB wroeüiée. n ragtt de M, Ly Baru ancien 
vice-ministre du commerce extérieur et Wn des principaux resvon- 

m %Jl Chine avont 1976 > 

minorités ethniques et pioché de 
M. aoan. Un officiel vietnamien a déclaré à ta Vax Eastem Economie 
Rertew : cNous devons être vigilante. Chu Van Tan et Le Quang Ba 
fies deux généraux arrêtés) sont fondamentalement de bçns comxnu— 
nistçs, mais noos ne pouvons Ignorer le fait qulls'ont des liens 
f a m tiia i CT av ec la Chine. Les Chinois pourraient les kidnapper et 
utiliser leurs noms dans une campagne anU-vietnamietme. » 


LE DRAME DES REFUGIES 


Deux récits de snnnvonts... 


LA CONFERENCE DU COMMONWEALTH 

Lord Carrington se dit prêt à rencontrer M. Nkomo 


Dan» un témoignage recueilli 
'en Un Juillet au camp de Song- 
khla, sur la côte, thaïlandaise, 
une réfugiée . vietnamienne ■ de 
vingt-huit ana affirma . être ta 
seule survivante d’un groupe de 
cent personnes massacrées par 
les piratas. .Elle a raoonté Que 
r embarcation sur laquelle elle 
avait tuf le Vietnam a été abordée 
par quatre bateaux de pécha 
thaïlandais et coulée. Une soixan- 
taine de. paasagers, dont son 
mari et eon fils de deux ana, se 
sont noyés aussitôt. Les survi- 
vants ont été racuenUa é bord 
des bateaux pirates, où les 
femmes ont été violées A plu- 
sieurs reprises et les Aommes 
frappés à coups de barres de 
ter, de matraques où de tiaches, 
avant d'être tués et jetés par- 
dessus bord. La survivante a dit 
s'ètre évanouie et, lorsqu’elle est 
revenue A elle, femmes et enfanta 
avaient également disparu. Elle 
a dû la vie au fait que 
le capitaine du . navire, décida. 
de se la réserver dans sa 
cabine. Lorsque r équipage 
exigea sa mort, ai/n de ne pas 
laisser de témoins, U parvint à 
la laisser s'échapper en lui 
disant de sauter A l'eau. Elle tut 
recueillie une heure plus tard 
par d'autres pécAeurs et conduite 
è terre. La réfugiée n'a pas 
révélé son nom, craignant d’être 
assassinés .par les pirates dont 
elle a révélé les crimes.' 

Un garçon, de seize ans, 
Nguyen Van Phvoc, qui a été 
recueilli par un navire américain, 
après avoir passé trois fours en 
mer, a lui ' aussi, raconté, le 
1* r août, qifU était le seul sur- 
vivant d’un bateau transportant 
■une centaine de Vietnamiens.. 
Selon son témoignage, f embar- 
cation a été coulée délibérément 
par un cAalu&'er thaïlandais, qui 
s'est éloigné aussitôt. Il a sur- 
vécu en s'accrochant A un mor- 
ceau de bols. Trois autres 
chalutiers thaïlandais avaient ap- 
proché son. bateau avant le. 
drame; les deux première 
avalent fourni ' des vivres . aux 
a boat people » et les marins du 


troisième leur avalent volé tous 
leurs biens. 

Le jeune homme a affirmé que 
les officiels américains et des 
Nations unies Jul ont Intimé 
Tordre de «ne pas raconter qu'il 
s'agissait d'un bateau thaïlan- 
dais ». De tels comportements de 
pécheurs et pirates thaïlandais 
saralant fréquents. « C'est un vé- 
ritable massacre-, a déclaré i 
T agence UPt un diplomate en 
poste A Bangkok. . 

Pour sa part, le gouvernement 
vietnamien s demandé aux Etats- 
Unie de cesser les recherches 
entreprises dans le golfe du Ton- 
kln par des navires de la 
Vir flotte en vue de recueillir 
des réfugiée, il s’agit, pour 
Hanoi, d’activités -visant appa- 
remment A encourager les dé- 
parts illégaux de Vietnamiens - 
et d’une . - démonstration de 
leree visent A accroître la ten- 
sion en Asie du Sud-Est». 

Un dissident vietnamien, qui a 
trouvé refuge dans l’archipel 
Indonésien des Anambes, a dé- 
claré A l’hebdomadaire de Hong- 
kong Fa r Eastem Economie 
Review que la décision de faire 
partir les citoyens d'origine chi- 
noise avait été prise par te 
bureau politique du P.C. viet- 
namien. kl. Tran Ngoc Chau, 
ancien député du régime da .Sai- 
j g'on, qui- T avait -arrêté, an 1970 
fiour avoir été en contact avec 
son frère, membre de Tarmèe 
nord-vietnamienne, avait été 
Incarcéré par le nouveau régime. 
Il assura- tenir de personnalités 
officielles que le programme 
d’expulsion des Chinois relève 
de la responsabilité directe du 
ministre de ' Tlnlèrleur, U. Tran 
Qùoc Hoan. Le chef de la sécu- 
rité, M. Mal Chl Tho, Itère de 
M. Le Duc Tho, en serait chargé 
au Sud. M. Chau s'est dit 
convaincu que seuls les diri- 
geants provinciaux et . locaux, 
chargés .de percevoir la n taxe 
de sortie*, profitent de la situa- 
tion pour prélever des sommes 
A leur usage personnel. — {Reu- 
ter. UPI.) 


Thaïlande 

Le Parlement abroge un décret 
autorisant la détention de suspects 

De notre correspondant 


Bangkok: — Le Parlement thaï- 
landais a voté, mercredi l» août, 
à l'unanimité, l’abrogration du 
décert répressif no 22 qui premet- 
tait, à la police depuis trois ans 
et demi, d’arrêter et de. détenir, 
sans justification et sans chef 
d’accusation, pendant une période 
de trente jouis renouvelable toute 
personne soupçonnée de présenter 
un k danger pour . la société ». 

Cette mesure» prise dans le ca- 
dre de la loi martiale imposée à 
l'issue du coup d'Etat militaire 
sanglant du 6 octobre 1976. visait 
à démanteler la gauche et à met- 
tre au pas les étudiants et les 
syndicats ouvriers 1 et paysans. 
Trois cent cinquante-neuf per- 
sonnes, qui restent détenues au 
terme de ce décret, devraient être 
prochainement libérées, h l’excep- 
tion toutefois de celles qui ont 
à répondre de charges criminelles. 
On ignore le nomhre de détenus 
entrant dans cette catégorie. 

L'application du décret avait 
suscite de multiples abus policiers. 
L'unanimité du vote — y compris 
par un Sénat composé de mili- 
taires nommés — indique l'Inuti- 
lité de son maintien, particulière- 
ment depuis la terni* des élections 
législatives d’avril Selon l’un des 
promoteurs du texte abrogatif, 
Mme SupatraMasdit (démocrate), 
sla majorité des personnes arrê- 
tées étaient innocentes ». 

Pendant la séance, un groupe 
d’étudiants a manifesté à l'exté- 
rieur du Parlement pour demander 
l’abrogation d’autres « lois injus- 
tes ». H s’agit notamment de dé- 
crets pris sous la ici martiale qui 
donnent un pouvoir étendu aux 

tribunaux militaires en matière 

civile, qui restreignent les libertés 


Les Etats membres du Commonwealth 
examinent, A partir de ce vendredi 
3 août, la situation en Rhodésie. Lord 
Carrington. secrétaire au Foreign Office 
a fait savoir, qu’il était prêt, en marge 
de la rencontre, à rencontrer M. Nkomo, 
coprésident du Front patriotique si 
celui-ci en exprimait le désir. D’autre 
part, selon le - Guardian », Mme That- 
cher, premier ministre britannique, ten- 
terait de mettre sur pied, avec les prési- 
dents Nyerere (Tanzanie), Kaunda 
(Zambie), et les premiers ministres d'Aus- 
tralie et du Canada, MM. Fraser et Clark, 
ainsi qu'avec le secrétaire général du 
Commonwealth, une conférence qui réu- 
nirait toutes les parties intéressées au 
.problème rhodésien. 

Cette conférence aurait pour but l’éla- 
boration d’un accord sur les changements 
constitutionnels nécessaires à Salisbury, 
et sur la tenue d’on référendum ou 


Lusaka. — Le problème des ré- 
fugiés (en Asie du Sud-Est, à 
Chypre et en Ouganda), et l'ëco- 
nomle mondiale ont été les sujets 
de 'discussion de la deuxième 
Journée de la conférence du 
Commonwealth organisée à Lu- 
saka (Zambie) jusqu'au 8 août. 
Mercredi déjà le premier mi- 
nistre de Singapour avait longue- 
ment parlé des Vietnamiens, des 
Cambodgiens et des Chinois qui 
franchissent les frontières chaque 


d'élections générales au Zimbabwe-Rho- 
désie. Elle précéderait l'examen, en 
novembre, par le Parlement de 'West- 
minster, de la question du renouvellement 
ou de la suppression des sanctions contre 
Salisbury. 

9 A WASHINGTON, le Congrès amé- 
ricain a approuvé, jeudi, un projet de loi 
lui permettant de passer outre à 1a déci- 
sion du président Carter, si ce dernier 
souhaitait maintenir les sanctions écono- 
miques contre le Zimbabwe- Rhodésie. 
Selon ce texte, M. Carter doit lever les 
sanctions le 15 novembre. S'il s'y refuse 
en invoquant les intérêts nationaux amé- 
ricains, le Congrès pourra s'opposer à 
cette décision, 

• A Lagos. la radio nigériane a 
exhorté jeudi les participants au sommet 
du Commonwealth à se tenir prêts à 
une confrontation majeure avec la 

De notre envoyée spéciale 


Grande-Bretagne au sujet du Zimbabwe- 
Rhodésie. Selon la radio nigériane, une 
'initiative visant à expulser la Grande- 
Bretagne du Commonwealth » pourrait 
être prise au cours de cette conférence. 

• Au Zimbabwe- Rhodésie, des guérille- 
ros nationalistes ont attaqué à la roquette 
Fort-Victoria, ville de douze mille habi- 
tants, située dans le sud du pays, au 
cours de la nuit de mercredi à jeudi, ont 
annoncé les autorités militaires. Il nÿ 
aurait pas eu de pertes. 

Sur le plan politique, le révérend 
Sithole, dirigeant de l'Union nationale 
africaine du Zimbabwe IZANU), ainsi 
que onze autres membres de son parti, 
ont prêté serment, jeudi, comme membres 
du Parlement de Salisbury. Le révérend 
Sithole a toutefois refusé de prendre en 
charge un des deux ministères réservés 
à son parti. — (AJJ\, A_P., Reuter.) 


jour pour fuir un régime qu’ils 
dêsaprouvent. Selon M. Lee Kuan 
yen de un à deux millions de 
personnes pourraient d'autre 
part traverser la frontière thaï- 
landaise dans les mois à venir 
pour échapper à la famine. 

Le premier ministre australien, 
M. Fraser, a condamné le Viet- 
nam qui, a-t-il dit, « fait un 


Le Mouvement anti-apartheid dénonce 
la présence en Grande-Bretagne 
de militaires sud-africains 


De notre correspondant 


Londres. — Des militaires de 
l’aviation sud-africaine séjour- 
nent en Grande-Bretagne pour y 
apprendre le maniement d’un 
système de surveillance aêriennne 
commandé à la firme britannique 
Plessey, a affirmé Jeudi 2 août 
à Londres, le Mouvement anti- 
apartheid. Le Foreign Office a 
promis d’enquêter d’urgence sur 
cette assertion qui. si elle se véri- 
fiait, risquerait, après les accusa- 
tions du Nigeria contre Britlsh 
Petroleum, de mettre à nouveau 
Londres en difficulté vis-à-vis de 
ses partenaires africains du 
Commonweaith. 

Il a confirmé que Plessey avait 
reçu une licence d'exportation de 
ce matériel, mais sur la base 
d’une utilisation civile. La licence, 
a précisé un porte-parole, avait 
été délivrée en 1976 par le gouver- 
nement travailliste de M. Caila- 
ghan, soit avant l'embargo sur les 
ventes diarmes à l'Afrique du Sud 
Imposé par les Nations unies en 
novembre 1977. Quant à la firme 
de matériel électronique qui a 
déjà vendu à plusieurs pays des 
systèmes analogues pour un usage 
militaire, elle s'est refusée à toute 
déclaration. 


Selon le Mouvement anti-apar- 
theid, le système doit constituer 
une part essentielle du dispositif de 
surveillance aérienne sud-africain 
«Nassau» l’un des éléments-clefs 
de 2a défense de ce pays. Le 
centre névralgique, la station sou- 
terraine située à Devon dans l’est 
du Transvaal, serait reliée aux 
stations-radars situées aux fron- 
tières et assurerait un quadrillage 
de l’espace aérien dépassant de 
très loin le territoire national. 
L’ensemble permettrait notam- 
ment de guider des chasseurs 
sud-africains vers des cibles si- 
tuées en Angola ou au Mozam- 
bique. 

En. Grande-Bretagne, l’affaire 
pourrait relancer le débat au sein 
du parti travailliste entre modé- 
rés et progressistes. M. Alla un, 
président du Labour et membre 
de l’aile gauche, s'est déclaré per- 
suadé que l'Afrique du Sud uti- 
liserait le matériel de Plessey à 
des fins militaires. B a estimé que 
le gouvernement de M. Cailaghan, 
actuel leader travailliste, avait eu 
tort d'attribuer à la firme la li- 
cence d’exportation, cette décision 
étant contraire à la politique de 
son parti. 

(Intérim.) 


commerce d’exportation » de ces 
réfugiés. Selon M. Fraser cela 
aurait rapporté jusqu’à présent 
250 millions de dollars. Le pre- 
mier ministre australien compare 
ces réfugiés aux Juifs pendant la 
dernière guerre mondiale. 

Le gouvernaient chypriote a eu 
la possibilité pendant cette jour- , 
née d’exposer la situation de son 
pays et a demandé aux pays pré- 
sents de l'aider à faire pression 
sur la Turquie pour hâter un; 
règlement. Il en a également pro- 1 
litê pour réclamer à la Grande- 1 
Bretagne environ 440 mil lions de 
dollars comme arriérés de paie- 
ment de facilités militaires 
accordée à celle-ci. Dans une 
conférence de presse, le président j 
Kyprianou a tenu en parti res- 
ponsable le gouvernement amé- 
ricain de l’attitude de la Turquie. 
« La levée d’embargo a accentué 
l’intransigeance turque », a-t-il 
déclaré. 

Contrairement à ce qu'il s'était 
passé il y a un mois à l'Organi- 
sation de l'unité africaine à Mon- 
rovia. la Tanzanie n’a pas été 
l’objet de violentes attaques pour, 
son Intervention en Ouganda 
contre le maréchal ldi Amin. En 
fait, le président Nyerere a dé- 
claré que douze mille soldats tan- 
zaniens avaient déjà quitté 
l’Ouganda et que vingt-six mille ; 
autres devraient revenir rapide- ; 
ment en Tanzanie. Un fait qui a J 
été confirmé par le nouveau pré- , 
sddent Ougandais. M. Binaisa. , 

Dans les discussions économi- I 
ques les principaux orateurs 
furent à nouveau M. Fraser, Aus- 
tralie, et M. Michael Manley, pre- 
mier ministre, de la Jamaïque. 
Tous deux ont dépeint une situa- 
tion sombre pour les pays indus- 
trialisés et encore plus pour les 
pays en voie de développement 


M. Fraser a demandé à ce que les 
pays .nantis ne prennent pas de 
mesures trop protectionnistes et 
a suggéré « quelque chose qui 
correspondrait à la volonté et à la 
vision politique qui a dicte le 
plan Marshall au lendemain de 
la deuxième guerre mondiale ». 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 
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LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 

Hassan II adresse une mise en garde 
à la Mauritanie 


syndicales et le droit de grève et 
qui limitent la liberté de la presse. 
- R. P. P. 


Inde 

LE MINISTRE M U JUSTICE 
A DONNÉ SA DÉMISSION 

Le ministre de la justice du 
nouveau gouvernement indien, 
M. Hans Raj KThanna, a donné sa 
démission jeudi 2 août, quatre 
jouis après avoir prêté serment 
Son. départ représente un revers 
sérieux pour M. Charan Singh, 

3 ui doit présenter sou cabinet 
èvant la Chambre le 27 août 
La démission de M. Khanna — 
un dés juges Les plus respectés 
du pays et qui s’était opposé- à 
Mme Gandhi pendant l’état 
d’urgence — est sans doute liée 
aux critiques dont il a été l'objet 
de la part du barreau, ce dernier 
lui reproche d'avoir fait son 
entrée dans la vie politique dans 
un gouvernement dont la survie 
dépend dés voix des partisans 
de tiim Gandhi. Cette dernière 
vient de faire savoir que les 
soixante et onze dépotés de son 
parti, le Congrès Indira, soutien- 
dront le gouvernement de 
M. Singh lors du débat d’inves- 
titure ; elle s'est toutefois montrée 
déçue de la nouvelle équipe. 

D'antre port, Mme Gandhi a 
comparu jeudi devant un tribunal 
d'exception de New-Delhi; elle 
est accusée de s'être procurée 
sans paiement cent trente-neuf 
Jeeps pour les utiliser lors de la 
campagne électorale de 1977. Sa 
misa en liberté provisoire a été 
prolongée par les juges moyen- 
nant une double caution. 


Le roi Hassan II a mis en 
garde, jeudi soir 2 août, la Mau- 
ritanie contre un éventuel aban- 
don de sa portion de Sahara, 
Tiris-El-Gharbla. Au .cours d'une 
allocution prononcée impromptu 
à la grande mosquée de Rabat, 
le souverain a déclaré : « La 
Mauritanie est un pays souve- 
rain qui légifère comme il V en- 
tend. a l’intérieur de son terri- 
toire national, mais le droit 
international dispose dans ce 
domaine que les accords bilaté- 
raux ou multilatéraux à carac- 
tère international imposent aux 
signataires des obligations qui 
priment sur le droit interne. » 

Au cas où la Mauritanie « fein- 
drait d ‘ignorer les accords inter- 
nationaux passés entre les deux 
pays, le Maroc se devra d’assu- 
mer sa responsabilité unique, 
vitale et obligatoire, de défendre 
sa pérennité ». « Lorsque cer- 
tains responsables mauritaniens 
disent qufils vont céder l'admi- 
nistration de la Ttrü-£1-Gharbia, 
ils oublient ou font semblant 
d'oublier qu’ils avaient organisé 
des élections locales et nationales 
dans leur pays », a ajouté le 
souverain. 

De son côté, le quotidien gou- 
vernemental Al Maghreb accuse 
Nouakchott de « s’engager réso- 
lument sur la voie de la capitu- 
lation sans conditions choisie par 
VAlgérie pour la Mauritanie 
sœur. Cette option semble irré- 
versible puisque la Mauritanie a 
décidé de sortir définitivement 
de cette guerre ». écrit le Jour- 
nal. 

• A NOUAKCHOTT, le lieu- 
tenant-colonel Ahmed Mahmoud 
Ould Hussein, ministre maurita- 
nien de l’information et porte- 
parole du gouvernement, a 
répondu, au cours d’une confé- 
rence de presse, aux déclarations 
de M Boucetta, ministre maro- 
cain des affaires étrangères, selon 
lesquelles Rabat pourrait inter- 
venir si Nouakchott abandonnait 
le sud du Sahara occidental (te 
Monde du 3 août). *La Maurita- 
nie, a dit M. Hussein, agit en 
toute indépendance et est déter- 


minée à faire face à toute menace 
contre sa sécurité, d’où qu'elle 
vienne. Le seul engagement vala- 
ble, pour la Mauritanie, est de 
parvenir, le plus tôt possible . à 
instaurer la paix dans la région. 
(.-) Nous faire le procès d’inten- 
tion de changer d'alliance ou de 
renier nos engagements, c'est ten- 
ter de dissimuler des intentions 
inavouées. Notre position n’est 
dirigée contre aucun pays, et en 
particulier pas contre le Maroc 
auquel d’innombrables liens nous 
unissent. • 

• A ALGER, l'éditorial d’El 
Moudjahid estime que la Mauri- 
tanie vient de « faire preuve de 
beaucoup de courage et de clair- 
voyance » et ajoute : a En avan- 
çant un droit de préemption, 
Rabat veut prendre de vitesse le 
processus de paix et tenter de le 
torpiller en occupant la partie 
dont la Mauritanie doit se retirer. 
On peut prévoir, après les décla- 
rations tonitruantes des dirigeants 
de Rabat . une tentative de leur 
part pour créer de nouveaux 
obstacles à la paix, tant sont évi- 
dentes leurs intentions belliqueu- 
ses et expansionnistes. » — (Reu- 
ter.) 


m RECTIFICATIF. — Con- 
trairement à l'information don- 
née par le secrétariat général de 
l'O.U-A. et reprise dans notre édi- 
tion du 21 Juillet, la Haulte-Volta 
a voté en faveur du rapport du 
Comité des sages sur le problème 
du Sahara occidental. 


Edite par la SA. RL. U Monde. 
Gérant» : 

la»)» es Fawti, directeur de te publication. 
Jacques Saungaat. 



tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit 


Surprenantes révélations sur 
une méthode très simple pour 
guérir votre timidité, développer 
votre mémoire et réussir dans la 
vie. 

Ce n’est pas juste : vous valez 
10 fois mieux que -tel de vols amis 
qui « n'a.pas inventé la poudre », 
et pourtant gagne beaucoup d'ar- 
gent sans se tuer à la tâche ; que 
tel autre, assez insignifiant, qui 
cependant jouit d’une inexplica- 
ble considération de la part de 
tous ceux qui l'entourent 

Qui faut-il accuser? La société 
dans laquelle nous vivons? Ou 
vous-même qui ne savez pas tirer 
parti des dons cachés que vous 
avez en vous ? 

Vous le savez : la plupart d’en- 
tre nous n'utilisent pas le cen- 
tième à peine de leurs facultés. 
Nous ne savons pas nous servir 
de noire mémoire. Ou bien sous 
sommes paralysés par une timi- 
dité qui nous condamne à végé- 
ter. Et nous naos encroûtons dans 
nos tabous, nos habitudes de pen- 


sée désuètes, nos complexes aber- 
rants, notre manque de confiance 
en nous. 

Alors, qui que vous soyez; 
homme ou femme, si vous en 
avez assez de faire du surplace, 
si vous voulez savoir comment 
acquérir la maîtrise de vous- 
même, une mémoire étonnante, 
un esprit juste et pénétrant, une 
volonté robuste, une imagination 
fertile, une perso nnali té forte 
qui dégage de Ja sympathie et un 
ascendant irrésistible sur ceux ou 
celles qui vous entourent, deman- 
dez h recevoir le petit livre de 
Borg: «Les Lois Eternelles du 
Succès.» 

Absolument gratuit . 3 est en- 
voyé à qui en fait Ja demande et 
constitue une remarquable intro- 
duction à la méthode mise au 
point par le célèbre psychologue 
W.R. Borg dans le but d’aider les 
milliers de personnes de tout âge 
et de toute condition qui recher- 
. client le moyen, de se réaliser et 
de parvenir au bonheur. 
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M. Marchais : le P.C. sera combatif et dnr et je promets de mauvais moments au pouvoir 


M. Georges Marchais a traité ML Georges Marchais, rentré en France 
de l' actualité économique et so- ]g 31 i nitiâ t après un séiour d'un mois 

en Yougoslavie, a donné, le jeudi Z août, 
toutes d!} 1 SrSS' ^publics OJae cohérence de presse au cours de 
stutZte dtLSS laquelle 11 a fait ™uuiitre rappréciatK» 
tiques mis en pièces ». Four le du "-C-P. sur les décisions prises cet été 
secrétaire général du P.CF., par le gouvernement et les «objectifs de 
s c’est toute notre base produc- lutte» que ce partit «propose a”* tra- 
tive nationale gui est mise en veilleurs». 

cause ». ... . _ Estimant que les Français subissent 


actuellement • la plus féroce politique de 
classe », M. Marchais a déclaré que le 
patronat et le pouvoir ne disposent pas 
du « consensus » qui leur permettrait de 
faire accepter cette politique et que cette 
situation est due en grande partie au 
P.C.F., lequel va se montrer « combatif » 
et « dur ». 

Le secrétaire général du parti commu- 
niste a qualifié de «programme attrape- 


tout » le « projet socialiste » tel qu'il est 
actuellement connu, et il n'a pas retenu 
l'hypothèse d'actions communes avec le 
P£. 11 a rappelé la position du P.CJF. sur 
le problème des réfugiés vietnamiens et 
Indiqué, au sujet du procès des porte- 
parole de la Charte 77, que son parti 
intervient auprès des autorités tchèques, 
intervention dont l'efficacité, a-t-il dit; 
suppose la discrétion. 


secrétaire général du P.C.F., par le gouvernement et les «objectifs de F.C.F., lequel va se montrer «combatif» parole de la Charte 77, que sou parti 

s c’est toute notre base produc- lutte » que ce parti « propose tra- et « dur ». intervient auprès des autorités tchèques, 

tive nationale qui est mise en v ailleurs ». Le secrétaire général du parti commu- intervention dont l'efficacité, a-t-il dit; 

cause , . . . , __ Estimant que les Français subissent niste a qualifié de «programme attrape- suppose la discrétion. 

U a cite la caisse de la pro- 
friction fr&QC&Lsâ ri 'A ri fir et ]pa 

suooresslons d^emulois rfanc ce k non-respect de la loi de 1928 d'achat par le relèvement des par l' emp loyeur : la taxation des que les éléments actuellement 

secteur alors nue la arod action djans secteur pétrolier; la cotisations de Sécurité sociale (en « sur-profits s pétroliers, des pro- cannas du «projet socialiste » lui 

allemande augmente - l’informa- remise en cause des « structures Janvier et en août), les hausses ftte, du caprt&l et des hante revu- donnent l'« impression, d'un pru- 

Moue c sacrifiée aux multi- démocratiques » du C.N.RJS. ; la affectant les carburants, les tarifs nos : une politique énergétique gramme attrape-tout à caractère 

nationales » - l'eroioltatkm du réforme des carrières uni versl- publics, les loyers, les taxes par- fondée notamment sur la âhnsr- électoraliste, plutôt que de vropo- 

Candorde a ouvertement mena- taires, K ss rapproche dange- tant sur la télévision, les alcools stficatioa des sources d'énergie. sitions de nature & satisfaire I es 

. W reusement de la pratique des et les tabacs. * Cette somme re- Selon lui, «te pétrole n’a ou- intérêts des travàmeurs». U a 

de de fer - la îimits^Jon interdits professionnels de l’Aile- présente , a-t-il dit, sur un salaire cune responsabilité dans la situa- précisé qu’il n’a pas l’Intention 

de TatmiLiiLnee êiectriane magne fédérale » ; la Sécurité mensuel de 400 000 anciens francs. Won économique et sociale, dans de rencontrer M. François Mltter- 


natkmales » - l’exnloltatfon du réforme des carrières uni versl- publics, les loyers, les taxes par- fondée notamment sur la cUver- électoraliste, plutôt que de propo- 

Condorde « ouvertement mena- t*iies. qui « se rapproche dange- tant sur la télévision, les alcools stficatioa des sources d'énergie. sitions de nature & satisfaire tes 

r Aj, _ . W rie Hmee reusement de la pratique des et les tabacs. «Cette somme re - Selon lui, «te pétrole n’a au- intérêts des travàmeurs». U a 

de /■tJ.fnVTi de fer - la îimits^Jon interdits professionnels de l’Aile- présente , a-t-il dit, sur un salaire cune responsabilité dans la situa- précisé qu’il n’a pas l’Intention 

de Ta tm Cttanre» êleetriane fow magne fédérale » ; la Sécurité mensuel de 400 000 anciens francs. Won économique et sociale, dans de rencontrer M. François Mltfcer- 

— je et l'annonce de sociale, « atteinte dans sa ooca- l'équivalent d'une amputation de le chômage et dans V inflation. Le rand. 

omîmes anTœt tott^ la iitm mÊme Rassurer l'égalité de 25000 anciens francs par mois, dire, c'est abuser les Français s, M Marchais estime due le déh&fc 

d?lf note y***- ***■ San 'MVter, bien sûr,. la baisse « «vx W * A»t « « t 

de la Compagnie générale mari- dent et la mort *■ fal^dfune inflation^ md ootooe du'oeiS^ ^ pétrole, c’est fdivt nion». «Je me croyais au 

tinte ; l'abandon pax Air France, Le secrétaire général du. P. CF. iî. ™ gaiope ouverts». ciraue a-t-Ü dit. avec un Auguste 

au bénéfice du secteur privé, de évalue à 60 milliards de francs la ^Marohr^'a êvoaué éeale- Sl^hom^f w —par’ exemple, Jean - François 

la liaison aérienne avec la Corse ; ponction opérée sur le pouvoir m|5t te^&ge, pSS* (1) — W* ****** Zer spec- 

commerce extérieur et le déficit péenne, le 17 juillet, M. Marchais 


« RADIO-RIPOSTE » : M. SUTRA (P S.) 
CRITIQUE L'ATTITUDE DE M. MAUROY 

là. Georges Sutra, député soda- a été menée avec succès et a 


jau u. une mj union qui gaiope auvent*. .■ . » 1 .7_ 

plus que jamais. » Interrogé sur son absence de 

M. Marchais a évoqué égale- Strasbourg lors de l'élection du 
ment le chômage, le déficit du président de l'Assemblée euro- S 1 ' _ ^ rwSSSrf 

commerce extérieur et le déficit péenne, le 17 juillet, M. Marchais 

budgétaire, pour compléter «le a déclaré que cette élection « ne £^f*“**£ 

bûan de la plus féroce politique constituait pas un évènement 

de classe qui ait été appliquée en d’une importance si grande qu'a 

France depuis longtemps », alors était nécessaire de bouleverser T? 6 ! 

que les profits des entreprises prl- les engagements s qu’il avait pris 

vées, qui avaient augmenté de pour son séjour eu Yougoslavie, n a vietnamiens avait également été 


K. Georges Sutra, député soda- a été menée avec succès et a réussir* 1 une 8 " ver^rnan^^ai^l ^auestùi^^cmi^ deMaf p^mq^suîrie^ pàjM^gouî 

liste à l’Assemblée européenne et rencontré un écho sympathique verSSt^rbe pïoblKll 

ÎO n ^animateur, de rémission im* Ut mrtatton . , brûlante en 1S79,. %%£HnS, ^St rS*. : 


^ - ÎPïSSSr * socialistes, qui se sont Le parti communiste propose vacances, je serai à Strasbourg « Lorsqu'une personne désire 

lia, a ^tiqué. Jeudi a aoû t, l atta- d’acteurs prononcés pour Texte- neuf c objectifs de lutte immi- vous pouoez vous attendre à tm Quitter son pays pour vivre aü- 

Uiu * ** Tadios locales sans but diati ». parmi lesquels : le Mo- parti communiste extrêmement leurs, elle en a le droit, et eUc 

î??? P*” 1 ?.. 0 ?. ttgenMïrt lucratif dans 1e cadre d’un péri- cage des prix etdes loyers pour combatif — rajoute • extrême- doit en avoir la possibilité », 


«kÎ. tJ rfir»-" meratif d ans le cadre d’un véri- cage des prix et des loyers pour combatif — f ajoute: extrême- doit en 

^Prr^_ dlC ^' ser vfce public de l’informa- une durée de six mois et le réta- ment dur. Avec le pouvoir actuel a-t-ü dit 

des iUiTL continueront donc leur faussement du contrôle des prix ; — le plus a^i-démocrutique, le 
émissions ae zunio libre. action pour éclairer et mobiliser le relèvement des bas salaires, plus réactionnaire, le plus anti- Evoquant la visite qu’il avait 

c/e suis très surpris, a déclaré l'opinion », conclut M. Sutra, une augmentation générale des sa- national que nous ayons connu. — faite au Vietnam du Nord et dans 

ML Sutra dans un communiqué. D’autre part, le parquet de laines compensant celle des coti- ü est nécessaire de développer les zones du Sud contrôlées par le 

de voir Pierre Mauroy porter un Montpellier a affirmé mercredi satlons sociales, et des mesures fermement, sur le terrain de GJELP.en novembre 1973, M. Mar- 

jugement négatif sur ^initiative 1*’ août que l'émission de « Ra- de soutien du revenu agricole ; classe, une lutte acharnée pour la chais a décrit les ravages de la 

S se par notre fédération de àio- Ri poste », diffusée lundi soir l’arrêt des licenciements et des défense des intérêts des travaü- guerre dans ces régions. «A cette 

érautt, en accord avec ht dtreo- 30 juillet, a été brouillée (le fermetures d’entreprises ; une ma- leurs et» eu premier lieu» des plus époque w a-t-il dit, fai témoigné» 

Won nationale du parti, de diffu- Monde du 1" août) en précisant Jaraiion des allocations familiales défavorisés. Je promets au pou- dans le silence général de la 

ser une émission de radio libre qu'une enquête a été ouverte de 60% en un an, la généralisa- voir de mauvais moments pour radio, de la télévision et de la 

à Toccaston de ParmiversatrB de après la constatation du flagrant tion de la prime de transport et lui.» presse f-J . Ceux qui font leçon 

la mort de Jean Jaurès. Celle-ci délit. ïe paiement de la «carte orange» Le secrétaire général a indiqué aujourd’hui se sont tus . » Four 


Evoquant la visite qu’il avait 


M. Marchais, ü n’est pas étonnant 
que, devant les difficultés de 
reconstruction, ceux qui vivaient, 
à Saigon, de la «manne de dol- 
lars» et de la «corruption» 
américaines veuillent quitter le 
mm Les problèmes humanitaires 
poste par ces départs doivent 
être réglés, a-t-il souligné. «Ceto 
étant dit, a-t-il ajoute, ü faut 
maintenant aider le Vietnam. » 
w a évoqué son sé- 

jour en Yougoslavie et sa ren- 
contre avec le maréchal Tito, n 
a déclaré : « Je retire de tout ce 
que fai vu et entendu une cons- 
tatation dont je me félicite, natu- 
rellement, profondément non 
sans problèmes — mais qui n en 
a pas ? — la Yougoslavie va de 
Pavant. » Le secrétaire général a 
indiqué que le P.CF. et la Ligue 
des communistes de Yougoslavie 
étalent convenus de développer 
leur coopération en faveur du 
désarmement et du nouvel ordre 
économique mondial, dans la ré- 
flexion sur les problèmes de la 
construction du socialisme et de 
l’autogestion et par des jumelages 
entre municipalités. 

Interrogé sur la préparation du 
procès des porte-parole de la 
Charte 77 en Tchécoslovaquie et 
sur le silence de l'Humanité à ce 
sujet, M. Marchais a indiqué que 
cette discrétion a pour but de 
« ne pas gêner notre intervention 
et son efficacité ». « Evidemment, 
a-t-il ajouté, dans l’hypothèse oit 
ce que nous osons fait serait inef- 
ficace — et ce n'est pas un chan- 
tage ; — notes serions dans l’obli- 
gation de dtre ce que nous axons 
a dire. » (Cette réponse est re- 
produite dans l’Humanité du 
3 août) 


(2) Ce Journaliste, titulaire notam- 
ment n’use chronique sur France- 
Inter, avait été vivement critiqué 
par U. Pierre Jnquln, dans l’Huma- 
nité du 31 Juillet, pour avoir mis 
en parallèle, au sujet de 1» « nou- 
velle droite », le « stalinisme de 
droite » et le e stoltnimne de 
gauche ». 


m 50 

» ’ 

il 2 réfL * 


refriqé 


jrelriqé- 


AUJOURD’HUI 


MOTS CROISÉS 


Solution du problème n° 10 


Pair , impair et pièces 


Prenons le jeu par la fin d'une 
partie. Four chaque nombre de 
pièces restant sur la table, appe- 
lons Pair le joueur qui devrait 
jouer «î possédant déjà un nom- 
bre pair de pièces .et Impair celui 
qui devrait jouer avec un nombre 
impair : 

1 pièce : Pair gagne. Impair 
perd ; 2 pièces : Pair gagne en 
en prenant 1, Tmpftir gagne en 
en prenant 2 ; 3 pièces : Pair 
gagne en en prenant 3, Impair 
gagne en en prenant 2 ; 4 pièces : 
Pair gagne en en prenant 3, 


• Concerts dans le RJS JL — 
Fendant tout l’été, des concerts 
gratuits sont organisés à la sta- 
tion Aubert du RJSJL Ces concerts 
ont lieu tous les vendredis, à 
18 h. 30, jusqu'au 21 septembre 
inclus. Dans la même station est 
présentée, jusqu'au 3 septembre, 
une exposition consacrée & Guil- 
laume de Ma chaut, poète et mu- 
sicien du quatorzième siècle. 


H®E3® 


Impai r perd ; 5 pièces : Pair perd. 
Impair gagne en en prenant L 

A partir de cette ligne, les sui- 
vantes se remplissent en ayant 
pour objectif de se ramener & 
un cas avantageux d’une des pré- 
cédentes. 

6 pièces : Pair gagne, Impair 
gagne ; 7 pièces : Pair gagne. 
Impair gagne ; 8 pièces : Pair 
perd. Impair gagne ; etc. 

L’examen des si tuât ions sui- 
vantes montre que les possibilités 
se reproduisent de 8 en 8. Ainsi, 
8n + 1 et 8n — 4 sont fatales 
pour Impair, tandis que 8n et 
8n — 3 sont fatales pour Pair. 
Comme le premier fc jouer 
démarre avec 0, nombre pair, la 
politesse la plus efficace consiste 
& mettre en jeu 8n — 3 pièces 
(5. 13, 21. etc.) et & offrir & son 
adversaire de jouer en premier. 

PIERRE BERLOQUIN. 

G Copyright « le Monde » 
et Pierre Berioquln. 


TIRAGE N° 31 
DU 1 AOUT 1979 


2 fl 14 J1 17 J1 23 J [ 29 J[ 33 

NUMERO COMPLEMENTAIRE CE) 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR 1 R 


6 BONS NUMEROS 


5 BONS NUMEROS 


5 BONS NUMEROS 


4 BONS NUMEROS 


3 BONS NUMEROS 


1 436 416,60 F 
179 552,00 F 
8 247,30 F 
137,60 F 
10,30 F 


PROCHAIN TKAGE LE 8 AOUT 1979 


VALIDATION JUSQU ’AU 7 AOUT 1979 APRES-MIDI jj 


PROBLEME N* 2453 
HORIZONTALEMENT 

L Oblige A avoir recours aux conserves ; Peut être appelé « coco » 
quand 11 est drôle. — IL Adjectif pour du beurre ; Cherché par celui 
qui n’a pas de couvert ; Mention honorable. — HL A des tendances 


qui n’a pas de couvert ; Mention honorable. — HL A des tendances 
naturelles A pren- 
dre la mouche ;Ce 123456789 10 1112131425 
qui reste quend on a , I I ■■ ] I 

cassé la graine. — 1 l — 

IV. Faire signe de II ■ | ■ | 

monter ; Deux In — ^ 

points ; Protège une ^ J® — 

phalange. — V. IV ■ ■ 

Abréviation ; Dure v W j ^ 

généralement plus v — ■ ] — J 

longtemps qu’une VI ■ ■ | 

coqueluche; Nom vu — ^ 

qu’on peut donner à — — ■ ■ 

une jeune veuve. — VIII | j j m 

VL Divinité ; Pour - 

ceux qui aiment _ — pi ■ — ^ — L 

l’ombre ; S’adressait X B 

& César. - VTL Nom TI 

qu’on donne à cer- ■ 

tains traitements ; XII j B I I H 

Entre en tournant. ym — m ^ U — ^ — 

— VUL Peut rache- 31111 WW ■L_L_I 

ter tout ce qui a XIV [ 

été cassé : Dans xv U m mm — ^ 

l'équipement du bou- * I M I I M 1 I 

cher. — TX. Pro- 
nom : Qui semble 

d o n c un peu rongée. — XL Qui Peut faire beaucoup. — XX Peut 
se fait donc tout petit; Roulé-; être sans fin; Beaux quand Us 


MÉTÉOROLOGIE 


sont krurds ; Abréviation pour un 
martyr. — XXL Se brûla les ailes ; 
Le tra nsport peut lui être fatal — 
XHX Permet de faire l'appel ; 
N’est souvent qu'une Illu sion; 
Pièce de charrue. — XEV. 
Conduire au dépôt; Four fixer 
l’aviron. — XV. Fort sur un lac ; 
Bien distraits ; Pronom. 

VERTICALEMENT 

L Qui n’aura donc aucun mal 
ft passer ; Endroit où l’on met le 
feu. — 2. Adverbe qui implique 
qu’on ne dormira pas; Qui fait 
donc beaucoup cracher. — 3. Se 
chargea de son père ; Vieille affir- 
mation ; Peut répéter ce quH 
entend ; Note. — 4. Qui peut 
fournir des feuilleta ; Double, 
pour une comptabilité. — 5. Dans 
l'équipement du chasseur ; Qui 
n’aura donc aucune suite. — 6. 
Invoqué par des accouchées ; Va 
ventre & terre. — 7. Possessif ; 
Pas sombre du tout ; Fait briller. 
— 8. Vît sur un grand pied ; 
Qu’on ne peut donc pas faire 
chanter. — 9. Bons pour le trou- 
peau : D'un auxiliaire ; parler 
comme à un patron. — 10. Bout 
de bois ; Peut être mis en appétit 
quand 11 volt arriver des cousins. 


— IL On 7 voit de belles terrasses; 
Note ; Pas timbré. — 12. Son bois 
évoque de sordides marchands ; 
Terme de jeu ; Préposition. — 13. 
Cri devant une étoile ; Comme 
un raton ; Puissance. — 14. Signe 
musical ; Qui vont donc pouvoir 
jouer ; Ce qu’on aime souvent 
entendre dire. — 15. Ne plient pas 
facilement ; Souvent cité avec la 
taille. 


Solution dn problème n" 2452 

Horizontalement 

L Bagatelle: — il Arasement. 

— nx Inde ; Us. — iv. Nleppe ; 
SE. — v. Tasse. — VL Ravit; 
Erg. — VIL Equerre. — v ttt 
SA ; Ur ; Au. — ES. Ocrée ; Ira- 

— X. Le; Clés, — XL Réelle ; 
SA. 

Verticalement 

L Bain; Rasoir. — 2. Arnica : 
Acre. — 3. Gade ; Vê : Rée. — 4. 
Aseptique. — 5. Té; Pâture. — 
6. Emues ; Ce. — 7. Lés ; SérafL 

— 8. LN ; Serrures. — 9. Etre ; 
Gé ; Asa. 

guy BRoimr. 


PRÉVISIONS POUR LE 4 AOUT A 6 HEURES (GM.TÙ 


SITUATION LE 03.08.79 A Oh G.M.T. 




Evolution probable du temps en 
France entre le vendredi 3 août à 
0 ftom et le w—* 1 4 utt . â 
24 heures : 

Samedi, le temps Instable s'atté- 
nue» progressivement sur In France. 
Le mAtln , on notera un temps encore 
«mm nuageux, mais avec des éclair - 
passagères. Des averses — ou 
quelques pluies Isolées — ee produi- 
ront encore de la Manche orientale 
et du Nord au nord du Massif 
Central et des Alpes, tandis que des 
orages pourront encore éclater sur 
le Sud-Est et la Corsa. Dans la 
journée, ces avasaea s'atténueront 
et Ut éclaircie» deviendront plus 


belles dans la plupart des réglons. 

Les vents tourneront progressive- 
ment au secteur nord; Ua devien- 
dront faibles sur les réglons occiden- 
tales et, an contraire, modérés & 
Mae* forts prés du golfe du i,Um_ 
XI fera un peu frais au lever du jour 
dans les réglons de l'intérieur. m«i« 
les températures a’élé- 

varan . un peu, surtout près de 
l'Atlantique. 

Vendredi 3 août, à 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Parte, de 
1 M4 ,3 mûllbexs, sait 780.8 milli- 
métrés de mercure. 

Températures fie premier chiffre 
Indique le xaaxfeznnn enregistré au 



coure de la Journée du 2 août : le 
second, le minimum de la nuit’ du 
2 au 3) : Ajaccio. 28 et lg degrés - 
Biarritz, 28 et 19; Bcrteauïas 
et 18 ; Brest. 20 et 12 ; Cten. 22 
•t 13; Cherbourg, 19 et 13; Clermont- 
Ferrand. 27 et 12 ; Dijon. 28 et 15* 
Grenoble, 27 et 10 ; Ltile, 22 et 12 : 
hyon, 38 et 18 : Marseille, 29 et 22 ; 
Nancy. 21 et 14 ; Nantes, 22 et 12 ■ 
Nice, 37 et 22 ; Paris — Le BoursetL 
M et 12; Pau. 28 et 17; 

tan» « 2f X S e *’ P ** 

22ÏÏ 8 * 25 £ 14 ! Tours. 23 et 12; 

Troi™. 27 et 18; Folnte-à-Pitre* 

Températures relevées & V étranger - 
Agadir, 27 et 19 degrés; Alger, 28 


et 20 ; Amtewria m, 20 K 15 ; Athènes, 
SS et 27 ; Barcelone, 29 et 22 ;Ba? 

ëtodM S J** 1°®“* M « 6 h; 
Brtndtei. 28 et 22; BrunoHes. 22 et Û: 

m 38 Canaries. 

M et 20; Casablanca, 24 et 21 ; 
Copenhague. 1S et 12 ; Djerba, 33 

aî w •* W; Istanbul, 

si et u ; Jérusalem. 30 et 15 ; Lte- 
Jooae, 28 et IB; Londres. 22 et 14; 
Mterld. 32 et 16; Milan. 31 et 20 ; 
Moscou, 24 et U ; Nairobi, 22 (mas.) ; 
Naples, 29 et 20 ; New-York, 33 et 20 : 
Nlçoeie. 28 et 28 ; Palermc. 28 et 15 ; 
Paima-de-Msj orque, 31 et 17 ; Borne, 
ai et 20 • BhodflS, 33 et 23 : Stock- 
holm. 20 et 12; Tirana, 36 et 17; 
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1050 réfrigérateurs 1 porte de 130L à 175 L : 

(1 2 modèles) ** - M * — -- 

à partir de 450F. 


1942 réfrigérateurs 1 porte de 180 L à 335 L: 

(37 modèles) ** , j nn/vr , 

a partir de 860F. 

830 réfrigérateurs -congélateurs de 220L à 260L: 

à partir de 1190F. 

1624 réfrigérateurs-congélateurs de 265 L à 420 L : 

à partir de 1390F. 


( 8 modèles) 


(28 modèles) 



Un choix exceptionnel de grandes marques au prix Darty : c est vraiment le 
moment de vous équiper ! Mais attention. Les nombres d’appareils indiqués 
correspondent à la quantité disponible à la date du 3 août 1979 pour l’ensemble 
des magasins Darty de Paris, de la Région Parisienne, de Reims et de l’Oise. 

Les prix sont garantis jusqu’au 19 août sur les quantités annoncées. Bi plus du 
choix et du prix, vous bénéficiez pour chaque appareil de la garantie Darty 
gratuite et totale pendant deux ans (pièces, main-d’œuvre et déplacements gratuits). 

Des prix à la Darty ça ne se copie pas 


PARIS 

11 B : 25 à 35, boulevard de BeHeviûe Tel. : 35772.10 

13® : 168, avenue de Choisy TéL : 265.8471 

15 e : Front dé Seine. Centre Commercial BeaugreneUe 

71, quaî de Grenelle TéL : 575.6285 

8 e : Darty-sous-ïq-Madeleine 

Parking place de la Madeleine TéL : 585.80.31 

14* : Centre Commercial Gaîté-Montparnasse 

80, avenue du Maine TéL •. 5405331 

20* : 3, avenue de Montreuil TéL : 373.80.88 

18" : 128, avenue de Saînt-Ouen . TéL : 229.02.41 


60 : Beauvais : Centre Commercial Te Franc-Marché" 

2 à 4, rue du Franc-Mcrché TéL : 16-4-448.4833 

60 : CreÜ : Centre Commercial de Cral-Nogent 

10, avenue de f Europe TéL : 15-4-455.41 36 

MARNE 

51 r Reims Tînqueux : Zone artisanale du Moulin de CEcaille 

Route de Dormons Tél. : 16-26-08.09.83 


RÉGION PARISIENNE 

78 : Orgeval : Centre Commercial 'Art de Vivre' 

Sortie Poissy - Autoroute de l'Ouest TéL : 97579.00 

78 : Parfy 2 : Centre Commercial Parly 2 (Le Chesnay) TéL : 955.25.26 

91 : Les Ulis 2 : Centre régional Tes Ulis 2® Tél. : 9075478 

91 : Morsang -sur-Orge : Autoroute du Sud. Sortie Savîgny 

Direction Sainte-Geneviève-des-Bois. Route de Corbeil TéL : 015.9339 

92 : Asnières : Carrefour des 4-routes 

384, avenue cT Argenteuil. RN 309 TéL : 790A5.46 

92 : ChôtiHon : 151, avenue Marcel-Cachin. RN 306 TéL : 656.87.00 

92 : Puteaux : Parvis de la Défense. A côté du C.N.I.T. Tél. : 773.82.10 

93 : Bagnolet : Porte de Bagndet . Au pied du Novotel Tél. : 858.91.1 6 

93 : Bondy : 123-155, avenue Gallïerù. RN 3 Tél : 84730-00 

93 : Auberviiliers : Centre Pariféric Porte de la Viileffe 

6 bis, rue Émile-Reyna ud TéL r 834.0739 

93 : Noisy-le-Grand : Centre Commercial Tes Arcades' Tél. : 304.98.1 0 

93 : Rerrefitte : 102-114, avenue LénineL RN 1 ^ TéL : 8263138 

94 : Champigny : 10-12/ av. Roger-Salengro. La Fourchette. 

RN 4 TéL : 2835253 

94 : Créteil : Centre Régional "Créteil SaleÜ* Tél : 898.1 4.1 2 

94 : Thiais-Rungis : Centre Régional "Belle Épine". RN 7 Tél. : 68734.64 

95 : Cergy-Pontoise : Centre Régional "3-Fontaines' TéL : 030.44.63 




HAVAS CONSEIL 











A LA REUNION 


DEFENSE 





Des enfants auraient été victimes de sévices 


SCIENCES 


dans on établissement pour inadaptés 

Correspondance 


L'accident de la centrale nucléaire de Hanisburg 
aurait pu être évité 


affirme la Commission de réglementation 
dans son rapport préliminaire 


Saint-Denis -de-la-RéîtnlOQ. — 
La direction départementale de 
l’action sanitaire et sociale de la 
Réunion vient d’ouvrir une en- 
quête sur l’Institut médico-pro- 
fessionnel Geraes-RIeox. situe sur 
la petite commune de la Ravin e- 
des-Cataris, dans 111e de la Réu- 
nion. Cet établissement, créé en 
juin 1975 sur l’Initiative de l’As- 
sociation laïque pour l’éducation 
et la formation profess ionne lle 
des adolescents (AUŒFPM. 
accueille des débiles moyens de 
douze k dix-huit ans et leur 
assure une formation horticole, 
maraîchère et arboricole. 

Depuis deux semaines, les té- 
moignages écrits de parents et 
d’adolescents font état de mau- 
vais traitements. Les faits ainsi 
relatés remontent à deux ans 
pour les plus anciens et à deux 
mois pour les plus récents. Selon 
ces récits, un cachot a existé dans 
l'établissement. & proximité de 
] 'infirmerie, jusqu’au 4 juillet der- 
nier, date k laquelle les barreaux 
ont été descellés et tes locaux re- 
peints. Les enfants y étalent en- 
fermés, vêtus en tout et pour tout 
d’un slip. Le mobilier était consti- 
tué d’une simple paillasse. Par- 
fois, les enfants n’étaient pas 
autorisés & se rendre aux toilettes 
et devaient ramasser eux-mêmes 
leurs excréments le matin. Les 
enfante au cachot ne recevaient 
que peu de nourriture mate de- 
vaient. malgré tout, travailler 
dans Ira champs. Selon le direc- 
teur de l’institut, M. François 
Robert, le cachot était une cham- 
bre d'isolement sanitaire qui ser- 
vait également à enfermer des 
épileptiques en crise... Plusieurs 
enfante affirment avoir été frap- 
pés par les moniteurs techniques 
et par le directeur de rétablisse- 
ment lui-même. 

Sanctions financières 

lies documente, en particulier le 
cahier journalier d'un éducateur, 
font état de pratiques punitives 
diverses. Us Indiquent notamment 
que Ira enfants qnl ont fugué ou 
qui ont fait une bêtise sont livrés 


pendant plusieurs minutes è leurs 
camarades. Les pensionnaires de 
l'établissement appellent cela 
« faire le rond » ou « l'entourage ». 
Le système de notation est assorti 
de sanctions financières avec des 
retenues sur 1e pécule de 40 francs 
attribué chaque mois aux enfante. 
* C’est afin de stimuler les gar- 
çons et de leur donner le goût 
de VefforL Pour la plupart. Os 
proviennent de milieux ou le tra- 
vail est considéré comme quelque 
chose de rétrograde *, commente 
le directeur. 

Un grief revient souvent : l’ac- 
cent mis sur te rendement dans 
les travaux agricoles plutôt que 
sur la formation. 

Dans oe climat, de grosses dif- 
ficultés ont surgi entre les dif- 
férentes catégories de personnel 
et la direction. Les instituteurs 
ont saisi, 1e 39 Juin, la direction 
départementale de l’action sani- 
taire et sociale ainsi que le vîce- 
recteur de la Réunion. Us ont 
aussi rédigé une note de pro- 
testation. 

Le médecin psychiatre de l’éta- 
blissement a suspendu son acti- 
vité depuis quatre mois parce 
qu’il considérait qu'il y avait 
entrave aux soins médicaux. En 
outrer l 'éducateur-chef de l'éta- 
blissement a été licencié lundi 
30 juillet. U était te seul éduca- 
teur spécialisé diplômé. 

L e pré sident fondateur de 
l’ALEFPA, M. Raymond Allard, 
qui séjourne actuellement à la 
Réunion, a déclaré qu’il s'agissait 
d’une campagne diffamatoire 
montée de toutes pièces. 

A la direction départementale 
de l’action sanitaire et sociale, on 
Indique que l’on n'avait jusque 1& 
t absolument pas eu d’échos sur 
cet établissement, smon que Von 
avait remarqué que les enfante 
n’y restaient pas longtemps ».h 
D epuis le 18 juin 1975. date d’ar- 
rivée du premier élève, Jusqu'au 
12 juillet 1979, cent quatre-vingt- 
neuf enfants ont été inscrits à 
1TMFRO, soixante -six enfants 
sont restés un an ou moins d'un 
an, et quatre-vingt-dix-neuf sont 
restés deux ans ou moins de deux 
ans. 


Washington (U. P. T., A. F. P ., 
Reuter). — L'accident survenu le 
28 mars dernier à la centrale 
nucléaire de Harrfsburg, en Penn- 
sylvanie, aurait pu être évité très 
simplement, si les procédures nor- 
males avalent été respectées, in- 
. dique le rapport préliminaire 
d'enquête publié, jeudi 2 août k 
Washington, par la Commission 
fédérale de réglementation nu- 
cléaire (N.R.C.). 

Dans l’analyse des causes de 
l’accident et de son déroulement, 
la N.R.C. a, en effet, relevé, contre 
la compagnie Metropolitan Edi- 
son, qui gère l’Installation, trente- 
cinq violations probables de la 
réglementation. Parmi celles-ci. 
on peut noter l’existence, avant 
l’accident, de fuites dans le réac- 
teur, l’exposition de travailleurs à 
de très hauts niveaux de radio- 
activité, et te délai écoulé entre 
te début des événements et leur 
notification à la N.R.C, ainsi que 
le retard apporté à la communi- 
cation de certaines informations 
sur les dégagements radioactifs. 

La N.R.C. souligne que si tes 
techniciens qui se trouvaient 
dans la centrale au début de 
l’accident avaient laissé norma- 
lement fonctionner 1e système 
d’urgence de refroidissement du 
cœur du réacteur, celui-ci n’aurait 
probablement pas été endommagé. 

Cependant, les résultats de l’en- 
quête ne rendent pas les seuls 
techniciens responsables de l’ac- 
cident : « Si certains équipements 
avaient été conçus différemment, 
ü aurait été également possible 


d’éviter ou de réduire les consé- 
quences de l’accident. » La N.R.C. 
précise ainsi que tes techniciens 
ont été induits en erreur par la 
lecture de certains instruments 
de mesure et ont alors réagi de 
manière erronée. 

De son côté. 1e propriétaire de 
l’ Installation. General Public Uti- 
lities Coip, accuse la N.R.C. et 
.la société Babcock and Wiicox, 
qui a construit la centrale, de ne 
pas lui avoir donné d'informations 
sur certaines difficultés que 
connaissait un autre réacteur 
nucléaire du même type, cons- 
truit dans l’Ohio. Selon le pro- 
priétaire. la notification de ces 
informations, aurait permis de 
prévenir l’accident de Harrlsbmg. 


• L’Union générale des ingé- 
nieurs, cadres et techniciens 
C.G.T. demande au gouvernement 
d’engager un débat national sur 
les problèmes de la recherche avec 
les scientifiques, leurs syndicats, 
ainsi qu’au Parlement. 

Dans un communiqué diffusé 
Jeudi 2 août, après les décisions 
du conseil des ministres du 
l ar août relatives & la recherche, 
le . syndicat C.G.T. souligne que 
ce débat devrait avoir lieu avant 
que toute mesure ponctuelle ne 
soit prise, y compris les décrets 
relatifs au CJfJEUS., < dont le 
contenu, affirme la C.G.T, 
engage profondément l’avenir du 
potentiel scientifique et technique 
de notre pays s. 


SPORTS 

RUGBY 


Faits et jugements 


M. Gérard Blanchard 
sa noie accidentellement 
en Crète 

Ancien secrétaire général du 
Syndicat de la magistrature, de 
1976 k 1978, magistrat à la Chan- 
cellerie (section des études et 
statistiques de l’administration 
pénitentiaire), M. Gérard Blan- 
chard vient de se noyer acciden- 
tellement en Crète. 

[Né le 23 mars 1940 a Angers, 
H. Gérard Blancbard entra dans la 
magistrature en 1969. Juge d’enfants 
A Rouen en 1971. puis substitut & 
CorbeU en 1974. Dépôts le 3i décem- 
bre 1874, VL Gérard Blanchard était 
magistrat a r administration centrais 
du ministère de la Justice. 

M. Blancbard, qui avait donné plu- 
sieurs libres opinions au « Monde », 
était un esprit sublU d’une très 
grande courtoisie, a qui le eens de 
l’humour ne faisait pas défaut. Très 
attaché A la défense des libertés. 
ML Blancbard avait été élu secré- 
taire général au moment où le 
syndicat connaissait des difficultés 
internes. Il lutta conue elles eu 
même temps que son mouvement 
prenait une pan active à un certain 
nombre d' affaires telles que l’extra- 
dition de M* Klaus Croissant, ou 
les poursuites contre Urne Monique 
Guémann. vice- présidente du syndi- 
cat et lu Tlenoot Qnimbuh.1 


• Un couple de Hollandais 
soupçonné d’avoir a commandité » 
un trafic de 4,5 tonnes de has- 
chisch a été Interpellé, jeudi 2 
août, à l’aéroport de Nice-Côte 
d’Azur, par les policiers du ser- 
vice régional de police indiciaire 
de Toulon. Quelques jours aupa- 
ravant. lundi 30 juillet, un voilier, 
le Mathusalem, avait été arrai- 
sonné par les garde-côtes et les 
Inspecteurs de la police judiciaire. 
Les enquêteurs n’avalent pu rien 
saisir k bord, mais lis ont appris 
que le skipper, U. Michel Maille, 
avait fait quatre fols 1e voyage 
entre le Maroc et la côte varoise. 
Les Hollandais ne seraient pas 
les seuls commanditaires de Mi- 
chel Maille, qui aurait aussi passé 
de la drogue pour le compta de 
trafiquants marocains. 


% Après l'expulsion de M. Yous- 
sef SassL — M. Jacky Coulomb, 
directeur d’un centre culturel k 
Martigues (Bouches-du-Rhône), 
a été condamné; mercredi 
1“ août, par la chambre correc- 
tionnelle d'Aix-en-Provence, à 
quinze jouis d’emprisonnement 
avec sursis et 500 F d’amende, 
c rébellion à agent de la 
publique ». M. Coulomb 
distribuait, le 1" juillet dernier, 
à Mbrtigues, des tracte de protes- 
tation contre l'expulsion d'un 
travailleur tunisien, M. Youssef 
Sassl (le Momie du 30 Juin 1979). 
H informait également la popula- 
tion à l’aide d’un haut-parleur, 
alozs que l’utilisation de cet 
appareil est interdite depuis 1965. 


Noyades s on mort 

et cinq disparus 

sur une plage de Gironde. 

Quatorze touristes ont été 
emportés par le courant, jeudi 
2 août, en fin d’après-midi, sur la 
plage du Fin-Sec, k Naujac-sur- 
Mer (Gironde). L’un d'entre eux 
a péri noyé et cinq autres sont 
portés disparus. - 

Les baigneurs ont été victimes 
d’un phénomène particulier à 
cette plage : le courant de sortie 
des a bain es », mares d'eaux qui 
communiquent avec l'océan seu- 
lement lors du flux et du reflux. 
Il s’y produit alors de très vio- 
lents courants et c’est l’un d'eux 
qui a emporté les quatorze esti- 
vants. Les maîtres-nage ura-sau- 
veteuis et des témoins sont Inter- 
venus immédiatement et ont pu 
ramener à terre neuf baigneurs. 
L’un d'eux, M. Ander Haus-Sab- 
mannsoaujen. de Darmstadt 
était déjà mort. Sept 
autres — deux Chiliens et cinq 
Allemands — ont dû être hospi- 
talisés k Lesparre. 

La réédition 
de la revue allemande 
< Signai » est interdite 
à ta vente en France 

Par arrêté Ou ministre de l 'Inté- 
rieur, para au c Journal officia » 
du t mût, la drcnUtlon, la distri- 
bution et la mise en vente 'de 
c. Signal a, réédition de la revue alle- 
mande publiée de 1940 A 1945. sont 
Interdites sur l’ensemble du terri- 
toire. 

. Les éditions des Archers, de 
Bruxelles, ont «nie en rente, en 
1973*1974, cette réédition — Imprimée 
en ' mân — de l’hebdomadaire 
publiés par l'occupant pout glorifier 
l'an n é e allemande, qnl avait com- 
mencée & être diffusée eu France A la 
fin de l'année dernière. Différentes 
associations de déportés, de résistants i 
et d’anciens combattants s'en étalent 
émues et avaient ni«i le ministre de j 
l’Intérieur de demandée dtnterdJc- , 
tion. 

• La section des stupéfiants du 
SXLPJ. de Toulouse s arrêté, 
mercredi 1® août, vingt-cinq per- 
sonnes qui se livraient & un 
important trafic de drogue. Au 
cours de l’enquête, les policiers 
ont saisi cent kilos de cannabis, 
de morphine et d'héroïne. L'hé- 
roïne était d’origine thaïlandaise, 
te cannabis et la morphine pro- 
venaient d'Afrique noire, princi- 
palement du Togo. Le réseau, mis 
en place par des trafiquants dont 
la plupart ôtaient connus des ser- 
vices de police, s'étendaient soi 
plusieurs villes, dont Toulouse, 
Royan, La Rochelle, Nîmes et 
Paris. 



LES SUD-AFMGUNS DEMANDERONT LEURS VISAS 


La décision du gouvernement 
français de rétablir les visas 
pour les Sud-Africains a été 
annoncée. Jeudi 2 août, en pre- 
mière page de la plupart des quo- 
tidiens de ce pays et commentée 
généralement comme une s gifle 
diplomatique ». Les responsables 
du rugby sud-africain n'ont pas 
réagi officiellement & cette me- 
sure. Toutefois, on laisse enten- 
dre dans leur entourage qu'ils ne 
renoncent pas & leur tournée et 
qu’ils déposeront probablement 
leurs demandes de visas pour 
forcer le gouvernement français 
à prendre la responsabilité de 
l’annulation du déplacement. 

Four sa part, M. Albert Fer- 
rasse, président de la Fédération 

Dans la 

< Piteuse astuce, coup bas qui 
déshonore la France ». c'est ainsi 
que V Aurore Juge la décision gou- 
vernementale d'exiger un visa 
des citoyens Sud-Africains afin de 
pouvoir empêcher la tournée des 
Springboks. « L'UJIJS.S. menaçait 
notre pays d’être exclu des Jeux 
olympiques de Moscou, écrit Guy 
Baret, si l'équipe sud-africaine de 
rugby était reçue dons la patrie 
de Pierre de Couberttn. Incroyable 
prétention des Soviétiques d’ap- 
pliquer à la France leur funeste 
théorie de la « souveraineté limi- 
tée»! Ma is, depuis hier, ce qui 
doit soulever de colère les Fran- 
çais, ce n’est plus l'outrecuidance 
des Soviets, c’est l’abdication de 
notre gouvernement qui. à la sau- 
vette, au creux du mois d’août, 
cède au chantage. » 

Cette opportunité de date est 


française de rugby, s’est déclaré 
« navré, pour ne pas dire déçu ». 
« Je me rends compte, a-t-il 
poursuivi, que la politique rem- 
porte sur le sport Ainsi, le 
gouvernement a trouvé une pa- 
rade pour rester maître du jeu. 
Je rappelle qu’il y a cinq ans, 
le gouvernement sud - africain 
était contre les équipes multi- 
raciales. Aujourd’hui, Ü s’est 
rendu aux idées de M. Dante 
Craven. qui fut à la base de 
celles-ci et d'une fédération multi- 
raciale. Finalement, on rend les 
sportifs responsables de leur 
gouvernement. Je maintiens que 
le rugby a fait contre l'apartheid 
plus que n’importe qui. Un jour, 
on nous rendra justice. » 

R 1 jraiaelc 

presse 

aussi relevée par France-Soir qui 
conclut : « Bien sûr. on aurait pu 
endiguer la hausse du pétrole ou 
colmater le gaufre de la Sécurité 
sociale. Mais au moins on aura 
refoulé les Springboks _ 

Le Matin parle, par contre, de 
« victoire», tout en la replaçant 
dans son contexte, c Reste que 
cette mesure ponctuelle et dis- 
criminatoire (seuls les sportifs 
seront concernés jusqu’à preuve 
du contraire} ne remet pas en 
question les relations sportives 
entre l’Afrique du Sud et la 
France. Et encore moûts les fruc- 
tueuses relations commerciales— » 

L’Humanité volt dans cette 
mesure le résultat d e * la grande 
campagne de protestation, à 
laquelle le parti communiste fran- 
geas prit une part prépondérante 


VOILE 


< Hongkong » prend la tête de l'Admval's Cup 


A l’Issue des deux premières 
épreuves (de 30 mill es chacune) 
de l’Adznlral’s Cup. Hongkong se 
trouve en tête du classement 
provisoire devant les Etats-Unis, 
l’Australie, 1a Grande-Bretagne 
et l’Irlande. Disputée en Angle- 
terre les années impaires, en 
alternance avec la course améri- 
caine des Bermudes, cette compé- 
tition est considérée comme 1e 
championnat du monde de la 
voile en haute mer. Elle réunit, 
cette année, dix-neuf pays ali- 
gnant chacun trois bateaux. Les 
voiliers admis à concourir sont 
sélectionnés k l’Issue d’élimina- 
toires nationales. Jaugeant entre 
30 et 40 pieds» fis mesurent de 
12 à 15 métrés de long. 

.Treizième, l’équipe française, 
sur laquelle certains avaient 
fondé de grands espoirs, se révèle 
particulièrement décevante au 
sein de cette confrontation dont 
le niveau ne cesse de s'élever. 
Les meilleurs équipages du 
mande sont ressembles a Cowes 
sur des bateaux conçus par les 
architectes tes plus en vue : les 
créations de Feterson, Holland, 
Frers sont les plus nombreuses. 


Cependant, les trois voiliers 
(deux de Hongkong et un d’Aus- 
tralie) dus au crayon' d'Edward 
Dubois, jeune architecte anglais 
âgé de vingt-six ans. se distin- 
guent particulièrement. 

Les cinquante-sept concurrents 
devaient disputer, en cette fin 
de semaine, la Chanel Race, lon- 
gue de 217 milles, puis, mardi 
7 août, le Champagne Trophy 
Race, la troisième épreuve courte 
de 30 milles, avant de se retrou- 
ver samedi 11 août au départ du 
Fastnet, course de 805 milles, 

Y. A. 




JIAWU 


soviétique Vladimir Nevzcn 
champion olympique 1978 da 
la catégorie des poids légère, 
remporté le tournoi dea Spart 
kiades par forfait, en finale, 1 
Japonais Kadzo Ioshfnmra, ble 
au genou droit Par ailieu 
l’équipe de France féminine 
basket-ball, battue après proie 
gâtions par la Youeoslâ' 
à 74). a pris la douzièi 
et dernière place du tournoi. 


LES «RETOMBÉES» DE LA CRISE INTERNATIONALE 

Services secrets 

recherchent économistes confirmés 


• Services secrets recherchent 
économistes. » Ce pourrait être 
l’Intitulé de certaines offres 
d'emplois ê paraîtra dans les 
petites annonces de la presse 
occidentale, si elles n'ont pas 
dèjé été publiées, en des termes 
naturellement plus anodins. Mais 
c'est surtout la réalité quoti- 
dienne des nouvelles difficultés 
de recrutement dans les services 
de renseignements, préoccupés, 
eux aussi, de l’étendue et de le 
gravité de la crise économique 
mondiale. 

Tant A la Central Intelligence 
Agency (C.I.A.), aux Etats-Unis, 
qu’au Seüvice de -documentation 
extérieure et de contre-espion- 
nage (S.D.E.C.E.), en France, par 
exemple, la mode. Imposée par 
l'actualité, est à la recherche et 
à l’analyse des informations 
économiques. La première cen- 
trale se lance dans l'étude de 
fa raréfaction du pétrole en 
Union soviétiquB ou dans celle 
des pertes financières que révè- 
lent les bilans des banques 
soviétiques chargées de com- 
mercer avec l’étranger. Ljb second 
service s’intéresse à la crise de 
l’énergie dans le monde et tente 
de recueillir le maximum de ren- 
seignements économiques, Indu*- 
trials et scientifiques sur les 
énergies da substitution. 

Certes, les services de ren- 
seignements n’ont Jamais négligé 
ce genre de missions. Mais le 
fait nouveau est qu’un tel tra- 
vail est devenu, aujourd'hui, 
prioritaire et qu’U devance même 
— dans l’ordre des urgences — 
la recherche traditionnelle des 
données stratéglco-mllitaires et 
des rapports de forces. 

La difficulté en la matière 
tient, curieusement, au trop-plein 
des Informations économiques 
qui circulent dans le monde. 
Mais ce paradoxe n’est qu’appa- 
rent A la différence des secrets 


militaires qu’il faut savoir débus- 
quer A des moments ou dans 
des lieux parfaitement circons- 
crits et avec des techniques 
d’observation très au point, les 
renseignements d’ordre écono- 
mique foisonnent, les jerrains de 
chasse sont libres et ta - litté- 
rature » en ce domaine reste 
« ouverte », à la portée de la 
main. Le problème est donc 
davantage d’exploiter les don- 
nées rassemblées, de les trier, 
de Iss analyser pour en extraire 
dea « projections » synthétiques, 
c'est-à-dire une Interprétation 
des Intentions d’autrui, utiles aux 
responsables politiques. 

Apparemment i e s services 
de renseignements manquent 
aujourd'hui, des « têtes » capa- 
bles d'un tel travail. Pas de ces 
débutants frais émoulus de 
leurs éludes supérieures de 
sciences économiques, mais des 
analystes confirmés, ayant une 
expérience personnelle des éco- 
nomies étrangères et des con- 
tacts suffisante avec des Indus- 
triels dont on connaît le peu de 
goût & communiquer et à s'af- 
franchir de leur conception du 
secret des affaires Internatio- 
nales. 

SI les services secrets ont 
autant de mal è recruter de tels 
collaborateurs, c'est sans douta 
qu’ils ne peuvent leur offrir que 
des postes de contractuels tem- 
poraires et bénéficiant de soldes 
augmentées d'indemnités spé- 
ciales pour les aligner, éven- 
tuellement. sur les salaires da 
la concurrence. Il n'y a pas de 
garantie de l'emploi chez les 
agents secrets, et la lourdeur 
des règles de l'administration, y 
compris dans le renseignement, 
n'eet pas faite pour attirer celle 
clientèle — déjà rare sur le 
marché — des économistes 
confirmés. 

JACQUES 1SNARD. 


ÉDUCATION 


ADMISSIONS A0X 

• Ecole spéciale militaire de 
Saint-Cyr (par ordre de mé- 
rite) 

SCTEHCBS 

MM. Saint-Martin. Levât, Carlos 
Martinez. Sandrln, Walger, Baylot, 
Albacete, DautoLs, J os leu. Miels, 
Grafî, Trlquenaux, Courrèges d'us- 
tou, Strleblg, Courglbet. de Oallle- 
bon. Fesquet, Pierre Marcel, Oour- 
melon, Koenlg. Perrollax, Deroux^ 
Frltsch, de Montlgny, Dosln, Foret, 
Le Sénéchal, Lorldan. Tessier, Michel 
Bernard. Boimery, Leltner, Giraud. 
Laqua, P ace. Martin uni. Roquet. 
Patrice Robert, Ruggleri. Jégouzo, 
Dumas, Hlrmke, Ferdinand Made- 
leine de Joinville, C aidai rou, Otz. 
Aymard. Noyant; Soderberg, Nioalae, 
Horry. Legrand, Bodin, Lavroff, Plo- 
trowaü. Bertrand Rémy, Th ou va no t, 
Hochart, Rebeeq, Gros* et, Lemaire. 
Le Gerroué, Henn. Dahao, Llantard, 
Langlala, Soobré-Lanabère, Meze- 
rette. Bonnet, Lande. Hubaut, Sup- 
tiL Jubelln, Corbet, Nebola, Frappler, 
Riblerre, Lefebvre, Férez. Castelli, 
Hocquard. Oereon. Andrysafc, Lo- 
rentz, Jean Laurent, Gorget, Mo le- 
asing, Bruno Hector, Janson de 
Couêt, Gilles Michel, Jean -Louis Pas- 
cal, Favren. Hnart, Michel Thomas, 
Lolsy. Pattln. Lambourg, Brocard. 

SCIENCES ECONOMIQUES 
MM. Marc Humbert, Troncln, 
Dëléplne. 


GRANDES ÉCOLES 

LETTRES 

MM. Tante, Trachu, Gaulard, 
Barau, Bolsslé, Margall, Perchet, 
Pilot te. Lambert, Lucas, Strub, Blo- 
chon, Botter. Vieillard. Maurln, Her- 
be!, Segerand-NoLret, Pierre Roche. 
Espar bès. Vallée, Herron, Nubie, 
Pétel. Fournier, Louis Bernard, 
Kl en ta, Deudon, Monmarchon, Pil- 
let, Bras. Bollln. Bauquls. AJegro de 
la Soujeole. Orangé. Zocchetto, Lel- 
earrague, Sloc'han de Kersablec, 
de Cbeigé, La Ou 111 arme. Troupeau, 
Bernard Pons, La Lan ne. Rouget, 
Huon, Flaque u, Vervaeke, de Baslre, 
Dit, Risteru.cc 1 . Hervé Renaud, 
Dénouai, Bourby. J eau -Chris top h a 
Maire, Desan ti. Feuillet, Prigent, 
Nourllle, Guy Hochet, Le Febvre de 
Saint-Germain, Christian Annette, 
B ose. Barrière, Vincent Reymond, 
Th ou an t, Rio, Roman-Amat, Hydul- 
phe. Chanllau, Rldao. François Tis- 
siar. Leslmple. Gourmelon. Aubry, 
Christophe Alexandre, La Forest de 
DI vanne. Bernard Henry, Razat, 
Christian Dupont, Bosser. Ghlria- 
ghelll. Le Du. Mlgadel. Rault, 
Mlnjoulat - Rey, Baudu, Glvaudan, 
Munler-Dldlére, B Ane, BregaL, Coroir, 

RaatoulL 


% Classement parallèle 
LETTRES 

M. Badiane Mal amine. 


RELIGION 


JEAN-PAUL II 

SE RENDRA AUX PHILIPPINES 
A LA FIN DE L'ANNEE 


Manille (AJ'JPJ. — Jean- 
Paul n a accepté l’Invitation à se 
rendre aux Philippines à la fin 
de l’année, a déclaré 1e 2 août 
le cardinal Jaime Sin, archevêque 
de Manille. lie cardinal a ajouté 

S ue te Vatican préciserait bientôt 
i date exacte de cette visite. 
L^cceptauon par le pape de 
1 Invitation est notifiée dans une 
lettre adressée au cardinal Sin 
te 18 juillet et portant la signa- 
ture du cardinal Agcêtino Casa- 
roll. secrétaire d'Etat du Saint- 
Siège. 


rémontes marquant le que 
centenaire de la création d< 
chldiooése de Manille, n 
brerait aussi la cérémonie ( 
tiflcatiou d’un piètre pl 
du dix-septième siècle. 1 
Iorenao Rtüa. Paul VI av 
en novembre 1970 le promit 
a se rendra aux Philippine 
la majorité de la populati 
catholique. 


Service des Abonnements 
9, rue des Italiens 
7S4Z7 PARIS - CEDEX 09 
C.C J. 4M7-Z3, 

abonnements 

3 mou e mois 9 mois 12 mois 
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lS»0felA CRISE INTKna: 

SfflfcN secrets 
Mt ABMMMdstis confirmés 
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Des C.R.S. 
pour les S. O. S. 

J -TTZUjBT. La - France change les maîtres nageurs ne sont pas 
de- visage, les ci toyen s aban- livrés à eux-mêmes pour autant : 

iVmUAnt If* IWlJ.IllkLA Mm* ■ -H V> SAmniSMiIsH» flAnMrfBnnnMiAl 


Ceux qui font vos vacances 

« Ceux ouf font vos vacances », c’est-à-dire cens ouf te* 
préparent, qvi If» organisent, tes « contrôlent ». Durant cet 
été, chaque vendredi, nous publions des enquêtes sur les 
grands sujets ue préoccupation des Français en congé. 

La semaine dernière, les chemins de ter. Aujourd'hui, 
Ta sécurité; la semaine prochaine, 1e camping. 


AU CENTRE 


TOULON 


Veille permanente 
sur les casse-cou de la mer 
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«f dODDftnt le costume pour 
adopter désinvolture et sourire 
d’été : ce sont les vacances. lies 
CJRJ3, eux aussi, changent - de 
peau. Nom qu'ils prennent des 
congés, bien au contraire. Une 
fols casque et matraque rangés 
au vestiaire, fini lé maintien de 
l’ordre et la mine sévère : <Us 
soignent leur Image de marque 
au grand air. 

Les C-RJ3 l suivent pas & pas 
les déplacements de leurs conci- 
toyens. Là OÙ nous allon^ Os 
vont. Toujours pour .assurer la 
sécurité, certes,- mais, pour nom- 
bre d'entre eux; celle-ci prend 
des aspects agréables. Pbzs ques- 
tion de maintien . de l’ordre pour 
huit cent quatre vingt-treize 
CJFLS. qui, maîtres nageurs, se 
font sauveteurs, éducateurs, ani- 
mateurs et .juste un peu, pour 
la forme, policiers, pour eux 
aussi, c’est le temps de la dé- 
tente. S’ils veillent au bon ordre 
des • plages, • c'est avec bon- 
homie : l’été Os préfèrent admo- 
nester que punir. 

Devenus « relations publiques a. 
Os font oublier les vilaines éti- 
quettes qui leur collent à l’uni- 
forme. Le sourire allié & l'effica- 
cité. Une stricte sélectidn et une 
rigoureuse formation sont cen- 
sées mettre les meilleurs -gar- 
diens de la paix sur nos plages. 
Diplômés d’Etat de maîtres 
nageurs sauveteurs, certains 
sont, de surcroît, moniteurs de 
voile ou de plongée. 

Avant d’obtenir leur poste, ils 
suivent un < stage de recyclage » 
technique et, chaque année,' pas- 
sent des tests de na tation-sauve-- 
t&ge., Détachés de leur corps et 
agissant seuls à cette occasion. 


les maîtres nageurs ne sont pas 
livrés à eux-mêmes pour autant : 
un commandant départemental, 
veille sur leur comportement. 

Les vacanciers sont impru- 
dents. Us aiment s'enterrer dans 
le sable (2 morts). De se 
b ai gnen t aussitôt le repas achevé 
et s'embarquent sur des plan- 
ches à voile sans en connaître 
le maniement. Ainsi, en 1S78, les 
maîtres • nageurs ont effectué 
4S6 sauvetages (45 personnes 
ont trouvé la mort), 5 240 inter- 
ventions en faveur de naviga- 
teurs en difficulté, 2 826 en 
faveur de baigneurs en danger, 
84946 interventions de secou- 
risme (du pansement à la 
.réanimation). Four cela 
Us disposent de Zodiac, de 
vedettes municipales, d'hélicop- 
tères de la gendarmerie eu de 
la sécurité civile sur lesquels Us 
ramènent les victimes au moyen 
d’un treuil Si nécessaire, les 
maîtres nageurs pratiquent aussi 
le surf, mais leurs capacités ne 
s'arrêtent pas là. Ces placides 
anges gardiens balnéaires veu- 
lent sur les enfants, conseillent 
les familles et se font pédagogues 
poux les estivants. Professeurs de 
natation. Us donnent aussi des 
cours, de sauvetage et de secou- 
risme au terme desquels ils ont 
délivré 13483 diplômes en 1978L 

Les < anges » de la ronte 

Au total, 2376 CJLS. (le 
tiers des effectifs) sont mobi- 
lisés pendant les vacances. 1 084 
.vont renforcer la police 
urbaine qui se peut assure: seule 
‘ la sécurité des stations touris- 
tiques dont la population enfle 
pendant les vacances- Ils règlent 
,1a . rirculgUan. ou. patrouillent 


dans les rues ensoleillées. Au 
P.CL des compagnies, les télex 
peuvent : les communes récla- 
ment leurs CJI.S. à cor et à cri. 
* Ceux-ci seront là aussi pour 
veiller au bon déroutement des 
festivités de rété, par exemple, 
le spectacle de Julien, Clerc, à 
Menton, le 5 août, ou. la Fête du 
jftgmtw a Grasse, le- même jour. 
Des opérations qui ne satisfont 
pas tout à fait leur désir de 
plaire à la population. Certains 
préfèrent leur image de sauve- 
teur, celle qui auréole aussi les 
250 CJ-LS. de montagne chargés 
des secours et de f information 
du public. Ces derniers sont sur 
place neuf mois par an et Inter- 
viennent hiver nomme été. 

Bien connus cm public, les 
CJüLS. des compagnies aatorou- 
tières sont également renforcés 
l’été par 67 c anges de la 
route ». Des e anges » qui ont 
pour directives de renforcer les 
contrôles de vitesse. En juin 1979. 
le nombre des contraventions est 
de 16 % plus élevé qu’en Juin 
1978. Le gouvernement a décidé de 
mettre les boudbées doubles pour 
économiser l’énergie et réduire le 
nombre ’ des fcidents. Les 
contrôles de nuit ont été accen- 
tués ainsi que le sombre d’heu- 
res de surveillance des routes 
(+ 20 %). 

Depuis 1957, timidement, puis 
avec éclat; les CJt& ont déve- 
loppé ces activités considérées 
comme marginales. Certaines 
comme celle de maître nageur 
ou de sauveteur de montagne 
se sont multipliées avec le dé- 
veloppement des loisirs. De 
nombreux CJtB. se montrent 
très attachés à ces fonctions 
qui les rapprochent de la popu- 
lation et pour lesquelles ils 
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obtiennent de bons résultats. 

Cependant là traditionnelle 
trêve sociale de la période esti- 
vale est remise en question. 
Désormais, la nécessité du 
maintien de l’ordre est perma- 
nente et les effectifs affectés 
aux vacanciers semblent trop 
importants aux yeux de certains 
responsables qui verraient d’un 
bon œil les C.R.3. revenir à 
leur vocation traditionnelle. 




(Dosta de PLAMTDJ 


G RAND beau, grand bleu, sur 
la mer comme au c/e/. 
■ SI bleu, si calme que 
du côté de Cannes on peut ce 
JouHâ deviner le Corse eu droit 
de l’horizon. Alors, ne me faites 
pas rira. Pas besoin sur ce lac 
d’étre marin. C’est tout droit 
devant » Ils sont partis pour 
CaM. Le bateau, un chrlacratt 
armé en cinquième catégorie, 
c'eet-è-dire astreint 6 ne pas 
quitter les côtes. Pas de radio. 
C'est la famille ù terre qui a 
linl par alerter CROSS-UED ( 1 ). 
Quelle panne, quelle situation, 
où ? Personne n'en sali rien. 
Selon heure et position, un cou- 
rant a pu les emmener vers les 
tles CHyères ou un autre vers 
le golfe de Gènes. Un Breguet- 
Adantic fT6 000 francs f heure de 
vol) et un Brgguet-AIM de le 
marine nationale explorent 
d’abord la route normale, puis 
cas deux zones. 

CROSS-MED lance à répéU- 
tltlon te message • PAN > 
(deuxième niveau cfa/erte) à rouf 
plaisancier et navire qui, dès 
kirs, renforcent leur veille. Un 
tour, deux tours, trois tours de 
recherches.* Enfin, un pétrolier 
Italien repère cette tète d’épin- 
gle sur la mer. Ça finit bien. 
"Ils» sont seulement affamés, 
placés, choqués, bons pour 
F hôpital . Ils étaient simplement 
tombés en panne» de carbu- 
rant 

image de csf été, une des 
Interventions de CROSS-MED 
qui, de la taJalBe de Sainte- 
Marguerite près de Toulon, 
garde le mer des côtes d’Italie 
à celles d’Espagne, Corse 
comprise. A te Un Juillet, on 
comptait dé/â six cent vingt- 
quatre interventions contre trois 
cent trenteArols Fan dernier ô 
le même date. 

Plus encore ef imprudences et 
(F Ignorance de la mer? Même 
pas. C'est seulement l& aussi 
Flnflatlon. Les plaisanciers sont 
de plus en plus nombreux {cinq 
cent mille en France, dont la 
majorité sur la façade méditer- 
ranéenne. encore renforcés par , 
les étrangers, Néerlandais et 
Allemands en tète). Le nouvel 
administrateur de CROSS-MED 
— un « quatre galons ■ des af- 


faires maritimes — Incline è 
f Indulgence : > 11 y a, diWI, de 
vrais marins parmi les plaisan- 
ciers, et la proportion de mau- 
vais pilotes n’est pas pire que 
sur la route. » 

Les effectifs de CROSS-MED 
essaient, eux aussi, de suivre 
Fintiaüon. g y a maintenant 
ù Sainte-Marguerite trois offi- 
ciers des affaires maritimes au 
Heu de deux, quatre aspirants 
E.OSt. de la marine marchande 
pour deux en 1077 (2). des gen- 
darmes maritimes, un officier 
marinier, treize quarifers-maffrae 
et matelots. 

Cela suffira-t-il ? Sûrement 
pas. Le tonneau des Danoises 
restera sans fond si une part 
des plaisanciers refusent toujours 
«rapprendra la mer et FAJ3.G. 
de la navigation — Jusqu’à être 
Incapable a de donner leur posi- 
tion — comme de connaître ses 
limites. Le doux fafsser-at/ar des 
vacances en Méditerranée — que 
f on prend parfois pour le bas- 
sin du Luxembourg — laissa 
démêler les voiliers sous te vent 
de Féti f Wngt-ftuff opérations 
pour un seul jour da mistral), 
chauffer les moteurs qui Incen- 
dient le bateau au large ou 
encore souvent négliger Isa ré- 
serves da carburant, comme si 
la panne sécha rf avait pas plus 
de conséquences que sur r auto- 
route. Ha sont encore trop nom- 
breux; malgré une majorité saga, 
A croire que plus on pals cher 
un bateau, moins on n’a besoin 
d’être marin. Quelques bonnes 
nouvelles toutefois. D’une pan, 
les planches à voile font moins 
de ravages ' qu’on ne le crai- 
gnait. 0'aufrs part, /usqu*à cette 
date tout au moins, las plaisan- 
tins qui s’amusent A déclencher 
da fausses alertas sont moins 
nombreux que naguère. L’an 
damier encore, le porte-avioaa 
Clemenceau, avec sa flottille dé 
Breguet-Altzés a été détournée 
par rappel d’un plaisantin. Coû- 
teux autant gu’odfeux. 

JEAN RAMBAUD. 

(1) OBOS8-MED : Centra 
régional opérationnel da sur- 
nffllmw et de saovetage en 

Méditerranée. 

(2) Voir la Monda daa 
28-29 Juillet 1977. 


TROP D'IMPRUDENCES EN MONTAGNE 


Sauvetages hors de prix 


'■ vu 


L E procureur de la Répu- 
piaue d’Annecy (Haute - 
Savoie) a demandé, mardi 
31 Juillet, l’ouverture d'une infor- 
mation judiciaire après f accident 
qui avait fait 8 morts et 4 bles- 
sés, le 18 Juillet dernier; à la 
Tour Ronde dans Je massif du 
Mont-Blanc fie Monde du 20 Juil- 
let). Parallèlement trois plaintes 
contre X pour homicide et bles- 
sures par imprudence ont été dé- 
posées par deux blessés et des 
parents de l’un des morts afin 
que soit établie la responsabi- 
lité d’un membre survivant de la 
cordée de tête. Quelques jours 
plus tôt, trois moniteurs de 
scouts étalent inculpés à Gap 
(Hautes-Alpes) de blessures par 
Imprudence après un accident 
qui avait fait 13 blessés dans le 
TTumaif de roisans le 19 juillet 
fie Monde daté 22-23 juillet). 
' Jamais l’été n’aura été si 
meurtrier en montagne. Les ac- 
cidents ont causé 51 morts dans 
le massif alpin pendant le seul 
mois de juillet contre 33 en 1978 
et 31 en 1977. 

La liste des accidents de mon- 
tagne s’est brutalement allongée 
depuis le début de l'été, alors que 
du 1* Janvier au 30 juin 1979 
la sécurité civile avait déjà dé- 
nombré 65 morts et 1 357 blessés 
par accidents de ski, d'alpinisme 
ou d’avalanches. Cet Inquiétant 
bilan, dû essentiellement & l'Im- 
prudence d’amateuzs non avertis, 
remet à l’ordre du jour le délicat 
problème de la sécurité en mon- 
tagne. Doit-on réglementer l’ac- 
cès des massifs ? Qui doit assu- 
mer. et dans quelles limites, la 
sécurité des alpinistes d’occa- 
sion ? Car la question reste posée, 
même si, en pratique, les Impé- 
ratifs de l’assistance à personne 
en danger balaient toutes les 
ambiguités. 

Officiellement, l’espace délimi- 
té par les remontées mécaniques 
détermine en hiver le champ 


d’application des secours. En fait, 
le maire est responsable de l’or- 
ganisation des secours dans le 
domaine sklable de sa commune. 
Depuis 1958, le préfet prend le 
relais pour tout accident qui in- 
tervient hors de ce domaine et 
en sone de montagne ; c’est donc 
lui qui a compétence pour les 
accidents de l’été. Mais 1a défi- 
nition du ff skiable » prête à 
confusion. Certaines communes 
ne veulent pas y intégrer le ski 


bois des pistes balisées, car elles 
ne peuvent en assumer la trop 
lourde charge; et elles deman- 
dent que la sécurité soit plus net- 
tement reconnue par la loi 
comme un service public. Dans la 
pratique c’en est un. même si 
des sociétés privées y participent, 
et un service -qui. de sfaxerott, 
peu en sont conscients, coûte 
cher à la collectivité. — UJSL 

fLtre la suite page 10J 
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w* Nous y sommes nés 

nous vous y invitons 
et vous proposons 
des formules de vacances 
de printemps et d'été 
préparées 
par- des gens du pays 
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U MONDE DES LOISIRS 


I 


DES SAUVETAGES HORS DE PRIX 


CONSEILS PRATIQUES 


(Suite de la page 9 J 

Pour tenter d'évaluer le coût 
global de la sécurité en mon- 
tagne — entreprise, soit dit en 
passant, Jamais tentée au plan 
national — il faut tenir compte 
de la multiplication des struc- 
tures mises en place en amont 
et en aval de l’accident lui-même. 
Elles interviennent au stade de 
la prévention, de la prévision, de 
l'organisation des secours, des 
assistances médicale et sociale. 
Une thèse a été présentée sur 
ce sujet en mars dernier à 
l'université de Grenoble par 
SC. Jean-Pierre Guercin (1). 
L'auteur estime qu'au plan natio- 
nal la dépense totale s’est 
élevée à 650 millions de francs 
en 1877, une lourde charge pour 
la collectivité, alors que € seules 
quelques couches socioprofes- 
sionnelles pratiquent des sports 
de montagne ». 

. A l’origine, l'organisation des 
secours était le fait de bénévoles 
et de sociétés de secours privées, 
mais V augmentation des acci- 
dents et le coût des moyens mis 
en œuvre (95 % des opérations 
sont réalisées avec des héli- 
coptères) nécessitent l'Interven- 
tion des pouvoirs publics. Le 
ministère de llntérieur, dont 
dépendent les CJïE. et les -er- 
vioes de la sécurité civile 
(sapeurs-pompiers et sept bases 
d'hélicoptères), ainsi que le 
ministère de la défense qui mobi- 
lise la gendarmerie, ses cinq 
détachements aériens et ses 
écoles de haute montagne, ont 
dépensé 8 119 600 F pour les 
opérations effectuées dans le seul 
département de l'Isère en 1977. 
De juillet 1978 à juillet 1979 les 
7 Alouette-Ut de la sécurité 
civile ont volé huit cent cin- 
quante-trois heures an prix de 
4 320 F l'heure. Si l’on y ajoute 


6 millions de francs représentant 
le seul salaire des 178 C.RJS. de 
montagne, an comprend aisément 
que les sociétés privées, actuel- 
lement en déclin, ne puissent 
assurer seules désormais les 
secours. 

Quant aux services de la gen- 
darmerie. ils semblent avoir 
renoncé & faire le bilan. Mais 
avec 9 Alouette-m, 4 pelotons 
de haute montagne, 8 pelotons 
de moyenne montagne, 228 bri- 
gades et 2 groupes de spéléolo- 
gues, les gendarmes ont réalisé 
2 613 Interventions et assisté 
4 010 personnes victimes d'acci- 
dents ou égarées en 1976. 

Certes, les personnes assistées 
doivent rembourser une partie 
des frais par l'intermédiaire des 
sociétés de secours. A Chamonlx, 
par exemple, il est demandé 
230 F par décollage d'hélicoptère 
(2 A 4 par sauvetage), 230 F 
par caravane de moins de 20 
secouristes, et des frais annexes 
de téléphone, vivres, matériel 
perdu ou détérioré. Le prix 
moyen d’un remboursement dans 
le Mont-Blanc va de 1200 à 
1500 F. 

Mais cette somme ne couvre 
que les primes d’assurance du 
personnel et du matériel, car le 
sauvetage, considéré comme un 
service public, reste & la charge 
des organismes de secours. Un 
état de fait dont les communes 
se plaignent, car les frais de 
sécurité grèvent lourdement leur 
budget Concernant la préven- 
tion, elles doivent r éalise r le 
balisage, la mise en forme et le 
damage des pistes (un engin 
dameur coûte 450 000 F et plu- 
sieurs sont souvent nécessaires). 
Au niveau de la surveillance et 
du sauvetage, elles prennent A 
leur charge piste uib- secouristes, 
matériel radio, téléphones et 
postes de secours. La station des 


Deux-Alpes, avec 27 secouristes, 
dépensera une somme de l’ordre 
de 1,5 million de francs en 1979 
pour faire face aux frais de 
sécurité, ce qui représente près 
de 15 % de son budget. Les Gets, 
.avec 12 secouristes, ont consacré 
3.60 % de leur budget à cet 
effet en 1978. 

SI le pourcentage est très 
variable d’un site A liautre, les 
maires de stations de sports 
d’hiver sont unanimes pour le 
trouver, de toute façon, trop 
important Ils s’étonnent de ce 
que les pouvoirs publics leur 
imposent l’emploi de pisteuxs- 
se centristes alors .qu’aucun poste 
n’est prévu pour cela darm leurs 
cahiers des charges.. L’ambi- 
guïté d'une telle réglementation 
impose une passation de pou- 
voirs : ce qui explique que les 
secouristes soient fréquemment 
employés par les sociétés de re- 
montées mécaniques qui assu- 
ment la responsabilité de la 
sécurité» et son coût (qui équi- 
vaut A 72 % du chiffre d’affaires 
des remontées mécaniques de 
l'Isère en 1977, précise M. Guer- 
cin). 

Réglementer l’alpinisme 

Mais les opérations de secours 
ne représentent que la partie 
visible de l'iceberg. Fastidieuse 
serait l'énumération de tous les 
services publics ou privés char- 
gés de üi prévention et de la 
prévision. D'une façon générale, 
les ministères de la jeunesse et 
des sports, des transports, de 
l'agriculture et de l’intérieur, y 
participent activement, ainsi que 
des organiques d'utilité publique, 
des associations sportives et des 
sociétés de remontées mécani- 
ques. Ces organismes aux activi- 
tés diverses (études, information 
du puhlic, mises au point des 


L'AFFAIRE DU PLAZA- ATHÉNÉE 



UN 

L 'UN des plus célèbres palaces 
du monde est menacé de 
mort L'événement prend toute 
sa dimension quand on sait que le 
Plaza-Athânée n'est pas seulement le 
fleuron de l'hôicllerfei française, mais 
qu'il est également depuis dix ans 
le théâtre d'une extraordinaire expé- 
rience d'asao dation du personnel à 
la gestion et A la direction de son 
outil de travail. 

Résumons les faits. D'un côté, Paul 
Bougenaux, rentré eu Plaza après la 
libération comme plongeur. En 1968, 
il est chef concierge et délégué syn- 
dical : quant & l'hôtel, vétuste et peu 
rentable, Il est é vendre. La chaîne 
Farte, nouveau propriétaire, propose 
alors la direction générale à celui 
qui défilait Bn tête du personnel eu 
mois de mai : Paul Bougenaux 
accepte et gagne Bon part au-delà 
de toute espérance. De l’autre côté, 
Sir Charles Forte, milliardaire, 
P.-D.G. d'une multinationale de huit 
cent soixante-dix hôtels et de trois 
mille restaurants, figure caricatu- 
rais du libéralisme pur et dur. Pour- 
quoi a-t-il laissé se développer l’ex- 
périence du Plaza ? 

Sans douta, en fin renard, avait-il 
compris que c'était le seul moyen de 
remettre l'aFfaira A flot II pouvait 
tolérer un minimum d'autonomie, A 
doses homéopathiques, ce qui lui 
donnerait A bon compte une image 
progressiste, dont II ne manquait pas 
de se prévaloir dans la luxueuse 
revue de son groupe. Mais son but 
final était clair : revendre le Plaza 
en pleine gloire et réaliser ainsi une 
fabuleuse plus-value. 

il lui fsilalt pour cela racheter les 
murs, qui appartiennent A l'UJLP. Or 
de son côté, sentant très bien la pré- 
carité de sa eituatlon. Bougenaux 
n'avalt qu’un souci en télé : assurer 
ia pérennité de l'expérience. Ainsi 
projetait-il d’utiliser les fonds Mo- 
quée de la réserve spéciale de par- 
ti crpatlon pour que le personnel lui- 
même, dans son ensemble, devienne 
propriétaire des mure et soit de ce 
fait pleinement chez lui dans cet 
hôtel dont la réussite n'était due qu’à 
lut seul. 

Le conflit était dès (ors inévitable. 
Forte dut attendre quelque peu car 
Bougenaux devait recevoir la Légion 
d'honneur; et c'est quelques Jours 
après que Robert Boulin, en lui 
remettant la rosette, eut publique- 
ment, et eu nom du gouvernement 
français, rendu hommage A son œuvre 
de participation que Bougenaux 
apprenait sa mise à pied. En plein 
mois de Juillet, le personnel médusé 
découvrait le visage cynique de la 
multinationale. 

On a souvent présenté le Plaza 
comme un alibi. Dans un palace 
pour mulUmilIiardaiiea. l'argent ne 
manque pas. ce qui permet de 
s'offrir toutes les expériences 
sociales que l’oit veut; un tel milieu 
n’est guère représentatif de la 
situation générale des entreprises 
françaises.' 

Cette - objection ' n'a ' plus 'd'objet 
depuis que, suivant l'exemple du 


par. 

PHIUPPE KAMINSK1 (*) 


Plaza, le personnel de la Blan- 
chisserie Hôtelière, qui fait partie 
du même groupe, a pris également 
s es destinées en main. En s'ins- 
pirant des mêmes principes, toujours 
sous l'Impulsion de Paul Gougenaux, 
cette entreprise a obtenu des 
résultats spectaculaires, tant sur le 
pian financier que sur celui des 
salaires et des conditions de travail, 
qui étalent proprement épouvan- 
tables avant la mise en place de 
le participation. Il s'agit IA d'un des 
métiers les plus pénibles et las plus 
Ingrate qui salent, où les travailleurs 
passent encore souvent leur journée 
debout courbés dans la chaleur, la 
vapeur, le bruit et les trépidations 
des machines. 

Ce n'est donc pas son secteur 
d'activité qui obérait la signification 
de l'expérience du Plaza, mais peut- 
être une certaine Impasse dans ia 
formule, qui a été cause de l'affron- 
tement, et qui est liée A ce qui reste 
plus que jamais le fondement du 
pouvoir en système capitaliste : la 
propriété. 

Premier point : un gestionnaire, 
un directeur général, tout-puissant 
un jour, n'est qu'une marionnette 
lorsque les gros actionnaires déci- 
dent de s’en débarrasser. 

Second point : c'est au moment 
où le personnel veut passer de la 
participation aux responsabilités A la 
participation au capital que celui-ci 
sort sas griffes. 

Cest le sens fondamental des 
ordonnances de 1967 que de pré- 
parer progressivement le seuil 
Irréversible au-delà duquel les 
rapports de propriété sont inversés 
au profit des travailleurs. On n'y 
lait plue guère allusion, et cette 
problème tique gaullienne n'est 


Sir Charles Forte, président du 
groupe Tnisthouse Forte, nous 
a adressé ia mise au point sui- 
vante, gui a déjà fait F objet 
d’une insertion publicitaire dans 
le Monde du 3 août, page 7 : 

1) Ni l’hôtel George- V, m 
l’hôtel Plaza-Athânée, ni l'hôtel 
La Trémoille, ni la Blanchisse- 
rie hôtelière ne sont A vendre et 
Tnisthouse Forte n'a aucune 
Intention de les TC&dre ; 

2) Trusthonse Forte est extrê- 
mement satisfait de cet Investis- 
sement. Depuis Vacqui&ltiûn des 
hôtels, le groupe a dépensé envi- 
ron 120 millions de francs pour 
moderniser et améliorer ces éta- 
blissements. ce qui lui a permis 
d'atteindre le plus haut chiffre 
d’affaires de l'hôteüerie fran- 
çaise ; 

'3) Loin d’avoir Ifntentian de 
revendre les établissements qu'il 


reprise çA et IA que de manière 
édulcorée. Mais elle reste suffi- 
samment présente et sensible là où 
les travailleurs ont réussi A faire 
passer l'autogestion dans lee fait 

Une expérience viable 
et virante 

Le soutien que nous devons appor- 
ter aujourd'hui au personnel du Plaza 
possède une signification profonde. 

Bien sûr, Il convient de s'insurger 
contre la logique de ce peléocaplla- 
flsme pour qui le personnel n'est 
qu’uns marchandise anonyme et 
reproductible. Bien sùr, Il faut être 
solidaire de salariés menacés dans 
leurs conquêtes sociales et leurs 
avantages acquis. Bien sûr. Il faut 
conserver A l'hôtellerie française un 
nom qui fait sa renommée. 

Mais, bien au-delà, nous ne pou- 
vons assister impuissants à La des- 
truction de l'une des très rares expé- 
riences viables et vivantes, porteuses 
d'exemple comme d'espoir, qui nous 
démontrent aujourd'hui qu'il est pos- 
sible d'imaginer et de construire 
autre chose que ce qui existe. 

Dans une société française où 
J'utopie n'est trop souvent que la 
seule réponse aux dogmes, nous 
n'avons pas trop da vraies Innova- 
tions sociales pour laisser celle-là 
disparaître sans réagir. 

Tous ceux qui sont attachés è la 
diffusion des innovations sociales, A 
la construction d'un projet de civili- 
sation fondée sur la responsabilité et 
l'autonomie, à ia construction d'une 
«troisième voie», Inspirée du cou- 
rant coopératif, auront A cœur de 
faire pression sur (es pouvoirs publies 
pour que l'acquis du Plaza soit pré- 
servé et que le mouvement amorcé 
puisse se poursuivre. j 


(*) PréeMect de l'Association fran- 
çaise de prospection sociale. 


a acquis et auxquels je suis par- 
ticulièrement attaché, Trusthonse 
Forte cherche au contraire à 
réaliser aussi bien A Paris que 
dans d'autres régions de France 
de nouveaux Investissements ; 

4) Le groupe n'a aucune Inten- 
tion de changer quoi que ce soit 
aux conditions actuelles d'emploi 
du personnel, qull S’agisse des 
contrats d'établissement ou du 
système de participation et d'in- 
téressement actuellement e n 
vigueur. 

Je souhaite que cette mise au 
point mette un terme à la cam- 
pagne de presse qui se déroule 
actuellement et dont force est de 
constater, d’une put, qu’elle tend 
à développer dans l'esprit du 
public une image du groupe 
contraire A la vérité, d'autre 
part, qu’elle ne peut être que 
préjudiciable aux Intérêts du 
personnet 


UNE MISE AU POINT DE SIR CHARLES FORTE : 

L'hôtel n'est pas à vendre 


techniques de sécurité, surveil- 
lance, météorologie, etc.), ont 
dépensé, en 1977, 2 110 000 F 
(dont 55 7o par les administra- 
tions publiques I dans le seul dé- 
partement de l’Isère. 

Enfin, dernier mais non moins 
Important maillon de la chaîne ; 
le coût des accidents proprement 
dits. M. Garcln, dans sa minu- 
tieuse recherche, est parvenu à 
faire le bilan médical et social 
des accidenta, toujours dans 
l’Isère, il inclut les frais médi- 
caux (évacuation, traitement, 
rééducation), les ind emni té 
pour invalidité et les Interrup- 
tions de travail, et parvient A la 
somme de 64818 000 F en 1978. 

Le bilan de 1979 sera lourd. Les 
grands itinéraires du Mont-Blanc 
sont devenus des boulevards. Et 
tout le mande de dénoncer la 
surfréquentation de là haute 
montagne et l’Incompétence de 
nombreux amateurs. Les pouvoirs 
publics seront-ils contraints de 
réglementer la pratique de l'al- 
pinisme malgré l'opposition des 
guides? En tout cas, la néces- 
sité de développer la prévention 
se fait nettement sentir. 

L’une des solutions envisagées 
par certains consisterait A doter 
les organismes existants — 
c omme l’Office de haute monta- 
gne de Chamonlx — de gras! 
moyens, surtout en. personnel, I 
pour améliorer l'information du 
publia Une décision de cet or- 
dre viendrait soulager le pelo- 
ton de gendarmerie de haute 
montagne de Chamanix qui ne 
dispose que de 30 guides et d'un 
hélicoptère. Cela risque de deve- 
nir rapidement Insuffisant. 

M. S. 


(1) L’ Aspiration de sécurité dans 
les loisirs de montagne : coût 
social et conditions d'uns meilleure 
maîtrise. 


Un forfait transport 
sur la Côté d'Azur 


180 F, QUATORZE JOURS 
KILOMÉIRAGE ILLIMITÉ 

(De notre correspondant.) 

Marseille. — L'Association ré- 
gionale pour les transports col- 
lectifs (AAT.C.) de Provence- 
Alpes-Côte d'Azur, émanation de . 
l'établissement public régional, 
dont l'objet est de promouvoir 
et de coordonner les transports 
en commun régionaux, vient de 
prendre l'Initiative du lancement 
d'une carte régionale de trans- 
port destinée aux touristes. 

Cette carte de libre circulation, ’ 
dénommée « Transrégion », est 
valable quatorze jours pour un 
kilométrage Illimité, permettant 
aux touristes résidant hors des 
six départements de Provence- 
Alpes-Côte d'Azur — sans limite 
d'âge ni de nationalité — d'em- 
prunter les vingt-deux lignes de 
neuf compagnies de cars et une 
ligne de chemin de fer de Pro- 
vence ayant signé une conven- 
tion avec TA.R.T.C., après avoir 
réglé la somme forfaitaire de 
180 francs. 

L'opération. lancée le 1" août, 
durera deux mois et se termi- 
nera le 30 septembre prochain. 
Les syndicats d'initiathra et les 
offices de tourisme de la région 
assurent la venta des certes et 
le distribution d'un dépliant 
contenant un mode d’emploi 
bilingue anglais-français, ainsi ' 
que tous les horaires et les des- 
tinations desservies. 

★ Association régionale pour ( 
les transports collectifs, 322 , a va- I 
nco du Prado, 13008 Marnellle, I 
téléphone : (91) 76-55-55. > 


S0FI7EL 

NEGOCIE UN RAPPROCHEMENT 
AVEC U.LH. 


Des pourparlers sont en cours 
entre lee chaînes hôtelières 
Sofitel et U.TML, filiale de la 
compagnie aérienne U.TA. en 
vue du rachat par Sofitel de 
51 % da capital dU.TZ 

Les deux groupes sont complé- 
mentaires. sofitel (trente - cinq 
établissements), qui a achevé 
son redressement en dégageant 
en 1978 un cash-flow légèrement 
positif, cherche & poursuivre son 
développement. Le rachat 
d'U.TJï, (quatorze établissements, 
en Afrique et dans le Pacifique, 
dont aucun en France) lui ouvri- 
rait les portes du tourisme Inter- 
national. 


Vacances en toute prudence 


Tout le monde ne peut pas 
être électrocuté en péchant 
tranquillement à la ligne. Cet 
accident hors série, dont un 
pêcheur fut victime en heur- 
tant un fil électrique avec sa 
canne longue de cinq mètres, 
rappelle que les vacances et 
les loisirs demeurent sous le 
signe de la fatalité ou de 
l'erreur, sinon du risque. 
Nombre de vacanciers ver- 
ront leurs congés gâchés par 
nn séjour & l’hôpital. Certains 
périront. 

C HAQUE été renaît le débat 
sur la sécurité. Faut-11 met- 
tre un CJELS. au pied de 
chaque paroi rocheuse pour dis- 
suader les grimpeurs néophytes ? 
Doit-ont obliger les plaisanciers 
A souscrire une assurance pour 
rembourser les frais Importants 
qu’entraîne leur sauvetage ? 
Comment protéger sans vider le 
loisir de cette liberté qui en fait 
le charme après onze mois de 
contraintes urbaines et profes- 
sionnelles ? Les pouvoirs publics 
se soucient-ils de la sécurité des 
vacanciers ? Ceux-ci ne sont-ils 
pas les seuls responsables de leurs 
malheurs? Débats sans fin. 

Le Centre de documentation 
et d’information de l’assurance 
rappelle, comme chaque aimée, 
certains conseils de prudence et 
d’assurance qui peuvent éviter 
des dommages ou aider à les 
réparer (1). 

• Navigation de plaisance 
Cent plaisancière trouveront 
la mort en 1979 en pratiquant 
l’art de la voile. En effet, on 
comptabilise, chaque année, 
1800 accidents en mer, 300 per- 
sonnes sont secourues lors d’un 
naufrage. 

Sur 100 bateaux, 60 sont en 
infraction avec les règles de sé- 
curité maritime : gilets de sauve- 
tage en nombre insuffisant, 
fusées de détresse périmées, 
surcharge de rembarnation. 
Beaucoup oublient qu’à mnins 
de 300 mètres du rivage la vitesse 
est limitée A 6 nœuds A 
l’heure. D’autres Ignorent que 
les bateaux de moins de 2 ton- 
neaux ne doivent ni naviguer la 
nuit ni naviguer à plus de 
2 milles d’un abrL Seule une as- 
surance spécifique « yatchlng » 
couvre tous les risques, car l’as-, 
surance « responsabilité civile 
chef de famille » indemnise seu- 
lement en cas d’accident causé 
par une petite embarcation (type 
vaurien ou 420). 

• Alpinisme 

La Fédération française de la 
montagne iFJFJO a enregistré 
en 1968 250 accidents dont 
62 mortels. A la fin du mois de 
juillet 51 alpinistes avalent déjà 
trouvé la mort dans les Alpes 
françaises. 

La montagne ne pardonne pas 
aux Imprudents et aux mala- 


droits. Huit accidenta sur dix 
surviennent par beau temps.. 
Manque de préparation physique, 
équipement fantaisiste en ma- 
tière de chaussures, de vêtements 
et de cordes, méconnaissance de 
la haute montagne, oubli de la 
météo. 

Les membres d’une association 
affiliée A la FFAL bénéficient 
d’une assurance fédérale cou- 
vrant la responsabilité civile des 
adhérents et les frais de recher- 
che et de sauvetage. 

• Ski nautique 

Les skieurs sont aussi menacés 
dans l’eau que sur l’eau. L’hélice 
des bateaux voisins, la corde de 
traction, la chute A 50 km/h : 
autant de risques qui peuvent 
être minimisés. 

Les règles A respecter sont les 
suivantes : savoir parfaitement 
nager, poster un guetteur à bord 
du bateau remorqueur, emprun- 
ter les couloirs de circulation à 
plus de trois cents mètres des 
côtes, maintenir la corde de 
traction tendue dès le démarrage. 

En cas de sinistre, le skieur 
sera indemnisé par l’assurance 
de responsabilité civile du pilote 
du bateau si celui-ci a commis 
une faute. 

• Vélo 

Soixante-cinq mille Français 
sont devenus amateurs du cyclo- 
tourisme. Malheureusement, la 
ville et la route demeurent hos- 
tiles aux adeptes de la c petite 
reine s. 

Ne jamais rouler à deux de 
front, ne pas utiliser ponts ou 
souterrains, être très visible la 
nuit : ces préceptes ne suffisent 
pas toujours pour éviter l’acci- 
dent. L’assurance « chef de 
famille » couvre les sinistres 
causés aux tiers par toute la 
famille. Une police spéciale peut 
rembou r ser les dégâts subis pax 
la bicyclette. 


(1) les dossiers du C-DXA^ n* 29, 
« Les vacances et l'assurance » 
(juin 1979), n° 31, c Sports et loi- 
sirs» (août 1972), X rue de la 
Chaïusée-d'Antln, 75009 Paris. TèL : 
824-96-12 et 770-89-39. 


LES ILES 

DU NOUVEAU MONDE 

use semaine au départ de Paris 
T) Comores .. 4.045 F A/R 

2) Madagascar 3.870 F A/R 

3) Maurice ... 4.485 F A/R 

4) Nairobi ... 2.875 F A/R 

5) Nossy-Be .. 3.870 F A/R 

6) Seychelles . 3.980 F A/R 

Incluant chèque prestations : 
I) 690 F - 2) 540 F - 3) 760 F 
4) 385 F - 5) 549 F - 6) 680 F 
Pour 2. 3 ou 4 semaines 
noua consul ter 

NOUVEAU MONDE 
8, zne UablHon - 75006 PARIS 
(Eric) TêL 329-40-40 Lie. U71 


Mh Robert Laffont 
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A 4000 mètres d'altitude 
la dernière société féodale 
de notre planète 

ZANSKAR 

Royaume oublié 
aux confins du Tibet 

Un livre de 

E 




RÉSIDENCES 


secondaires : 
ou principales 


Campagne • Mer * .Montagne 


M. Benjamin Cohen, P.-D.G. de 
Sofitel, estime que rien n’est 
encore joué : «fi est prématuré 
de parler d’accord entre nos deux 
groupes, nous a-t-il déclaré. Cer- 
tes, la complémentarité est évi- 
dente, mais Sofitel n’est pas la 
seule société intéressée. D’autres 
pourparlers ouatent déjà échoué. » 





VAKDUMO - Ag, imxnob. 

■n» „ ^ ? ual ** 

83150 Bandai - T6L (M) 2*46-81 
roua propose tous tea programme* 
neufs an construction, du studio au 
3-4 P- J” 1 * W* constructeurs, aiwi 
_5.ua dm vUlas et dos terrain». 
Documentation sur simple 


Hésiou VAIS ON-LA-KO MAINE 

*out confort, h 
toycnne. Jolie vue. Cour. 530.000 

Charlotte LE bakdv 

M» cour* Tlvoü _ 84600 VAI3ŒJ 
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Hippisme 

DES ENFANTS DONT ON FAIT DES GÉANTS 


E NCORE que les jugements 
définitifs se révèlent être 
toujours des paris stupides, 
rlsquons-en un iwious tY’avôns pas 
vu de futur champion dan» le prix 
RoberVPapIn. 

Cette première grande épreuve 
pour ■ deux ans » désigne un sujet, 
toujours exceptionnel par sa pré- 
cocité, qui, parfois, confions, ulté- 
rieurement l’ètre par m qualité. 
C'est ainsi que, sans reirtjnter aux 
grands Coronatfon, Aurithn, Kash- 
mir et autres Zéddaari le prix 
Robert -Papln nous a rayélé, en 
1976, Blushlng Groom, et, f an passé, 
Pltasia, que; par la cosstancs de 
ees performances, on mut consi- 
dérer comme une des cuux ou trois 
meilleures pouliches dJ la saison. 


les gourmets 
font la différence 


Dégustatjm - A emporter 


\ . ^éepèreenJUs. 

59/flfcd de Reu0Jy 75012 PARIS 
1 TO 343.70.17 
Ma » AJMESNIL (Félix Ebooé) 


Or, cane année, c'est en vain, 
noua semble-Mi, que les. jumelles 
ont cherché un Bluahlng Groom ou 
une Pftaala. 

L'impression n’était déjà pas favo- 
rable dans le rond ds présentation, 
avant la course ; sauf dans les cas 
de Black AngtH, Jurisconsulte et 
Adraan , restés harmonieux et équi- 
librés, des enfants que dæ tuteurs 
trop Intéressés auraient « Dieu sait 
par quel gavage — hissée è la 
taille d’homme avant râpe de rai- 
son. Les muscles, qui sont, en 
Foccurrence, dociles, avaient obéi, 
mais le squelette avait . renâclé : 
pied cagneux chez F un, panard 
chez un second ; autre défaut 
d’aplomb edrez un troisième. Si les 
articulations se sont rebellées, qu'en 
est-JI du cœur et quelle atteinte 
ne révélerait pas par la suite? 

La démonstration en piste ne fut 
pas plus convaincante. La « chrono - 
n’est pas mauvais (1 minute 5 se- 
condes 7 dixièmes, exactement le 
temps de Sun Prince, vainqueur en 
1971), mata les deux favoris, F an- 
glais Roflahead et le français 
Adraan, étalent déjà battus aux 
deux liera du parcours, et le second 
anglais, T/y fo smlle, qui parais- 
sait alors devoir gagner, se Jetait 
è deux reprises de côté. Meuve- 


Philatélie 


Timbres & venir 

Voici les deux timbres qui seront 
émis an cours du mois de septembre 
prochain : z F. c Diana au bain- 


E r- M MC rôr^.itl 


REGOmmANDB 



MEGEVE 


Etiçse reposer, as retrouver— 
liai*» N aï, une petite ma.ii 
ratfdrtable et cJlalorfrcLLse 


mms™'*** 1 


ch&teau d*Scooec > et 1J.0 ï» * Télé- 
com 79» (T7XTJ. Hœ deux clichés 
reproduisant les maquettes de tim- 
bres tout comme «eux de la semaine 
dernière. 


dte maison. 


t cuisina « bonne femme » 
Nicole Cottet (H) 21-16-35. 


•5490 SINT4EKAN (Htea-Alpee). Les 
CbeletéiU Vlllard {«Zi, 4S-82-Q8. Ch. 
grand înfort avec cutamettea. Pis- 
cine, tinta. Prix epéc. Juin et sept. 


Atteigne 


BADEN-BADEN 

GOUSOTEL Gd pare, ptae. plein air. 
+ ccTh «ma. tennis, folg. - Prix 
spéc.tilUst-adYkt : ob. av, a CL bs, 
W.-cpens. opL FP 200, enf. 12 a. libre. 
TO.^9 49 7221) 23891- Télex 78174. 

Anleterre 

KENBPJGTON 

Tlnsltnation exceptionnelle prés dû 
méo South Ken&lngton et Harreda. 
90- Brea tfast anglais, taxe inclosa. 
CfaWBX BOTKL, Cromwell Place, 
Lidon SW7 2LA. Dir. B. THOM. 
0189-8288. 

Süsse 


OTEL VALSANA - Bamalnaa frafal- 
tlres en montagne dès 320 F. Piscine 
ouverte et plein air, 4 courte imnwtn. i 
Télex : 74232. ! 


\ des Philatélistes < 

) L'OMICUL de la philatëlii ( 

Vient de ptdtfier une brochure de 
76 pages oboodo ramant illustrée 

. TOURISME 
ET 

PHILATÉLIE 

EN 

ESPAGNE 

de JACQUES BIAUGEAUD 

. Avec un' index alphabétique 
des noms de lieux cités 


En vente au : - 
Monde des Philatélistes 

Ordinaire : ZUD F 
(T. VA. et port inclus) 
Luxe : 30^25 
CT .VA. et port Inclus) 

11 b*», boulevard TTnnmnnil.ilTi , 

75009 PARIS 


mente d’humeur ? On pBUt aussi 
rapprocher l'incartade de F excessive 
précocité et se demander ai, A ce 
moment, une des articulations mises 
à mal ne se révélait pas doulou- 
reuse. Eh lin de compte, c'était 
r immense Chovori,' d'origine amé- 
ricaine, qui gagnait. H n’ avait pas 
couru le plue vite, mais II avait 
couru fs plus droit 

L’écurie Clore 

Un qui continue de courir vite 
et droit, c'est Troy. Déjà vainqueur 
des derbles d'Epson et d'Irlande, 

1 II a ajouté, à Ascot, un troisième 
fleuron prestigieux è sa jeune 
couronne. Disputées toujours dur 
terrain sec, au terme de campagnes 
de printemps éprouvantes dont ne 
peuvent émerger, dans les trois 
grands pays hippiques. d’Europe — 
Angleterre, friande et France — 
que des champions authentiques, les 
■ Klng George » sont une course 
au moins aussi sélective que l'est 
è l'automne, l'Arc de Triomphe. Or 
Troy l'a survolée, dominant comme 
et quand U a voulu « notre - Gay 
Mécène et Eta Mena Moll, les autres 
terminant dans le lointain. Un très 
grand cheval. 

D’Angleterre, une nouvelle, en 
revanche, attristants : celle de la 
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Nouvelles brèves 

AFRIQUE DU SUD : série d'oiseaux 
aqzuztiquez, 4, 15, 30 et 25 cents . 
Litfio. imprimerie du ffouoeraemeut. 
Frétons. 

• ARGENTINE : Journée de te 
marine, 200 pesos (Te bulletin an- 
nonce 250) et Journée des chasseurs 
à cheval, 200 pesos. _ 

• BARBUDA : Année internatio- 
nale de l'enfant 2979, 25. 50, 90 c. 
et 2 D. plus un bloc de 5 D. Sujets 
divers. 

• MADAGASCAR : Série intitulée 
«Faune de Madagascar*. 20, 25, 95, 
125 et 1000 Fmg. 

• SAINT-MARIN ; 27V* Tour- 
noi de Varbalette, 120 lires, tiré d 
sept cent mille exemplaires. 

• TAIWAN: effigie de Lu Sao- 
tung, 2 dollars. Tome-douce. 

Bureaux temporaires 

0 34380 Af&e {Maison des Jeunes), 
tas U et u août. — Exposition 
pMsMUqi», 

0 1763e La Flotte COErtoe du tou- 
risme), le U mût — Ocmmémo ra- 
tion de la visite du président Félix 
Faure, le 26 Juin 1897. 

0 18160 LlgnJires (Hippodrome), 
le 12 août. — Centenaire des cour- 
ses hippiques. 

0 59668 Mervüta, fin 24 an 26 août. 
— Cinquantième anniversaire de la 
loin agricole. 


■ La série > Enropa 70 s d'Andorre 
a lait l'objet de manœuvres spécula- 
tives, sortent an début, par les Espa- 
gnols, au bureau français d’Andorre- 
la- Vieille. Du efiti français, la s fièvre 
espagnole s gagna les gafenets pfaDs- 
thél&gueg ainsi que la service pU- 
IsthOlque des P.T.T, créant une 
véritable rupture de stock. Un 
Judicieux réapprovisionnement a tait 
rentrer les choses dans l’ordre. 

AD ALBERT VITÀLYOS. 


A Neuvy-sur-Loixe (Nièvre) 
Nationale 7 

RESTAURANT 
DE LA LOIRE 

S, rue du Port 
*TéL (86) 39-21-67 
Chef des cuisines : 
Daniel Martin 


mort de 3k Charles Clore. Ayant 
la fortune è ta tète d'une chaîne 
de magasins de chaussures, Sir 
Charles avait voilà une dizaine 
d'années, tore de la mort de son 
ami, le grand bookmaker William 
HUI, décidé uns conversion com- 
merciale Insolite. Il avait pris le 
. dçmrtle de la William Hill Orga- 
nisation en faisant apport de sa 
chaîne de magasins, qu’il avait 
incontinent transformés en officines 
d'enregistrements de paris. 

Lb fer è cheval lui avait encore 
mieux réussi que le mocassin : on 
assure qu'il avait A nouveau accru 
sa fortune, dont il avait alors utilisé 
uns partie i réaliser des opérations 
immobilières A New-York. 

I) avait une ècurlB en Angleterre, 
mais aussi une vingtaine de che- 
■ vaux en Francs, répartis entre trois 
entraîneurs : François Boutin, Gilles 
Delloye et Gérard Philïppeau. L’un 
de ees chevaux, Sharpmen, avait, 
vollA doux mois, porté sa casaque 
A la troisième place du «Jockey 
Club ». 

Le destin de récurie est en sus- 
pens. Le fUs de Sir Charles, Alan 
.Clore, avait, iui-mème, voilà quel- 
ques années, monté en France une 
'écurie qui avait, un temps — celui 
de Wlttgensteln notamment , — 
dominé Fècurie paternelle. Mais, 
depuis, Alan Clore s'est fait aussi 
rare, A l'encolure, qu’une journée 
sans défaite de favori. La constance 
n'est pas forcément une vertu tram- 
mlssible. 

LOUIS DÉNIEL. 


... LE MONDE — 4 août 1979 — Page îî 

Plaisirs de la table 

LES RENDEZ-VOUS DE LUCH0N 

L E premier rendez-vous brice AmardeUh que les a Harro- 
pourrait être avec Antoine gatois s — faut-11 dire ainsi ? — le 
Méoret de Sérillv. baron furent nar le nistache roueuntat. 


' Mégret de SérUiy, baron 
dUtlgny. A moins qu’U ne fût, 
quelques siècles plus tôt, avec 
Pompée venu tremper sa main 
malade dans un des trous vapo- 
reux d'iiixon 7 b n importe, et, 
depuis la protohistoire, ce qui 
deviendra Bagnères-de-Luchon 
reste, si je puis écrire, écologi- 
quement vôtre. Henri Pac, dans 
un agréable buchon et son 
passé (Privât éditeur), le dé- 
montre, ainsi que l'abondance 
des bûtes de la ville où l'on 
« vient pour respirer s. Hôtes 
illustres ou non. 

Pin juin dernier, parmi ces 
hôtes, les édiles et nombre d'ha- 
bitants d’Harrogate. Ce rendes- 
vous, on l'attendait depuis un 
. quart de siècle puisque c'est en 
1953 qu'eut lieu, lcL le premier 
Jumelage entre villes européen- 
nes. Combien de nas villes sont 
aujourd’hui jumelées avec des 
villes allemandes, belges, an- 
glaises, hollandaises ? Mais Lu- 
chon, cité thermale, avait choisi, 
pour lancer la chose, une ville 
thermale de Grande-Bretagne : 
Harrogate, devenue aujourd’hui 
la plus grande ville de congrès 
d’outre - Manche. A cette occasion 
et durant toute une semaine, le 
Poste et Golf (29, allées d’Eügny, 
téL : 79-00-40) avait mis à sa 
carte le flnnan haddock A l'an- 
glaise, le chlcken pie, l'&pple pie 
et autres eggs and bacon. Ce qui 
surprit tout autant le chef Fa- 


Rive gauche 


' 4 $AlNT-C£n?.1Ai* DES F RES TOUS LES JOURS 


' ttî M KKiW M 


ï LE FURSTEM8ERG 



L'EPICERIE RUSSE 

3, rue Gustave-Courbet 
PARIS- 16® - 553-46-46 

spécialités russes 

Dégustât» snr place et rente | 
à nmrter j 

Ouvert de 9 ». A 19 h. 30. ! 

Fermé le dimanche 


LeJ Bistrot- 

dés Halles 

7. ?. ï ■ i : j-,’.; Kor.xr s\‘.-.s 


OUVERT EN AOUT 
totu les jours de raidi i 2 h. do mttia 


Rive droite 



\èïo\k 

d’or 

PORT h VA'LLCT iVCALf 

PALAIS DES CONGRES 


OUVERT 75. JOËL 
LES JOURS RENTY 
Litntêan Chef te 
aoAiana enshes 



« La côte 
de bœuf » 

4, rae Suaicr-Leroj, 73117 Parts, 
Fermé »*«"■<« soir et dlmaacbe. 


Région parisienne 




PRUNIER 

TRAKTIR 

OUVERT EN AOUT 

16, BV. Victor-Hugo. 16*. 500-89-12 

IseRpisfjeao 

137, avenue GaUlenl 
Sa Brasserie - Sam Restaurant 
OUVERT EN AOUT 
— — - - 374-02-39 - 328-32-74 ■- 


brice AmardeUh que les « Harro- 
gatois a — faut-il dire ainsi ? — le 
furent par le pistache (cassoulet 
du Comm loges) et le pétéram 
(tripes de mouton de Lnchon). 

Dans le hall du Poste et Golf, 
une série de photos de la fa- 
çade. La plus ancienne, jaunie, 
date de 1880, J’aime ces vieilles 
maisons familiales et de tradi- 
tion. J’y ai connu Joseph Pey- 
raffitte, créateur d'une tortilla 
montagnarde toujours à la carte 
(et quelquefois au menu — 50 F). 
Aujourd'hui si Jean, son fils, ac- 
caparé par ses fonctions de 
maire et de conseiller général, 
ne fait qu'en survoler l'activité, 
Renée Peyrafitte perpétue la 
tradition secondée par leurs en- 
fants, Pierre (cuisine et salle), 
Jean-Louis (& la Rotonde, le 
cabaret en sous-sol, discothèque 
& la mode) et Nicole (au bar). 

C’est ainsi que le Poste et Golf 
reste, comme autrefois, la mai- 
son de l'amitié. Et cela m’amène 
A parler d’un troisième rendez- 
vous. 

Comme Mahomet, Lucien Va- 
nel (de Toulouse) et André Da- 
guin (d'Auch) sont venus A la 
montagne. Voir leur ami Peyra- 
fitte. Voir aussi, où plutôt Juger 
d'un nouveau plat du chef du 
Poste et Golf, un lapin (en sai- 
son ce pourra être un garenne 
ou un lièvre) au cidre, longue- 
ment mitonné. u él s nous 
sommes Ici en province et, en 
province, lorsque l'on va chez 
des amis on n'arrive point les 
mains vides I Le bon Vanel avait 
apporté de minuscules choux 
(fards de langoustines et de 
pommes fruits) qu’une ml- 
tonnade de cèpes, de foies de 
volaille et de gousses d’ail blan- 
chies, Remarquable ! Quant A 
D&guin, U nous réservait une do- 
dïne de volaille à l'an guille qui. 
sous son air « nouvelle cuisine » 
n’est autre qu’une recette du 
Cuisinier gascon, un ouvrage 
vieux de deux siècles ! 

Ainsi va Lnchon, « reine des 
Pyrénées », aux rendez-vous 
multiples. 

LA REYNIÊRE. 
Bonnes adresses 
à Lnchon 

HA tel de Paris (75, alite d’Etigny, 
téléphone : 79-00- 98), hôtel Le 
Coneorde (12, allées d.’EtJgny, télé- 
phone : 79-00-09), hôtel Le Parts 
(9, eotus Quinconces, téléphone : 
79-13-70), La Rendue (A Salnt- 
Mam e t-de-Lucho n. Téléphone : 79- 
02-81), 

Un traiteur : La Fermière (avenue 
Carnot), le c petit Fauchon » du 
Para 

UU pâtissier - confiseur : Pêne 
(avenue Carnot). 

Un fromager-afflseur : La Coxdée 
(35, rue Sylvie). 

Un bistrot t du pays > : Chez Mau- 
rice (22. me Kérée-BoUbée). 

• RECTIFICATIF. — Le nu- 
méro de téléphone du restaurant 
d'OIympe, 8, rue Nïcolae-CharteL 
75015 Paris, est le 734-86-06 et non 
la 734-66-08 comme nous l'avons 
écrit dans l'article intitulé - Ouverts 
en août A Paris », « le Monde des 
loisirs et du tourisme du 2B juillet 
1379). 

9 Un -maatlc» a effacé dB la 
liste des restaurants -ouverts en 
août », la Ctosarie de a Ulas (iti, bd 
du Montparnasse, tél. : 326-70-50) 
dont on sait la charme, fait de 
souvenirs littéraires et de gour- 
mande présence. J'en profite pour 
signaler également ouverts en août : 
Yen (le Toit de Pasay, 94, avenue 
Paut-Doumer, tél. : 524-55-37) et 
Michel Rostang (10, rue Qustove- 
Ftaubart, tôL : 824-40-77). 


C PUBLICITE ) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


ALÉSIA 


LA BONNE TABLE, 42, roe Friant. 
539-74-9 L. - Spécialités 


AYRON 


KH3ATEJO, 0. r. Planchât, F/Uardl 
370-41 -CS, Spéo. port. P AOL 60 F. 


, BLANCHE 


MAIS. QUEBECOISE, 20. r. Q.-BSU- 
ctet. 720-30-14. F/dlm. Canadien. 
BELAIS BELLMAN, 27, X. Frxnç.-I*' 
3*-33-01. Josq. 22 h. Cadre élég. 
Fermé dn 28 Juillet an 2 septembre. 

! Avenue des Champs-Elysées 
N» 142 COPENHAGUE. 1" étage, 
FLORA DAN1CA, sur son asréaOla 
JSidln. ELT. 20— tL 

Rue dn CoGsée 

N» 5 EX.TSEBS MANDABm. 225- 
49-73. Entrée cinéma Panunonnt 
l» étage, tons iss jonre. 


CHERCHE-MIDI 


LA ROTISSERIE « Ch o* DnmonMt » 
117, rue Cberche-Mldl. 222-81-19 
Fermé lundi et mardi aotr. Broche 
an feu de boira 


CONVENTION 


ÉTOILE 


LE RUDE, 11, av.' Gde-Acmée, 500- 
13-21. F/dtm. mlr. Mena 30 F T.C. 


FAUBOURG MONTMARTRE 


Rue dn Faeboarg-M pat mertre 
N» 12 AUBERGE DB BIQUEW1HR, 
770-02-39 Déjeunera Dînera. Soup. 
Fermé du 30-7 au 31-8. 


GARE PE LYON 


L’ESCAPADE EN TOURAINE, 24, x. 
Travarelàrs, 343-14-96. Spéc. F/dlm. 


GARE DU NORD 


A deux pas de le GARE DU NORD, 
zestaurez-vona de il h. fc 2 h. du 
mutfa dans les cabines d’un célèbre 
tranaatlantiquira PJd-R. 05 F. TJ j 
A LA VILLE DB DUNKERQUE, 
34. r. de Dunkerque (10»), 878-03-47 
TERMINUS NORD, 23. rue de Dun- 
kerque. 824-47-73. Spé& ataactannea. 


GRANDS BOULEVARDS 


Lûtes, A r. Haute vil la, 770-51-00. 
F/dim. Spéc. Orient. Menu 40 F rae. 
Fermé en août.. 


INVALIDES 


NUIT DE ST -JE AN. 29. r. Surcoût, 
551-81-49. F/d CmsouL coq au vin. 


JUSSIEU 


LE PUITS DES ARENES, 9, rue te 
Bonlmn geiB. 63^-17-79. FersnÂ <Um. 


LES HALLES 


ILE DB LA REUNION, 119, r. St- 
Honoré. 233-30-95. P/mndL Spéo. 
de carzy. 

CAVEAU PAVILLON, 84. r. Arbre- 
Sec, 236-10-92. Ses caves du XTTT » 
Rte CoqunGèie 

N* 16 ALSACE AUX HALLES. 
236-74-24. Jour et nuit. Spécialités 
régionales. 

Rua Étienne-Marcel 
N° 18 CHEZ PIERROT (ex- Man te U) 
même cuisine. 508-17-64. 


MADELEINE 


LA MENARA, A bd de la MTiuieiAiw» 
742-06-92. F/dlm. Bpéc. marocaines 


MABILLON 


LA FOUX. 2. rue Clément (6»). F/ 
dim. 325-77-66. Alex aux tourneanx 


MONTPARNASSE 


C3DS HAN SL 3, place dn 18-Juln. 
548-96-42. Grande brasserie alsac. 


OPÉRA ' 


PIERRE, place GalUon. 265-82-04. 
F/dlm Spéc 8 ad -Ouest. Mena 69 F 


PLACE CLICHY 


WEPLBR, 14, pl. citcüy. 522-53-29. 
San banc d’huîtres, ses potaBOne 
LA BOUDINE ROSE. 387-64-78. 
Cuira Inventive, 8, ra Canlalncourt. 


PLACE PÉREIRE 


N* 9 DESSUS UER, maître écailler 
Jusqu'à 1 à dn matin. 754-74-14. 
TJ.Jra. Pols&ona, grüladera ses spéc. 
Fermé en août. 


PLACE DU TERTRE 


N* 15 LA CREMAILLERE 1998. Sous 
les tonne Lies de la zulngu. 606-58-59 


PORTE D'ORLÉANS 


LB MONTAGE GUILLAUME, 68, r. 
Tombe- 1080 Ire. 327-09-88. 322-96-15 
Toute la fraîcheur de la mer. 
Huîtres, crustacés. Fermé le dim. 


SAINT-AUGUSTIN 


LB SARLADAIS, 2, rue de Vienne, 
522-23-62. Oassoul 40 F. Couf. 40 F. 


SA1 NT -GERMAIN-DES-P RÉS 


LB PETIT ZINC. 25. r. de Bncl. 6* 
ODS. 77-34. Huit. Polsra Vin paya. 
ECHAUDE, 2L ihb de l 'Echaudé. 
033-79-02. 19 h. à 2 tL mat, af dim. 
Foie gras. 

Fermé du 39-7 au 26-8. 

PETITE CHAISE, SS. rue Grenelle. 
BAB. 13-25. Menu 38 F, ouv. août. 

AU CHARBON DE BOIS, 16, rue 
Dragon. 548-57-04. Fermé dimôniiue . 
Fermé en ao&t. 


SAINT-GEORGES 


Rne Saint-Gwrges 
N» 35 TT COZ, 978-42-95 TOUS les 
po I jkoob Fermé le dimanche. 
Fermé du 29-7 au 26-B. 


SAINT-MICHEL 


LAPBROCSE, 5L qu. Gd-AuSUetins. 
325-63-04. Menu d'aff. 100 7 S.C. 


SÈVRES- DU ROC 


LES 9 EPIS. 18. r. Muet, 734-91-51. 
P/dim. 4- sam. midi. Cartes de 
crédit. Cuisina dn B ud -Ouest. 


AL GOLDENSERG. 59, av. Wagram 
227-34-79. Sur place et & emporter. 
Produite TiddUh et d’Europe Cen- 
trale. Ouvert dimanches et fêtes. 
Terrasse d'été. 


VICTOR-HUGO 


BRASSERIE CROMWELL, 727-97-75 
TJ-Jes. 131. avenue Vlctor-Huso- 


VI LL I ERS 

EL PICADOR. 80. bd BatlgnoUea, 
867-28-87. tV mardi soir, mercredi, 
jusqu'à 100 oouv. Paella, aanuela. 


Environs de Paris 


BOIS DE BOULOGNE 


VIEUX GALION **** LON. 26-10. 

• Une table raffinée à bord d'un 
navire du 19* siècle • Réceptions 

• Cocktails • Séminaires • Pré- 
sentations Parking. 


CLICHY 


LA COLOMBE D'OR (chef Irène 
Cazlnl). 16. bd Général -UCl ero. 
731-73-61. Fermé dimanche. 


ASNIÈRES 


ZERMATL 8. Grande-Rue. 733-20-85 
Marmite d*Or de la Oaètronomle. 
SaUea pr ttes récept. Oov. tAJm. 


N EU 1 LL Y (métro Sablons) 


MOMMATON J. STORNB, 79, av. C.- 
de-GauUe. 747-43-64. Folara Crustao. 
Fermé en août. 


ORMOY-LA-RIVIÈRE 


RELAIS MOULIN, route de Saclas, 
4 km d'Btampes. Ormoy-la- Rivière, 
494-84-36. Menu 45 F. Carte 78 F. 
Ouvert tous les jours Banquets 
Bémln. Soirée dansante le samedi. 


HALLES DE RUNGIS 


GRAND PAVILLON, 696-98-64. Polra 
erustn frulti mer. Ouv. ion. F/dlm. 
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Jeux 


éCheCS N" 825 


ZUGZWANG 


(VU* . SpaxtaUades, Juillet 1879) 
Blancs : A. KAttP OV 
Notre ; A. LUTIKOV 
Défense acaodinave. 


2. £4 a* (a) 

SL éXdi DXdS 

3. Cç3 MC 0» 

4. d4 Cf6 

5. Cf3 (ç) >8 (d) 

6. FéJ (d) Cç« 

7. Dd2 (f) FR4 

8. CgSI <*> 65 

9. OS CM 

lo. a va 

IL Cg-é4! Dd7 (h) 
12. 9-4-0 çft (1) 

13L dXçG! DXd*+ 

14. TXÛ2 FXé4 a) 

15. Cx£4I 

CXçfifk) 


10 . cxre+ *xfs 

17. F A3 (1) 0-0-0 

18. Th-dl (zn) Rç7 

19. «3 2l5 

20. Ft5!I (n) 

TXd2 

21. TXd£ CM (o) 

22. Ml (p) FtaS 

23. FXbfl TXM 

24. al TM 

25. M bfi 

as. U! ( 4 ) tes 

27. Bç2 aXbS 

28. axu Té8 (r) 

29. ç4I 

abandon, (a) 


NOTES 

a) La « défense Scandinave » serait- 
elle do nouveau è la mode en 1979 7 
Laraaa n’hésita paa à la Jouer Ion 
do récent tournoi de Montréal 
contre des adversaires de choix, tels 
la champion du monda en per- 
■ Banne et Spaaftky. Malgré une posi- 
tion «nfftrtii», u réussit l’exploit de 
battre Karpov. En revanche, Spassky 
ne lui lalasa aucune chance dés la 
huitième coup après 2. éXdS, 


Dxd5 ; 3. Cç3, Da5 ï éL dé. Offl: 
5. 013. RS; & Fd2. Cb-d7 ; 7. Fç4. 
«6; 8. DO. éfl! 9. dSI (cL notre 
chronique n B 614). Lut&uv, qui est, 
lui ainsi. un spécialiste de cette 
ouverture, tente de surprendre Kar- 
pov. 

b) Au heu d’entrer dans les suites 

connues 3— . Da5 ou 3 Dd8, les 

Noirs choUflment cette continuation 
carieuse, qui lato la D en plein 
centre, dans une situation a la 
vérité peu confortable. S_ Dé5+, 
dans cet ordre d'idées, n'est pas 
menteur : 4. F«L Fg4 ; 5. Ci. FXéS ; 
8. CgXéZ, Sb5; 7. Ff4. 

Ç) Dans une partie Turichev- 
GuhnlcSl de 1968, la suite fut : 
5. Fg5, çfl ; 6. Pç4, Fg4 ; T. B, FC î 
8. Cg-é2, éfl; 9. M2, Fé7 ; 10. h4 
(alors que 10. 9-0-0 ou 10. 0-0 
laissait aux Blancs l’avantage). 

SI Délé un coup défensif qui 
retarde le développement afin d In- 
terdira l’attaque de la D par Gb5. 

é) Lee Blancs contrôlent les cases 
$5 et é5. 

/) Préparant la grand, roqua. 

ffl Et Interdisant aux Boira 8—, 
0-0-0 à cause de 9. Cxf7. 


h) In prise snr é4 n’arrangerait 
rien : si IL., Cxéi; 12. tXM, Fg*; 
13. a3 gagnant le C. D*où ce trot- 
«iAm, coun de D. 

i) SI ial 0-0-0; 13. Fç4l 

1) SI 14 — , OXfifl : 15. CXC8+, 

gXfe ; 18. Od5. 

fc) Maintenant ri 15. _ CXé4; 
16. ç Xb7! 

l) Résultat de l’ouverture : les 
Noirs ont un pion doublé, ce qui 
veut dire en fin de partie une nette 
Infériorité. Karpov a traité la phase 
initiale avec beaucoup de bon sens 
et de précision. 

m) Et non 18. Pb6 7, Pbfll La 
menace est 19. FX3+, Bc7 ; 20. TXdB, 
CXd8 ; 21. Td7+, etc. 

n) D faut remarquer que ce coup 
gagne la partie en toute tranquillité. 

oi Devant le nécessité absolue 
d’empêcher 22. Td7. & nouveau un 
coup défensif comme d’ailleurs 19_ 
h5. 

p) Démontrant que les Noirs sont 
en zngzwang : ri 22_,Fdfl ; 23.Pb6+. 
Bxbfl ; 24. TXdfl+ et 25. Txffl (cm 
23. Bçé ; 24. F64+I). 

q) Maintenant le O-D sur sa case 
de départ. 

t) A noter que les Noirs ne peu- 


vent plus poursuivre la politique 
d’échange : après 28 — , Td8 ; 29. 
TXdSL BXdS; 30. Bd3, Cd7; SL 
FXd7, HXd7 ; 32. g4 les Bancs 
gagnent. 

«j En effet, l’abandon 1 «Impose 
puisque les Bancs jouent prati- 
quement serais : par exe m ple, 29—, 
Té7 ; 30. Bd3, Tffl; SL Bé4 SI les 
Noire tentent de » opposer à l’avance 
du pion g2 par 31—, ThS, n suffit 
d’amener le B blanc en h3 via 
éS-f2-g3 et de poursuivre par ^-8*- 

SOLUTION P B WjgM N * 824 
Dr H. LKPOSCHUT2 

(Deutsche Sehaehblaettex, 1982) 

(Blancs \ BkS. Dgl. — - Noire ; BhS, 
Ta8, Fb8, PaS, çfl, dfl, 03. é4. 63. g3. 
g7. Mat en cinq coups.) 

L Del I (menace 2. Dxg7 mat), 
Ta7; 2. DM il (menace 3. DXb8 
mat), Fç7 (ai L, TaS ; 1 Db7 1 suivi 
du mat) ; 3. Dfl ! (menace 4. DI8 
mat), TaS ; 4. Dalü, Tg8; 5. Dbl 
mat. 

Las essais sont nombreux j L Dfl?. 
F»7 1 ou 1. Dbl 7. g2 ! OU L Bf7 ?, 
TaT + ; ■ A BfS. Bhf 

Un miTiimei stratégique logique et 
esthétique. 


ÉTUDE 


W. KEYM 

(1968) 

BLANCS (2) ; Rg6. DaS. 
Noms (4) : RM, Dfs, Fg3, 
Fg5. 






8 

7 

8 
8 
4 
3 
2 
I 

absfl’s f g b 

CLAUDE LEMOINE. 



bridge N° 822 


LE CHAMPIONNAT 
D'EUROPE 


Le récent championnat d’Euro- 
pe, remarquablement organisé à 
TjHmnne. au Palais de Beaulieu, 
a connu un réel succès. Ma l he u- 
reusement, les Français, qui 
étalait les favoris, n’ont terminé 

S lue quatrièmes derrière L'Italie, 
e Danemark et l'Irlande. En tête 
Jusqu'au vingtième et avant-der- 
nier match. Lis ont été victimes 
de la légion nerveuse et ont été 
battus par les Italiens b la suite 
d’une série d'erreurs graves, alors 
que leurs adversaires étaient en 
petite forme. 

La donne suivante montre un 
des aspects de cette rencontre ; 
d'une part des enchères médio- 

* VIO 43 

V A v a 

♦ s 

* B D V 6 4 
*Ü52 
9BD7 
♦ ARDV02 
4 10 
* A B B 7 
V 6 4 2 
♦ 8 

* AS 8 5 2 


4)86 
V 10853 
+ 107643 
*73 



cres p-heg les TtaHgng au rama, 
d’autre part un certain manque 
de combativité des Français en 
salle fermée. Seule lueur dans ce 
tableau : une brillante entame 
du Parisien Michel Perron. 


Ann. : E. dan. Tous vulnér. 
(20 e round - donne 26). 


Salle ouverte (rama). 

Ouest Nord Est- Sud 

Perron lauria Mail Garozeo 

— — 14 contre 

passe 2 + contre 2 A 

3 ♦ 4* 4+ 5« 

5 * passe passe— 

entame Ouest ( Perron) 

t-ü choisie pour faire ghntre» 
CINQ PIQUES ? 


Quelle 
a-i-ü ch 


U suffit de foire un Jeu d 'éli- 
mination ; en effet. Est prend 
l’entame & carreau et contre- 
attaque son singleton & trèfle. Le 
déclarant fait le valet de trèfle 
du mort, puis fl donne trois coups 
d’atout (en faisant l’impasse L la 
dame). Enfin , il tire un second 
trèfle (au cas où Est en aurait 
deux), puis il joue le 2 de cœur 
pour le 9 du mort. Est prend 
avec la dame de cœur, mais il ne 
peut que rejouer cœur dans la 
fourchette du mort ou carreau, 
dans coupe et défausse. 

On voit que seule l’entame A 
cœur ou celle du 10 de carreau 
(suivie de la contre-attaque à 
cœur) peut faire chuter. 


Réponse : 

Perron estima que Est avait 
certainement une force à cœur 
(puisque N.-S. avalent des piques 
et des trèfles), et qu’elle émit 
peut-être en fourchette. Ouest 
n’ayant aucune reprise, fl fallait 
profiter de ce qui! avait la main 
our jouer cœur. Perron entama 
omc un petit coeur. Or, s’il avait 
fait l’entame normale d’an petit 
carreau, le déclarant aurait réali- 
sé onze levées contre toute dé- 
fense. Commuait auroü^ü faut 7 


Les dames 
de Lausanne 

Les Anglaises ont nettement 
remporté le championnat d'Eu- 
rope de Lausanne dans la caté- 
gorie damas. Les Italiennes; dé- 
tentrices du titrq, sont secondes 
devant les vTniianriàtew et les 
Irlandaises, tandis que les Fran- 
çaises, qui avaient une équipe 


très Jeune; ont Hen s upp o rté le 
baptême du feu en terminant 
neuvièmes sur seize pays. 

En fait, le titre s'est joué dans 
le match entre les AncHnjgpg et 
les Italiennes et, après la nette 
victoire des Britanniques (18 & 2) 
au cinquième tour, le résultat 
était pratiquement acquis. 

Voici une donne de cette ren- 
contre qui fit un gros écart : un 
chelem que la déclarante italienne 
aurait pu gagner si elle était 
arrivée à reconstituer exactement 
les mains adverses. 

4 10 9 

V R D 10 9 8 S 4 

♦ A B 

4b 7 3 

A 653 
f V7 
4 V1Q432 
*10 6 4 
.* B D 8 

V A 32 

♦ 985 

♦ A D 9 5 

Ann. : E. don. E.-O. vulnér. 
(donne n» 16). 


Ouest 

Non 

Est 

Sud 

Landy 

Gut 

Souter 

Morlni 

• 

— 

passe 

ISA 

passe 

2 * 

passe 

2 ♦ 

passe 

4 SA , 

passe 

5 V 

passe 

6 ¥ 

passe 

passe-. 

Ouest 

ayant entamé 

le 6 de 


cœur, comment Sud doit -e lle jo uer 
pour gagn er ce ÏETTT CHËLEM 
A CŒUR contre toute défense ? 
Note sur les enclûres : 

Ce chelem joué )ar la main de 
Sud est excellent puisque, même 
si le roi de trèfle est en Ouest, 
on fera douze levées si l’as de 
pique ou même 1e vilet est bien 
placé. Cette donne maître du reste 
le principal avantage de la con- 
ventian Texas qui ü& pas été 
utilisée ici. Nord, sut « i SA », 
doit répondre « 2 + à pour obli- 
ger Andreln& Morlki à dire 
<2f» afin qu’elle mise jouer 
elle-même le coup A « 6W ». Nord 
cependant a choisi d’fcuser le 
Btayman (2 trèfles), pu* ensuite 
le Blackwood et. Nard annt ré- 
pondu < 5 V > (deux as-, c’est 
elle qui a pu quand même jouer 
le coup. 

A Vautre table, les Ain^ig^c 
Mrs Oldroyd et Gardener. & N -S. 
s’étalent contentées de la mnchA. 

PHILIPPE BRUGNON. 


é AV742 

¥6 

4D76 

*RV82 



dames n- »» 


AU BON POSTE 


Coape de France Xnterdflba 
(Finale) 1979 

Blancs : G. Put (Damier lyonnais) 
Noirs : SaUaberry (Damier parisien) 
Ouverture : BarteUng 
BésUçoe t t rou vai» 


L 33-28 17-21 

2. 31-261 W 

19-23 (b) 

3. £8x19 (O) 

34X23 

4. £6X17 

11X22 (d) 
6. 32-281 (e) 

23X32(1) 

6. 37X17 12X21 

7. 39-33 18-23 (g) 

8 44-39 7-12 

9. 36-31 1-7 (h) 

10. 31-26 Q) 19-74 

IL 86X17 12x21 

12. 41-36 14-19 

13. 46-41 7-12 

14. 34-30 6-13 

15. 50-44 11-17 (J) 

16. 30-25! (k) 12-18 

17. 25X14 

19X10 0) 

18. 38-32 21-26 

19. 43-38 19-14 

2A 48-43 5-19 (m) 
2L 41-37 14-19 

23. 36-31 19-14 

23. 33-28 8-12 

24. 31-27 15-29 

25. 35-39 2-8 

26. 38-33 17-21 


27. 43-38 

29-24 

28. 49-35 

4-10 

29. 44-40 

10-15 

30. 39-25 

12-17 

31. 37-311 (n) 

26X87 

31 43X31 

21-26 

33. 47-42 

26X37 

34. 42X31 

14-20 

35. 25X14 

9X20 

36, 31-26 

8-12 

37, 39-34 

3-8 

38. 34-30 

20-25 

39. 41-341 (o) 

^ 17-21 (p) 

40. 26X17 

12x21 

4L 28-22 

15-20 

42. 48-421 

8-12 

43. 23-171! rq) 

23-38 (r) 

44. 32X14 

21X43 

45. 30X81 

12x3 

46. 42-381! (a) 

28X9 

47. 38X48 

18-22 

48. 17X28 

16-21 

49. 28-22 

21-26 

50. 22-17 
5L 17-12 

26-31 

Abandon, (t) 


NOTES 


a) Pas de phase d’observation : 
dés oo deuxième temps les B Lan es 
attaquent. Ici, tort opportunément 

dêjè. car Us s'opposant b (21-26), 


les grilles 
du week-end 


MOTS CROISÉS 


N* 52 

Horizontalement 

J. Tour ^observation. — 17. IZ 
hti est recommandé (f écrire ; Ins- 
trument d vent. — ni. Se refusa 
d toute reconnaissance; Dans 
le texte; Chant. — IV. Préposi- 
tion en post-position ; Mtrofr. — 


1 2 8 4 5 6 7 S 9 10 " 11 12 13 



X 


prélude, parfois, è un enchaînement 
de l’aile- gaucher 

b) La lutte pour l’occupation du 
rentre est engagée sans temporisa- 
tion. 

c) Sans douta aussi bon était 
3. 26 X 17 (U X 33) 4. 39 X 19 
(14 X 33) 5. 32-28 (23 X 32) 
6. 37 X 28, Jeu égal et très aéré 
puisque chaque camp peut, en toute 
Quiétude, achever le développement 
de as grande diagonale aveo la sor- 
tie du pion dit paresseux (pion & 
5 pour las Noire et pion à 46 pour 
les Blancs). 

d) Meilleur que i. (U X 21) 
5.32X27 I (21 X 32) A 37 X 19 
(13 X 24), avantage positionnel aux 
Blancs bien groupés tare b un en- 
nemi au centre disloqué et avec ce 
pion b 24 Ici sans intérêt stratégi- 
que. 

e) Très opportu n e attaque : les 
Noire vont avoir un cent» affaibli, 
avec un pion prématurément déporté 
sur une aile, contre un adversaire 
qui n’aura ensuite que rembarras du 
choix pour conserver «ne formation 
sans aucune faibles» .positionnelle 
(notions d'équilibre des forces, d’oc- 
cupation du terrain et de liberté 
de mo u vement). 

J) De préférence & 5- (22 X 33) 
6. 39 X 19 (13 X 34), net avantage 
positionnel aux Bien sa pour 1» rai- 
sons données dans le d). 

p) la lutte pour l'occupation du 
centre (case 23 pour les Noirs et 
es» 28 pour les Blancs). 

Ji) Evidemment p» 9— (31 X 267?) 
U. 33 - 29 (36 X 37) U. 29 X 7 
(L X 12) IL 41 X 32 B + L 

i) Avec sa grande expérience dans 


la partie eluriqtte, maie aussi son 
sans de l'anticipation, la maître 
O. Post s’efforce, toujours à point 
nommé, de laminer l’adversaire Hmm 
la «me du trie- trac, lh oh Isa effec- 
tua sont en moins grand nombre 
par rapport & l’aile gauche. 

1 ) Par 15- (30 - 24) les Blancs 
peuvent tenter la faute par 16.30-25 
(5-30) 17. 38-32 (11-17) 18. 42-38 
(9-14 7) 19. 32-28 (23 X 32) 20t. 38 X 27 
(21 X 32) 2L 43-38 (32 X 34) 
22. 40 x 7 I etc. B + 1 après cette 
rafle de cinq pions. 

k) Les Noire sont privés de toute 
possibilité d'initiative et (20-24 7?) 
perdrait le pion & cause de 17. 23-20. 
etc. 

l) En raison de la richesse, de la 
complexité du Jeu, fl serait bien 
hasardeux d’affirmer lcd que ce repli 
est préférable i (9 X 20). 

m) Sans doute meilleur que 
20. (14-19) 21. 41-37 (17-22) (classique 
toujours) 22. 38-31 (5-10) 23. 81-27 
(10-14) 24. 33-28 et les Blancs occu- 
pent également le centre mais aveo 
des forces mieux réparties et aucun 
pion faible à la bande. 

Le coup du texte est considéré, 
par plusieurs experts, comme plus 
fort que 20— (14-19), car al 2L 33-28 
(17-21) 22. 28 X 19 (14 X 23) et les 
Noire oansarveralent encore la maî- 
trise du centra. 

n) a noter le vaste plannage sur 
3L 39-34 par une application du 

thème du coup de la bombe 31 (24- 

30) 32. 39 X 34 (19 X 39) 33, 28 X 10 
[la présence de « pion noir & 39 
en collage avec la pion adverse & 33 
est l’a» des cararéériatlqnea de ce 
thème aux Innombrables variantes] 


V. Eperon; Sur VOwrthe. — V7. 
On le préfère distrait au sens fi- 
guré ; Dam le ton. — 7/7. Autant 
dire personne; Vieux morne. — 
VIII. Troubles ; C’est r essentiel. 
— IX. Elle est en tète; Les al- 
gues en possèdes tL — XL EUe 
combat le rachitisme, mais enri- 
chit l’ophtalmologue. 

Verticalement 

î. La rumeur publique y abou- 
tit souvent. — 2. Monter le guet ; 
Le pupille de Johann-Jacob. — 
3. Fret. — 4. Interjection ; Teinter 
le fromage de BoÜande. — 5. Es- 
sence; A son heure outre - 
Manche. — 6. Piqué : Dans le 
tracé. — 7. Un rO le de composi- 
tion. — 8. Sur certains devoirs ; 
Aurait ici bien besoin d'un sou- 
tien-gorge; Appel au oncle. — 
9. Fleuve; Entièrement rond? 

— 70. S’accroche. — 77. Au troisiè- 
me degré ; Un Sot bouleversé. — 

12. Voyelles ; Arabesque ; Lie. — 

13. Ne tombez pas dans ses /Sets. 

SOLUTION DE LA GRILLE N* 51 
HofnontalemcBt 

J. Géopolitique. — 17. Ec flatter; 
Ulm. — HZ. Ronron; Agaça. — 
77. Muet ; Envoler. — V. Attela ; 
ETt. — 77. Ne; Caissette. — 777. 
Garrotta. — 7777. Bourde; Tse. 

— IX. Alite ; Argim. — X. Nader 
ladvnL — XI. Thésaurisées. 

Verticalement 

7. Germanisant — 2. Ecoute; 
Olah. — 3. Ohnet; Guide. — 4. 
Porte-carte sl — 5. Ota ; Lardera : 

— 6. Lfnèaira — 7. le ; SO ; Air. 

— 8 . Travestirai. — 9, Goret — 
70. Qualitative. — 77. Ulce; Sene. 
— 12. Emargements.- 

FRANÇOIS DORLET, 


ANA-CROISÉS (*) 

N® 52 

Horizontalement 

L EHILOPRT. — 2. AAGEXRT17 
(+' 1). — 3. EXNOQ- QUY. — 4. 
AAIURHU. — 5. AD KH LN TL — 
& AACELNT (+ 2). — 7. AEI- 
XMNT. — 8, AgBüiffP gp (4- S). — 
9. ABEGIMU. — 10. a AJLMQS 
— . IL ABEELST (+ B)- — 12. 
ACENOSY. — 13. -AALMNTU. 
Verticale ment- 

14. ABEHRÜT. — 15. ACE- 
MOST (+ 1). - — ACESKA (+ 2). 
— 17. AKMMOPJSL — 18. ADEI- 
NOR5 (+ 3). — 19. KEHOFR- 
ESY. — 20. AENNOS SX. — 2L 
ACKERTU (+ 4). — 22. KKIU STI f 
(-1- 3). _ 23. AABEGLR» — 24. 
AKKHtr.P R — 25. AABEHiRT 
(+ 3). — 26. AACINOSS. — 37. 

(*) Jeu déposé. 


JOUEZ AUX ÉCHECS 
ET AMÉLIOREZ 
VOS CONNAISSANCES 

Avec las lecteurs d’Europe-Edheca 
Joues contre Victor KOJBTCHNOI 
vice-champion du iwwif dana 
deux parties majoritaires, ou- 
vertes A tous. 

Nombreuses chroniques, de tous 
niveaux ; toute U technique mo- 
derne de la partie. 

Abonnement, 1 an : UH) F; 
6 mois : 55 F. Spécimen contré 
5 timbres. 

EUROPE-ECHECS, BJP. 1197 . 
Service V, 29093 Besancon Cedex. 
TéL i (81) 90-44-79. 


(39 X 28) 34. 32 X 12 (21X43) [meil- 
leur stratégiquement que (21 X 41)] 
35. 48 X 39 (15 X 4) 36. 12 X 21 
(16 x 27), Jeu sensiblement égal 
après ce sept pour sept! 

Le coup du texte 3L 37-31 prive 
les Noirs de la faculté d'effectuer le 
repU (17-22) 32. 28 X 17 (21 X 12) 
réduisant la faUfleare vue d -dessus, 
dans la zone du trls-trac- 

oj Verrouillage de l’aile gauche de 
l’adversaire; dont la liberté de mou- 
vement devient de plus en plus 
ténue. 

P ) lie seul coup Jouable. 

q) Splendide tenté de faute, qui 
passera peut-être a la postérité, 
d’autant que les Blancs, en très 
bonne pos ture ; vont Inciter l’en- 
nemi à placer une riposte au dé- 
nouement inattendu mais admirable- 
ment vu par O. Post, spécialiste, * 
aussi, de l’avant -paote (plan à 17 
dans cette position). Ce commen- - 
taire peut être déjà considéré comme 
une postface, Plan» du combat ne 
faisant plus de douta. 

r) 81 43-. (21-26) 46. 17 X 8 
W X 8). mais + pour les 

a plus ou moins long terme. 

s) Très subtile pointe de cet ori- 
ginal mouvement tactique. 

t) Four «p» leur future dama ne 
soit pas immédiatement capturés; 
les Noirs devraient sacrifier un pion 
et leur Infériorité numérique asialt 
alors de trots plana. 

SOLUTION DU PROBLEME N* 98 
A. OUVABOV 

[Noirs : pions A L S. 13. 23, 32, 88 
et 38. — Blancs : pions & 6, 12, 24, 
3L 40, 41 et 49] : 12-71 (1X12) 49-43 


(38X49) 31-2711 [application du 

thème du coup renversé] (49 )d) [la 
prise majoritaire est priori taUa: on 
doit prendre du coté dn plusTraad 
nombre] 27X9 . (3x14) bd r.bord 
(16X46). résultat final idesquel 
6-1 (19X48) lxSU+par Bnferrfc, 

PROBLÈME 

L RACHMAN 





« 50 

Les Blancs jouent et gagnent 
huit temps. 

• T»*»* Je* «te premiers temps 
17-111 (16 X 7) 36-31 (27 X ‘ 
29-23 (U X 39) 38-33 (38 X 

» X 3 (15-20») 47-41 etc. (aolut 

empiète dans la prochaine cbroQl- 

JEAN CHAZE. 


AAOZNSS (+ 3). — 38. ACEE- 
MNRT C+ 2). — 39. I lg W l M teK 

SOLUTION DE LA GRILLE N* 51 

Horizontalement 

L LO GICIEL. — 2. OISEAUX. 

— 3. OPERCULE. — 4. IN- 
DEMNE. — 6. ABAJOUE. — 6. 
AN1ERES (ANURIES, AERIENS, 
ARSEN IE. E NRAIES, RAINEES). 

— 7. DEDIEES. — & BUS- 
SENT. — 9. PANDEMIE. — KL 
EDREDON. — LL VERT3GO. — 
12. AREIQUE. — 13L CAESIUM 
(BCUMAIS). — 14. INSULTE 
(LUISENT, LUTINES). 


Verticalement 

16. LEOFABDE. — 16. ENLAI- 
DIR. — 17. GUEPARD. — 18. 
ADHESIF. — 19. CACAOYER. — 
20. EOLIENS (INSOLEE. NOLI- 
OLEINES). — 21. PION- 
NER. — 22. VENENEUX — 23. 
SI MAGREES (REMISAGES). — 
2 4. PO f tiEb ». — 26. ERSEAUX 
(RESEAUX). — 26. NELGAUT 
(LANGUIT, LIGUAIT). — 27. 
TRANSAT (TARTANS). 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et CATHERINE TOFRER. 
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A CAKPENTRAS 


A SALZBOÜRG 


« L'APOTHICAIRE » de Haydn 


Les contradictions de Karajan 


Adapté (Time, pièce de Gojdonl, 
lo S-peziole. ' i Apothicaire de 
Haydn a été composé en 1758 
pour l'Inauguration d’un théâtre 
d’opéra au château d’Esterhaaa. 
noirrella résidence du prince Nl- 
cola le Magnifique. Destinée A 
un public, avertie mais en tenant 
compte dés moyens hmftA$ mis A 
la disposition du compositeur, 

l'œuvre fait appel A quatre chan- 
teurs seulement — deux hommes 
et deux femmes dont une en tra- 
vesti — et à, un petit orchestre 
A cordes avec clavecin .augmenté 
de deux cors, de deux haut bols 
et d'une flûte. Un opéra de 
chambre donc, qui pourrait être 
représenté plus souvent si l’on 
voulait se .souvenir que Joseph 
Haydn n'a pas écrit que des sym- 
phonies et qu’il connaissait tout 
aussi bien les voix que les Instru- 
ments, deux choses que les di- 
recteurs d'opéra, les chanteurs et 
le public n’admettront Jamais 
Qu'avec une condescendance 
étonnée. C’est la vérité cependant 
et les représentations du Festival 
de Carpenferas pourraient en té- 
moigner. 

L’action peut se résumer en 
. quelques lignes : QrUletta, pupille 
d’un vieil apothicaire .(Sempro- 
alo), a deux amoureux :■ Volpino 
et Mcnghino ; c'est le second qui 
a sa préférence, mais son tuteur, 
sensible au charme ou A la dot 
de la jeune fille, fera tout son 
possible pour éloigner les -pré- 
tendants. Peu passionné de 
voyages, fl se laisse pourtant per- 
suader d'aller; s’établir en Orient, 
et, là, assistera Impuissant au 
mariage de Grilletta avec le pre- 
mier Turc venu lequel, on s'en 
doute, n’est autre que Menghlno- 
Qette excursion imaginaire 
dans un Orient de convention — 
la menace - d'invasion par les 
Turcs a été cependant une . réa- 
lité beaucoup plus sérieuse en 
Autriche-Hongrie qu'en France, ■ 
où on aimait aussi a lés évoquer 
pour un oui ou pour un non — 
est surtout prétexte- pour le 
compositeur a écrire de la mu- 
squé- turque : quelques modula- 
tions un peu brusques, une orches- 
tration tour à tour incisive ou 
râpeuse, des tournures mélodiques 
exotiques et' le tour est Joué. Le . 
brillant finale «Alla Turca « qui 
clét l’œuvre dtinc . façon aussi 
bouffonne qu’imprévue était pré- - 
cédé, A la fin du deuxième acte, 
par une variation Ingénieuse sur 
le thème du faux mariage puis- 
que les deux amoureux, déguisés 
en notaires, » désignaient eux- 
mêmes sur le contrat dans un 
quatuor tout de verve et de ma- 
lice. 


Ainsi la pièce, A défaut d’une 
intrigue vraiment originale, com- 
porte-t-elle une progression assez 
bien ménagée pour tenir l’Intérêt 
Jusqu’au bout et prendre, d’acte 
en acta, une consistance drama- 
tiq ue q u’au s'imaginait pas tout 

Le décor très simple de Chris- 
tine Marest — deux tentures 
blanches, une grande armoire 
d’apothicaire en bois brun et un 
fauteuil — s'intégrait bien aux 
arcades de la Cour de la charité : 
au dernier acte, deux voiles des- 
cendus du balcon figuraient ingé- 
nieusement les sables de l’Orient 
et, surtout, renouvelaient Inopi- 
nément le dispositif scénique. 
Guy Coutanoe, dans sa mise en 
scène, n’a pas toujours été aussi 
heureux : s’il a su être drôle en 
évitant les pièges de la bouffon- 
nerie gratuite, U a plusieurs fois 
succombé A la tentation de venir 
au secours de la musique. 

Or, paradoxalement, un air qui 
se prolonge ne paraîtra pas for- 
cément plus court si an l’agré- 
mente dn gestes en tous sens, 
d’allées et venues Inutiles ou d'at- 
titudes convenues. Au contraire, 
cela ne fait qu’accentuer le fait 
qu'il ne s’agit pins A ce moment 
d'une musique de théâtre, mais 
d’un morceau dont la forme et 
l’interprétation vocale Importent 
davantage que l’efficacité dra- 
matique. Lorsque le compositeur 
a déplacé l'intérêt des auditeurs 
sur autre chose que le spectacle, 
le metteur en scène a toujours 


tort de ry ramener. Dans le 
même ordre" d'idées, une vocalise 
ne semblera pas mieux en situa- 
tion si les autres personnages 
prennent un air ennuyé; car l’or- 
nementation vocale en général, 
n'appartenant pas au même 
« temps musical a que les dialo- 
gues, ne doit jamais apparaître 
comme une longueur en sol : 
si elle est bien conduite, la voca- 
lise peut au contraire suspendre 
l'action en fixant sur elle l’intérêt 
de l'auditoire. C'est couper l’herbe 
trop cruellement sous tes pieds 
des chanteurs que de les mettre 
en situation de se montrer 
ennuyeux. 

Ces défauts, surtout sensibles 
au premier acte, n'empêchaient 
pas l’ensemble d’être assez vivant. 
La distribution réunissait deux 
talents confirmés Colette 
Ali l ot. - Lugas (Grilletta). jeune 
première plus rouée qu’ingénue. 
Renée Auphan (Volpino), tou- 
jours très à l'aJse dans les em- 
plois de travesti, et deux chan- 
teurs moins expérimentés mais 
qui ne demandent qu’A prendre 
de l'assurance ; André Battenou 
(Menghino), un très jeune ténor 
encore un peu léger, et Georges 
Gauthier (Sempronio), un bary- 
ton plus solide. Sous la direction 
de son chef, l'ensemble instru- 
mental Cyril Diederlch a accom- 
pli un travail de qualité dont le 
premier violon, Amy Flammer, 
est peut-être en partie xesponsa- 

GÉRARD CONDÉ. 


(Suite de ta p rentière page.) 

Je vous passe les danses de guer- 
riers et de ravissantes prêtresses aux 
robes de sphinge, réglées par John 
Naümefer que le grand-prêtre Nloolai 
G hleurov, su premier rang, s'abste- 
nait solgnauaement de regarder, la 
surui en or WAmon-Ra et mille 
splendeurs pharaoniques après les- 
quelles l’arrivée i plùd du triom- 
phateur Rhadamôs, José Carreras, de 

taille assez courte, semble un peu 
pauvre, ainsi que rentrée d'une poi- 
gnée cf Ethiopiens rescapés du 
Bietre. 

Le reste est ù revenant : huit 
formidables colonnes au chapiteau 
en tleurs de lotus au premier acte, 
la chambra rTAmnéris avec ses déli- 
cieux lileis (for qui ne laissent que 
pudiquement anfravofr les esclaves 
nues se baignant dans la piscine 
devant une belle tapisserie et surtout, 
au tableau final , Ulrella Froni et José 
Carreras chantant leur duo sublime 
dans une guérite envahie par le 
sablB, soua un dolmen perdu dans 
r Interminable désert où resplendit 
peu à peu une pyramide éternelle. 

Tant Cstlons pour convaincre 
ont-ils atteint leur but ? Ce n'est pas 
sûr. H noua a semblé que la public 
réagissait avec une certaine gêne et 
applaudissait avec moins de chaleur 
que de coutume. L’ Inconvénient d'un 
ai grand spectacle > historique * asf 


qu'il tend i oblitérer la force du 
drame de Verdi, qui se passa dans 
r intime des cwurs et dont les res- 
sorts ne sont pas plus égyptiens que 
ceux du Cid ne sont espagnols. 
Conflits du devoir et de t amour, 
jalousie vengeresse de le femme 
dédaignée, humiliation de celle qui 
veut mourir avec celui qu’elle aime, 
tout cela s’exprime avec puissance 
et délicatesse dans cette œuvre qui 
est Tune des dernières de Verdi. On 
a quelque peine à les ressentir i 
travers ceffo superproduction. 

Curieux alliage 

Pourtant, Karafan, s’il laisse un 
peu trop les cuivres de la Philhar- 
monique de Vienne écraser de leurs 
éclats pompiers les scènes de pres- 
tige et s'il lui arrive de couvrir 
étonnamment la voix de sa a chan- 
teurs, trouve, d’autre part, les 
accents les plus enjôleurs, cisèle 
avec une gréee extrême les chants 
d’amour et las évocations poétiques, 
enveloppe ses héros dans rintlmifé 
d'une merveilleuse musique de 
chambre qui exalte la pureté des 
longues mélodies verdlennas. Curieux 
alliagB des contradictions de Karajan. 

Ulrella Front paraît un peu déso- 
rientée de chanter dans un tel cadra 
et sa voix supporte parfois malaisé- 
ment le poids de son rôle, mais elle 
lait lace avec son courage habituel. 


A LA SAINTE-BAUME 
La géométrie de Trisha Brown 


Dans le déroulement d'une 
saison estivale qui n'a encore 
procuré aucun frisson, aucun 
émoi, ni A Aix-en-Provence, ni 
A V 1 Uer^n ve -les- Avignon, ni ail- 
leurs, la présence de Trisha 
Brown ne nous est pas prodiguée. 
H fart aller A elle et grimper 
jusqu'à rhermitage de la Sainte- 
Baume où Jean-Luc Choplin a 
; eu l'excellente Idée de l'inviter A 
-participer aur Fûtes d- 'a musi- 
que. C'est là d’ail v qu'on 
l'avait tferouverte v " ■ ans ; 
elle y présentait avec £ impa- 
gnie une 'suite d'exrrcloes plus 
gymr. J r'~~- «ne rhorégraphiques 
d’une conception absolument ori- 
ginale. Fartant de la théorie 
chère à Uaroe Cnnfngham, que 
chaque danseur est le centre d un 
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LA MAIRIE DE PARIS 
ET l£ PALAIS DE GLACE 

Après la- communication de 
M. Jean-Philippe Lecat, ministre 
de la culture et de la commu- 
nication, au conseil des ministres, 
au bonis de laquelle U a fait 
notamment état au projet d’ins- 
taller la compagnie Renaud- 
Barrault au Palais de glace 
(le Monde 'du 8 août), la mairie de 
Paris a apporté certaines préci- 
sions. Elle Indique en particulier 
que' la Ville, propriétaire des 
locaux, a - pris .contact avec 
« toutes les p orties intéressées 
(représentants êtus de la popula- 
tion du huitième arrondissement, 
Fédération, française des sports 
de glace, ministères, compagnie 
Renaud-Barrautt ) , afin de déga- 
ger une solution globale ». 

Cette solution, ajoute le commu- 
niqué de l’Hôtel de Ville, doit 
« respecter les besoins de la popu- 
lation parisienne, notamment 
celle du huitième arrondissement, 
en équipements sportifs, permet- 
tre à la Fédération des sports de 
glace (actuel concessionnaire du 
Palais de glace), de poursuivre 
normalement ses activités en 
d’autres lieux s. H est enfin pré- 
cisé que c'est Jean-Louis Barrault 
lui -même s qui a souhaité pou- 
voir disposer des locaux du Palais 
de glace et a fait dans cet esprit 
les démarches nécessaires auprès 
du maire ». Rappelons que la 
compagnie était installée depuis 
1975 dans l'ancienne gare d'Orsay 
et que celle-ci doit, à partir de 
1980, être réaménagée pour 
accueillir le futur Musée du dix- 
neuvième siècle (et non te Musée 
du vingtième siècle comme il 
était écrit à la suite d'une erreur 
de transcription dans le Monde 
du -3 août): 


espace qu’il déplace avec lui, elle 
en a poussé le développement 
jusqu'à composer une véritable 
géométrie descriptive. 

On retrouve son petit groupe 
de danseuses, rayonnantes de 
santé, dans leurs survêtements 
blancs. Leurs improvisations sur 
le mouvement paraissent plus 
subtiles, plus variées; leur ges- 
tuel s'est encore enrichi ; une 
certaine recherche esthétique s’y 
ajoute qui n’existait pas avant. 
Line up est une sorte de condensé 
de toutes leurs recherches, mê- 
lant sur un rythme vif le travail 
sur la ligne, l'élaboration de 
structures répétitives et les chan- 
gements de direction. Dans ce jeu 
mouvant, les corps se déploient, 
se catapultent, s’évitent, s’addi- 
tionnent ou s'annulent. A chaque 
contact entre les danseuses le 
mouvement se modifie, d’autres 
figures s’élaborent et se trans- 
formait avec une telle richesse 
d'invention, une telle souplesse, 
que l’œil ne parvient Jamais à 
en saisir tes combinaisons et les 
ruptures. 

Cela n'est jamais austère ni 
ennuyeux; l'humour fuse à tout 
instant comme dans oette sé- 
quence sur une chanson de Bob 
Dylan où les danseuses se trans- 
mettent progressivement le 
rythme en venant s'emboîter 
comme des éléments. 

Dans un solo, Trisha Brown 
exécute deux danses différentes 
dont elle raconte l'élaboration 
tout en bougeant et qu’elle mêle 
à la façon d’une tresse. 

Glacial Decoy est une création 
où la chorégraphe s'efforce de 
créer un contrepoint avec des 
photos projetées de Bauschen- 
berg. Les gestes saccadés, les pas 
sautillés, les entrées ponctuelles 
et les effets de transparence 
surenchérissent bot l’instabilité 
et la fluidité des images. Avec ce 
ballet, Trisha Brown a franchi 
un cap et s'oriente vêts une danse 
plus théâtrale. 

MARCELLE MICHEL 

ir La compagnie de Trtaba Brown 
ae produira pour la première fols & 
Paris aa prochain Festival d'au- 
tomne. 


■ Badlo-Fraoee vient de confier 
à la société MnahUsc-Euxepe le soin 
d'assurer la dlstrihotlon de w collec- 
tion de disques Ocora (enregistre- 
ments de musiques traditionnelles 
virantes). 

Ce contrat prendra effet dés la 
rentrée avec le lancement d'un cof- 
fret de deux disques proposés en 
souscription : a Liturgies orthodoxes 
et chants sacrés de la trad ition 
byzantine an XXV* et an X.VLL 1 siè- 
cle en Gréee a 


A AVIGNON 

Audience » et « Vernissage » 
de Vaclav Havel 


Le dramaturge tchèque Vaclav 
Havel a été arrêté à Prague le 
29 mai 1979 avec neuf opposants. 

Havel est âgé de quarante-trois 
ans. Machiniste au théâtre ABC, 
puis au théâtre Na Zab raidi, il 
devient conseiller dramatique 
puis, très vite, auteur. Ses pièces 
lurent des succès publics. A par- 
tir de 1968, Havel va être mis sur 
la touche. Ses pièces ne sont plus 
Jouées, elles sont retirées des 
librairies. L'attitude de Havel le 
conduit en prison où U se trouve 
donc depuis deux mois. Dans 
Audience et Vernissage, écrits en 
1975, Havel se prend lui-même 
comme protagoniste. 

Ferdinand Vanek est auteur 
dramatique. Le pouvoir a interdit 
ses pièces et Vanek, pour gagner 
sa vie, travaille dans une brasse- 
rie, manutentionnaire. Audience 
le montre en conversation avec le 
directeur de . la brasserie. Les 
services de sécurité ont donné au 
directeur l'ordre de rédiger des 
rapports sur Vanek. sur ce qu'il 
fait, sur qui 11 volt. Mais le direc- 
teur ne sait pas quoi écrire. H 
demande à Vanek, puisque c’est 
son métier, puisqu'il est écrivain, 
de bien vouloir rédiger lui-même 
ces rapports. Vanek refuse genti- 
ment. 

Dans Vernissage, Vanek est 
reçu par un couple d'amis, qui 
ne sont pas des opposants, qui 


Cinéma 


«Un cocktail explosif » 
de Corey Allen 

Ds «bootlegser» indépendant et 
un paissant trafiquant qae protège 
la Mafia se livrent une guerre sans 
merci-. Sujet de série noire classi- 
que, mais que Roger Corxnan (pro- 
ducteur) et Corey Allen (réalisateur) 
traitent i la manière d'un film de 
karaté. Invincible et goguenard, Da- 
vid Carradlne circule en hydroglis- 
seur dans les «"■«•» de floride, met 
K. O. cinq adversaires à la fols et 
transforme des bouteilles de whisky 
en cocktails Molotov. Exploits qui 
deviendraient vite monotones s'ils 
n'altemalent avec des gags réjouis- 
sants. Celui du pasteur qui, pour 
illustrer la lutte du Bien et du Mal, 
se bat avec un alligator est le meil- 
leur de tous, a Un cocktail explosif a, 
c’est un peu Bruce Lee ches les 
pieds Nickelés. One aventure plus 
burlesque qne violente. Un de ees 
films B où la rapidité d'exéention 
tient lieu de style et dont la vitalité 
nous étourdie 


mènent une vie bourgeoise dans 
un appartement cossu. Ils vantent 
à Vanek leurs meubles, leur cui- 
sine. leurs voyages ; lis veulent 
même à tout pris faire l'amour 
sous ses yeux pour lui montrer 
comme tout va bien, comme Ils 
sont « libérés ». Us lui demandent 
de quitter sa brasserie, de repren- 
dre sa vie d'écrivain, de cesser de 
voir ses amis «communistes» 
(expression difficile à compren- 
dre : ses amis sont-ils devenus si 
« bourgeois » et tout le pays est-il 
devenu si «bourgeois» que les 
opposants de tendance dure à 
Prague sont maintenant baptisés 
« communistes » ?). Vanek 1 e s 
écoute, écœuré, et s’en va. 

Un décalage étonnant 

Telles qu'elles nous sont pré- 
sentées à la salle Benoît-xn, 
traduites par Stephan Meldegg et 
Marcel Aymonln et mises en 
scène par Stephan .Meldegg, ces 
deux pièces ne sont pas du grand 
théâtre: lie dialogue exploite les 
situations sans prendre ni dis- 
tance ni envergure. Nous enten- 
dons une suite d'effets faciles, 
amusants sans plus. C’est un 
théâtre de boulevard, écrit pour 
délasser. H y a un décalage éton- 
nant entre la valeur de Vaclav 
Havel, son Intelligence, son cou- 
rage et la médiocrité de ces deux 
petites comédies san* ambition. 
Sûrement auraient-elles une tout 
autre allure si elles étalent Jouées 
à Prague, dans leur langue d’ori- 
gine et même ici, en France, 
pourraient-elles être mieux servies 
par une autre traduction, une 
autre mise en scène. 

Les acteurs, Victor Garrivier (le 
directeur de la brasserie), Cathe- 
rine Rich et Bernard Murat (les 
deux amis), jouent carrément le 
boulevard, avec tous les procédés 
du genre. Dans le rôle de Vanek- 
Havel, Pierre Artilti Joue ce qu'on 
appelle l'aintériorité » : Immobile, 
vaguement souriant, prenant des 
silences prolongés, il manifeste de 
toutes ses forces que son Vanek 
pense beaucoup. Mais, de cela, 
nous percevons peu de chose. Le 
personnage nous semble vide. 

Vaclav Havel, dans sa prison, 
est aujourd'hui pour sa part l’une 
des figures du théâtre contempo- 
rain, l’un des emblèmes du com- 
bat pour un théâtre vivant, actif. 
Ses deux pièces méritaient mieux 
qu'un traitement ordinaire. H au- 
rait même été plus utile au besoin 
de les faire paraître, par la tra- 
duction et l'interprétation, meil- 
leures qu'elles ne sont, afin de 
rendre, à travers l'auteur, hom- 
mage â l’homme qui, dans les 
circonstances actuelles, com- 


petltB esclave noire aux accents 
déchirants de tendresse, de piété, 
ds résignation, à la voix al délicate 
qu’elle révéle la profonde Intériorité 
de r héroïne de Verdi. Oe même, 
José Carreras qui ressembla si peu 
au glorieux Rhadamès et lutte déses- 
pérément contre rorchesfre, au risque 
de s'y briser, mais n'en est que 
davantage r amoureux louchant A la 
voix si chaleureuse et Intérieure, au 
phrasé très pur. 

On regrette que Marilyn Home 
débute A Saizbourg dans le rôle 
tTAmnéris ; bien qu’on air tenté ds 
lui faire la tôle d’une NeferilU un 
peu trop rebondie, cette dame 
enjouée, bonne et maternelle, ne 
rassemble en rien A la cruelle at 
machiavélique fille de pharaon et sa 
voix aux couleurs changeantes, au 
vibra: accusé mais pleine de 

charmes, s'adapte tort mal aux mélo- 
dies puissamment dessinées de Verdi. 

En revanche, Pjero Cappuccllll, 
terrible Amonasro, écrasa Carreras 
et Franl par sa voix de tonnerre qui 
n'a d’égal que celles du pharaon 
Ruggerro Raimondl. et du grand 
prêtre Nlcolal G hiaurov, somptueuse 
trlnlté de voix graves. 

Mais on est bien loin du temps où 
Karajan travaillait avec Slreftler; A 
das dizaines d’années lumière du 
Simon Boccanegra de ce dernier. 

JACQUES LONCHAMPT. 


■ Le grand prix du IX* Festival 
International du f ilm 9,5 millimètres, 
qui s’est achevé le Jeudi Z août à 
AlbL a été attribué as réalisateur 
Gérard Claireau pour son ffim ale 
Vieux a. C'en Marina Bruno (Hol- 
lande) qui a reçu le deuxième prix 
avec «l’Apprenti sarclera. 
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Lgj théâtres de Paris 

Aire Ubrc (322-70-78), 18 h. 30 : Que 
n'eao, que a 'eau ; 20 b. 30 : Délire 
à deux ; 22 b. : la Voix humaine. 
Bo nffes-d a -Nord (239-34-50). 21 b. : 
la Coupe et les Lèvres (dernière). 
Bouffes-Parisiens (296-80-24). 21 b. : 
2e Charlatan. 

Comédie Canmartln (742-43-41), 
21 h. 10 : Boeing-Boeing. 

Dasnon (261-69-14), 21 h. : Remarle- 
moL 

Gaîté - Montparnasse (322 - 16 - 18), 
20 b. 30 : le Magnifique Opéra. 

Bac bette (326-38-99), 20 h. 30 ; la 
Cantatrice chauve ; la Leçon. 
Lacera atre (544-57-34), L 18 b. 80 : 
Une h e a r e avec Baudelaire ; 

20 h. 30 : Supplément an voyage 
de Cook. — n, 20 h. 30 : Un cœur 
simple : 22 h. 15 : Parle A mes 
oreilles, mes pieds sont en 
vacances. 

Madeleine (265-07-09), 20 b. 30 s le 
Préféré. 

Miche) (265-35-02), 21 h. 15 : Duos 
sur canapé. 

Nouveautés (770-53-76), 22 h. : C'est 
A c’Vheure-cl que tu rentres. 
Palais-Royal (297-69-61 J, 50 b. 45 ï 
Je veux voir Mlousaov. 

Salle Monod D.C.J.G. (254-88-09), 

21 b. ; le Tartuffe. 

Théâtre d’Edgar (322-11-02), 21 h. s 
les Belges. 

Théâtre Marie - Stuart (508-17-80), 

22 b. 30 : la Forêt des âmes. 
Variétés (233-09-92), 20 h. 30 : la 

Cage aux folles. 

Les chansonniers 

Caveau de la République (278-44-45), 
21 h. s les Surupqphagea. 

La danse 

Maille du rv* (278-60-56), 21 b. ; les 
Ballets historiques du Ma ra i s. 

Jazz, pop*, folk 

Bilboquet (548-81-84), 22 h. : Marc 
Hemmler, Bob Martin. 

Caveau de la. Hachette (326-65-05), 
32 h. : O. RosL 

Chapelle des Lombards (236-65-11), 
21 b. ; Alceu VaJLença ; 22 b. 30 : 
Henri Guedon. Salaa. 

Gibus (700-78-88), 22 b. : la Souris 
déglinguée. 

Luceraatre (222-28-50), 22 b. 30 : Tau 
Ludovlk. Philippe Le mer. 

Patio (758-12-30), 22 h. : Maxime 
Saury Jazz Fanfare. 


onEmas 


Les filma marqués (*) sont Interdits 
aux moins de treize ans, 

(**) aux moins de dix-huit ans. 

La cinémathèque 

Challlot (704-24-24). 18 h. : l’Homme 
à La caméra, do D. Vertov ; 18 h. : 
Films sur l’art : 20 b. : l’Amour A 
vingt ans. de P. Truffaut, 
A. Wajda, R. Rossellini, S. Isbl- 
hara. ML Opbüls ; 22 b. : l'Appel 
de la tarât, de W. Wellman. 

Beaubourg (704-24-24). 15 b. : l'Em- 
pire du soleil, dTB. Gras et M, Cra- 
vbtI; 17 h, Co médias musicales et 
opérettes : Swanee River, de 

S. Lan/ laid ; 19 h, Enigmes et 
mystères : Broadway, de P. Pejos ; 
21 b. ; le Désordre à vingt ans, de 
J. Baratter. 

Les exclusivités 

A NOUS DEUX (Fr.) : Berlitz. 2* 
(742-60-33) ; Mariguan. 8* (359- 
92-82). 

AU BOUT DU BOUT DU BANC 
(Fr.) ; Biarritz. 8* (723-69-23). 

AVALANCHE EXPRESS (A, TA) : 
Normandie, 8" (359-41-18). — VJ. : 
Res, 2* (238-83-93) ; Mlramax, 14* 
(320-89-52) ; Les Tourelles. 20* 
(636-51-98). 

LEE belles MANIERES CPrJ : 
Moral a. 4* (278-47-88). 

BOULEVARD NIGHTS (A, Ta) : 
Cluny -Ecoles. 5* ( 354-20- lï) ^Ma- 
gic-Convention, 15* (828-42-27) ; 

Caméo. 9* (346-66-44) : Blarritx. 8* 
(723-89-23). 

BUCS ROGERS AU XXV» SIECLE 
(A., v.oj : U.G C. Danton. 6» 
(329-42-82) : Blyséea-Cinéma. 8» 

(225-37-90) — VJ : U.G C. Gabe- 
lle*- 1> (331-06-191 ; Mistral. 14» 
(539-52-43) ; Magic -Convention. 
15* (828-20-64) i CUchy -Pathé. 18* 
(522-37-41) ; Rex. 2* (236-83-93) i 
Mirai» ar. 14* (320-89-62) 

LE CANDIDAT COCO LA PLEUR 
(An h, r.o.) : Palais des Arts, 3* 
(272-62-98) 

CEDDO (San., v.o.) : 14-Julllet-Bas- 
UUe, 11- (357-90-81) ; Racine. 6* 
(633-43-71). 

CITE EN FEU (A. vJ.) (*) : D.G.CL- 
Opéra. > (281-50-32). 

UN COCKTAIL EXPLOSIF (A_ v.oj : 
George-V. 8* (225-41-46). — VJ. : 
A R- G^ 2* (236-55-54) ; Montpar- 
nasae-83. 6* (944-14-27) ; Fauvette, 
U* (331-56-86) : CUcby-Patbé. 

18» (522-37-41). 

CORPS A CŒUR (Fr ) : Paramount- 
Montparnuee. 14* (329-90-10). 

LE COUP DE SIROCCO (Fr.) ; si- 
ebel leu. 2* (233-58-70). 

LES DEMOISELLES DE W I L K O 
(Pou va) : Hautefeuiiie. 6* (633- 
79-38) ; El ruées -Lin coin. 8» (359- 
36-14) ; Parnassiens. 14* (320- 

83-11). — VJ. Bt-Luare-Paaquier. 
8* (387-35-43) ; 14-JuUlet-Beaugre- 
nette. 15» (575-79-79) 

LA DROLBSSE (Fr.): Salut-Oennaln- 
Huchette, 5» (633-87-59) : Parnas- 
siens, 14* (329-83-11) i Madeleine 
(8*) (743-85-13). 

L’ECHIQUIER DE LA PASSION (AIL, 
v.o.) : Marais, 4« (378-47-88). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap va.) 
(**} : Jean-Renoir. (N (874-41L75); 
Saint - André - des - Arts, 8* (326- 
48-18). H. 8p. 

BT LA TENDRESSE.- T BORDEL 
(Fro : Gtyx. 5* (B33-0S-40) ; Fran- 
çais, 9* (770 - 33 - 88) ; Caprl, 2* 
(508-11-68) ; Ü.G.C. - Marbeuf. 8* 
(235-18-45), 

EXHIBITION 79 (Pr.) (**) t Ü.GO- 
Danton, 6* (329-42-82); CUçhy- 
Pathé, 18* (522-37-41). 

FELICITE (Pt.) : Saint-André-des- 
Arts, 8* (320-48-18), 

FEMME ENTRE CHIEN ET LOUP 
(SelC* vJ.) s Tenus, 17* (380- 
10-41). 

LA FEMME GAUCHERE (AIL, v o.) : 

14- J uj 1 let- Parnasse, 6* (328-58-00). 

FXJC OU VOYOU (Pr.) : Richelieu. 
2* (233-36-70) ; Martgnan. 0* (359- 
92-82) ; Montparnasse - Pathé. 14* 
(322-19-23). 

GAMIN (CoL. VjO.) : Bonaparte, 8* 
(326-12-12). 

HAÏR (A* va) ï Hautefeulllet fl» 
(633-79-38) i Gaumont- Rire gau- 
che. fl» (S48-26-38) ; Gaumaut- 
Champs-Elysées. 8» (359-04-87) ; 



River bop (335-93-71), 22 h. 30 ï 
Samba San Show 7. 

Les concerts 

Lucenudre, 20 h. 30 : Olga Sawra- 
dtan, piano et chant (folklore 
russe). 

Salnte-CbapeUe, Il h. : Ensemble 
d'archets français, dix. R. Go us- 
as au, bo 1. A-M. Miranda, M. Lecluse 
(Marcello. ScarlattL Furcell). 

Festival estival de Paris 

(633-61-77) 

Eglise Salnt-Merri, 20 b. 30 : Orches- 
tre de chambre d'Ankara. aoL 
S. Kan, violon (Bach, Vivaldi, 
Saygunj. 

Les cafés-théâtres 

Les Blancs - Manteaux (887-97-58), 
20 h. 15 : E. Rondo; 20 h. 30 : 
Joue-mol un air de tapioca ; 

22 h- 90 ; F.- A. Marchand. 

Café d’Edgar (323-11-02), L 20 b. 30 : 
Signé Francia Blanche ; 22 b. : 
Deux Suisses : 23 h. 15 : B. Gar- 
cia. — XX, B h. 30 ! Popeck. 

Café de la Gare (278-52-51). 20 b. 30 : 
Marianne Sergent; 22 h. 30 ; le 
Bastringue. 

Coupe-Chou (272-01-73), 20 b. 30 : 
le Petit Prince ; 22 h. ; le Tour du 
monde en quatre-vingts Jouis ; 

23 h. : Raoul, Je t'aime. 

Cour des Miracles (548-83-80), 
20 h. 30 : R. Magdane ; 21 b. 30 : 
Commissaire' Nicole Bouton ; 
22 h. 30 : Elle volt dea nains 
partout. 

Petit casino (273-36-50), 20 h. 45 ï 
Fbéare 8 repasser ; 22 h. 15 : 
l'Espion suisse. 

Petits-Pavés (607-30-15), 21 b. 30 ï 
Poèmes du jour et. G. Vercbère. 

Splendid (887-33-82), 20 h. 45 : 
Bunny’s Bar. 

Quatre - Cents - Conps (329-39-69) , 
20 h- 30 : les Taux plus gros que 
le ventre ; 21 h. 30 : R. Mlrmont 
et M. Dalba; 22 h. 30 : Cause A 
mOU C_ ma télé est ™*l*ria_ 

Festival de Sceaux 

(660-07-79) 

Orangerie du château, 20 h. 45 : la 
Follla. Ensemble instrumental de 
Molbouse (Loiil. Bach, Vivaldi). 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES < 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.4Z34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 3 .août 


PX»-M.-Sala Waoqaes, 14* (589- 

68-42). — VJ. : Impérial. 2* (742- 
72-52) ; Gaumont-Gambetta, 20* 
(797-02-74). 

HAMBURGER FILM SANDWICH 
(A, v.o.j i panthéon. 5* (033- 

15-04). 

HISTOIRES ABOMINABLES (FrJ : 
Le Salue. 9* (325-95-99). 

L’HYPOTHESE DU TABLEAU VOLE 
(Fr.) : Le Salue, 5* (325-95-99). 

L’INCROYABLE HULK (A, vJJ : 
Caprl. 2* (508-11-69). 

INTERIEURS (A-, va.) : Studio 
Alpha, 5* (033-39-47). 

LIN A BRAAKE FAIT SAUTER LA 
BANQUE (AIL. v.o.) : Studio 

Cujas, 5* (033-89-22). — VJ. : 
Studio Raapeli, 14* (320-38-98) ; 
D.G.C.-Opéra. 2* (261-50-32). 

MELO D Y IN LOVE (A, Th) (••) : 
Cluny-Palace, 5* (033-07-76) — 

VJ. : Maxé ville. 9* (770-72-86) ; 
U.G.C.-Opéra, 2* (261-50-32). 

MEURTRE PAR DECRET (À, va) : 
Publicis-Champs- Elysée*. 8* (720- 
76-23). — VJ. : paramount-Opére, 
9* (073-34-37). 

MEURTRES SOCS CONTROLE (A-, 
va.) (*•) i publlcls-Matlgnou. 8* 
(359-31-97). — VJ. : Paramouut- 
Mn rivaux. 2* (742-83-90) ; Pora- 
mount-Moniparaasae. 14* (339- 

90-10) ; Paromount-Ualllot, 17* 
(758-24-24). 

M1DNIGBT EXPRESS (A-, vJ.) (**) : 
Caprl. 2* (508-11-69). 


Les films nouveaux 

LA SECTE DE MARRAKECH, 
nia américain d’Bddy Ma ta- 
lon (*) (v.oj ; (JOC-Danton. 

6» (328-42-82) ; Normandie. 8» 
(359-41-18) ; VJ. : Bretagne. 6» 
(222-57-97) ; OQC - Gare de 
Lyon. 12» (343-01-59) ; OGC- 
GobeUns. 13* (331-06-19) ; Mis- 
tral 14* (539-52-43) ; Secré- 
ter». 19» (206-71-33) ; Magic- 

Convention, 15* (838 - 20 - 64): 
Paramount - Montmartre. 18* 
(606-34-25): Rex. 3* (238-83-93): 
Helder. 9’ (770-11-34) 

YETI. LE GEANT D’UN AUTRE 
MONDE, film américain de 
Frank K ramer (*) (v.o.) : Er- 
mitage, 8» 1359-15-71) ; v. L : 
Caméo, 9* (246-56-44) ; Maxé- 
vUle. 9* (770-72-88) ; UGC- 
Gare de Lyon, 12» (343-01-59) ; 
UGO-GobeLlns. 13» (331-06-19); 
Secrétan. 19* (306-71-33) ; Ro- 
tonde. 6* (633-08-22) : Para- 
mou ut- Montmartre. 18» (606- 
34-351 

DANS LES PROFONDEURS DU 
TRIANGLE DES BERMUDES, 
film américain de Tom Kola ni 
(v. f.) : Max- Lin dut, 9* (770- 
40-04); Paremount-Gaiaxle. 13* 
(580- 18-03); Paramount- 
Orléana. 14* (540-45-B1) ; 

Conventl on -Saint-Char les, 15* 
(579-33-00) ; Mou lin -Bouge. 18» 
(606-34-26) ; Napoléon. 17* 
(380-41-46). 

A MOI LES PETITES BRESI- 
. LIEN N ES. film brésUleo de José 
Mlxlara (vjj : Paramount-Opè- 
ra. B» (073-34-37) ; Paramount- 
Galaxie, 13» (580-18-03) ; Para- 
mou ut -Orléans, 14* (540-45-91); 
Paramount • Montparnasse. 14* 
(329-90-10) ; Paramount- Mail- 
lot. n* (758-24-24); Paremouut- 
Mr.ntmarbre, ig* (600-34 -25 1 

LES MOISSONS DU CIEL (A* v.o.) ; 
Saint- Michel, 5* (328 - 79-17} ; 

Concorde, B* (359-92-84). — VJ. : 
Montparsaeee-83. 8* (544-14-87) ; 
Saint - Laxare - Paaquler, 8* (387- 
35-43). 

MOLIERE (Fr.) i BUboqUeL 0* (222- 
87-23). 

MON NOM EST BULLDOZER 0% 
vJ.) : Secrétan, 19* (206-71-33). 

MORT SUR LE NIL (A, vjj : 
Paramount-Opéra. 9* (073-34-37). 
7 jo : Studio Médium 8* (633- 
25-97). 

NORMA RAE (A, va.) : Quintette, 
fl* (033-35-40) : Pagode. T* (705- 
12-15) ; Balzac. 8* (561-10-80). — 
VJ : 14-Juti let-BestU le. 11* <357- 
90-61) ; Moatparnnireo-Patbé. 14* 
(322-19-23). 

NOW VOYAGER (A, TA} : OlymplU, 
14* (542-87-13). 


PARTITION INACHEVEE POUR 
PIANO MECANIQUE (Sov., VA) : 
Studio de la Harpe, 5* (033-34-83). 
PERSONNALITE REDUITE DE 
TOUTES PARTS (AU, va) 

Le Seine. 5* (325-95-99). H. 6p. 
PHANTASM (A-, va) (•*) s U.G.C. 
Odéou, 6» ( 325-71 -M) ; Blarrltx. 8* 
(723-69-23) ; vJ. : Bretagne. 8* 

(222-57-97), MazévUle, 9* (770- 

72-86) ; U.GJC. Opéra, 2* (261- 

50-32), Ü-G-C. Gara de Lyon, 12* 
(343 - 01 - 59). CUchy - Pathé, 18» 
(522-37-411. 

FROVA D 'ORCHESTRA (It, VA) : 
Saint - Germain - Village, 5* (833- 
87-59) ; Pagode, 7* (705-12-15) ; 

Palais dea Arts. 3* (272-62-98) : 
Colisée. 8* (359-29-48). 

QUATRE BASSETS POUR UN DA- 
NOIS (A-, vJ.) ; La Royale, 8* 
(285-82-68). Diderot, 12* (343-19-29); 
Gaumont - Convention. 15* (828- 

43-27) ; U.G.C. Uarbeuf, 8* (225- 

16-45). 

QUINTET (A, va) : Noctambules, 5* 
(033-42-34). 

ROBERTE CPrJ : Le Seine, P 

(325-95-99). 

SERIE NOIRE (Fr.) («) : Baisse. 8* 
(561-10-60). 

LES SŒURS BRONTE (Pr.) ; l’Bpée- 
da-Bom 5* (337-57-47). 

LES SORCIERS DE LTLE AUX SIN- 
GES (It, va) : Ermitage; 8* (359- 
15-71); vJ. : Rex. 2* (236-83-93): 
Caméo. 9* (246-68-44) ; Mistral 14* 
(539 - 52 - 43) ; Convention • Saint- 
Charles. 15* (579-33-00). 

THE E.ID5 ARE ALRIGHT (A, v.o.) ; 
Paramount - City. 8* (225-45-76) ; 
v J. : Paramount-Opéra, 9* (073- 

34- 37) 

TOTO MISERE BT NOBLESSE (It, 
va) : Madeleine, B* (742-03-13) ; 
Gît- le -Cœur, 6* (328-80-25). 

LES 39 MARCHES (A, va) : Ely- 
sée» - Point sbow. 8* (225-67-29). 
LE TRESOR DE LA MONTAGNE 
SACREE (A, vJ.) ; Paramount- 
Opéra. 9* (073-34-37). 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER 
(A, va) : U.Gff. Odéou, 6* (325- 

71- 08) ; U.G.C. MArbeuf, 8* (225- 

18- 45) ; vJ. ; U.OA Opéra. 2* 
(261-50-32). 

ZOO ZERO (Pr.) : La Clef. 5* (337- 
90-90) ; Palais des Arts, 3* (272- 
62-98). 

Les grandes reprises 

AFFREUX. SALES ET MECHANTS 
(It, v.o.) : 'Quintette. 5* (033- 

35- 40) ; Parnassiens, 14* (329- 

83-11) ; Colisée. 8* (359-29-46). 

— VJ. : Berlitz, 2» (742-60-33) ; 
Nation. 12* (343-04-67) ; Cam- 

bronne. 15* (734-42-96). 

AMARCORD (It, va) ; Saint-Ger- 
main Studio, 5* (033-42-73) ; Par- 
nassiens, 7* (329-83-11) ; Monte- 
Carlo, 8* (225-09-83). V. f.: 

Nation, 12* (343-04-67) ; Gaumont- 
Convention. 15* (828-42-27) ; Impé- 
rial. 2* (742-72-52). 

ANDRE1 ROUBLES (Sov, va) i 
Cosmos. 6* (548-62-25). 

L’AMOUR VIOLE (F.) (") : ll-JUIllet- 
Beaugrenelle. 15* (357-00-81). 
ANNIE HALL (A, va) : Clnocbe- 
' Saint-Germain. 6* (633-10-82). 
L’ARNAQUE (A, ta) : Lucemalre, 
6* (544-57-34). 

LE BAL DBS VAMPIRES (A, va) 
(») : Cluny Palace, 5* (033-07-76). 
LE BAL DES MAUDITS (A, va): 
Paramount City, ' 8* (225-45-76). 

VJ. : Paramount-Opéra, 9* (033- 

34- 37 ; paramount- Montparnasse. 

14* (329-90-10). 

BAMBI (A, vJEJ : Napoléon. 17* 
(380-41-46) 

BEN SUR (A, va) : Ambassade, 8* 
(359-19-08). VJ.: Français. B* (770- 
33-88. vx>. mar.) ; Gaumont-Sud. 
14* (331-51-16) ; . Montparnasse 

pathé. 14* (322-19-23) ; Wepler, 

18* (387-50-70) ; Gaumont-Gam- 
betta, 20* (797-02-74). 

BERNARD ET BIANCA (A, vJ.) : 
Montparnasse Pathé. 14* (322- 

19- 23}. 

LA BETE (P.) ("*) : U.GG.-Odéou. 
6* (325-71-08) ; Blmrrita, 8* (723- 
69-23) ; Clnémonda-Opéra (770- 
01-90) ; U.G.C. Gara de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; Bienvenue-Montpar- 
nasse, 15* (544-25-02) ; Mural. 16* 
(651-99-75). 

ELUE COLLAR CA, vh.) : Templiers, 
3* (272-94-56). 

BOBBV DEERFIELD (A- v.O.) : 

Grand Pavois. 15» (554-46-85). 

LE BON. LA BRUTE BT LE TRUAND 
(It, * J.) : Hauawnann. 9* (770- 

47- 58). 

BULLITT (A, va) : Broadway, 16» 
(527-41-16). 

CARR1B (A, va) (**) : Pranoe- 
Elyaées, 8* (723-71-11). 

LE CHANT DU MISSOURI (A, va) : 
Studio Bertrand. 7* (783-64-66). 
LE CRI (It, va.) : Parnassiens. 14* 
(329-83-U) ; Hautefe aille. «• (832- 
79-38). 

LA DAME AU PETIT CHIEN (Sov, 
VA) : Bautefeullle, 6* (633-79-38). 
LE DECAMEEON (It, VA) : Cbam- 
polllan. 5* (033-61-60) 

LA DENTELLIERE (FJ : Grand 

Pavois. 15* (554-40-85). 

LA DERNIERS CORVEE (A, V.O.) : 
Grand Pavois. 15* (534-48-35). 

LA DERNIERE FOUB DE MEL 
BROO&S (A, va) : BAarignan. 8* 
(359-92-82) ; 14 - Juillet - Beaugre- 

neLie. 15* (575-79-79). — VJ. : 
Saint- Lazare- P saq uier. 8* (387- 

35- 43). 

DERSOU OUZALA (Sov, v.o.) : Para- 
mount-Elyséea. 8* (359-49-34) ; 

PubllolB-SsJut-Germaln. 8* (322- 

72- 80) VJ. : Paramount-Mallloi. 

17* (738-24-34). 

2001 ODYSSEE DE L’ESPACE (A, 
v.f.) : Haussmanm 9* (770-47-53). 
EMITA1 (Sén, v.o.) : 14-JUlU et- Bas- 
tille. Il* (357-80-81). 

1/ EXORCISTE (A, VA) M ! Mi- 
rtgoan. B* (359-82-82), — V J,- : 
Montparnasse 83. 9* (844-14-27) : 
Richelieu. 2* (233*56-70) ; Gau- 

mont Sud, 14* (331-61-18) ; CUchy 
PaLh&. 18* (322-37-41). 

LE FANTOME DE BARBE NOIRE 
(A— vJ.) : Marlgnan. » (359 -92-82). 
FRANÇAIS SI VOUS SAVIEZ (FrJ : 
Grand Pavois, 15* (554-48-85). 
FIDELIO (FrJ : Vendôme. 2* (742- 
97-53). 

FRANK EN STEIN JUNIOR (A, vJJ : 
Maillot Palace. 17* (874-10-40). 
GATSBY LE MAGNIFIQUE (A, 
rh ) : Grand Pavois. U* (554- 

48- 85). 

GENTLEMAN JIM CA, ta) : Ac- 
tion Ecoles, fl* (325-73-07). 
t.K GENDARME SE MARIE (FTJ : 
Berlitz, a* (742-80-33). 


LS GRAND HTEAULNES (Ft-J : Den- 
fert. 14* 1033-00- 11). 

LA GRANDE BOUFFE (Pr.) (**) ; 
Paramount Marivaux. > <742- 

83-90) ; Paramount-BContpanusse, 
14* (329-90-10). 

LE GRAND SOMMEIL (A, VA) : 
Action Christine, 6* (325-85-78) 

Jours Impairs. 

L'HERITAGE (It, ta) : Epée de 
BOIS. I* (337-47-87). 

LES HEROÏNES' DU MAL (PoL, 
va) (**) : ldi Clef. 5* (337-90-90). 
LES HOMMES DU PRESIDENT (A, 
va) : Grand Pavois, 15* (554- 
48-88). 

HISTOIRE D’O (Pr.) (**) : Para- 
mount- Mari vaux, 2* (742-83-90). 

Paramount-Odéon, 8* (335-59-83), 
Paramount- K lyaéea. 8» (359-49-34), 
Paramount- Baetlll a 12» (343- 

79-17), Paremount-Gaiaxle, 13* 
(580-18-03), Paramount-Moatpar- 
nasse. 14* (329-90-10), Passy, 18* 
(288-62-34), Paramount-MalDot. 17* 
(758-24-24), Paramount-Moatsun- 
tre. 18* (606-34-25). 

LES HOMMES PREFERENT LES 
BLONDES (A, va) : Klnopano- 
rama. 15* (306-50-50). 

LA HONTE DE LA JUNGLE (Fr.- 
Bel.) (*) : UjG.C.-Danton, 0» (329- 
42-62), Bienvenue • Montparnasse, 
15* (544-25-02) ; Murat. 10* (661- 
99-73) ; B larri ta, 8* (723-69-33). 
J’IRAI CRACHER SUR VOS TOM- ’ 
BM (Pr.) : Palais du Arts, 3* 
(272-63-98). 

LTN CORRIGIBLE (Fr.) : Caméo. 9* 
(246-68-44). U-GC.-Gare do Lyon. 
12* (343-01-59) ; Mlramar. 14* (320- 

89- 52) ; Meglc-ConesnUoa, 15* 

[K8- 20-64) ; Ermitage. 8* (359- 

LACHB-MOT LES BASKETS (A, 
v.fj : Fauvette, 13* (331-56-86), 
Montparnasse 83, f* (544-14-37) : 
Berllte, 2* (742-60-33). 

“JbJÏÏFSf 1 {A " T -°J * i* ciet a* 
(337-90-90). 

LITTLE BIG MAN (A, VA) : U.G.O- 
- Marheuf, 8* (225-18-46). 
l OLTTA (A, VA) : Olympia; 14* 
(542-67-42). 

MACADAM COW BOY (A, va) : 
Luxembourg, 8* (633-07-77). — 

VJ. : Cln'ac. 2* (742-73-18), 

LA MAISON DU DOCTEUR EDWAR- 
PES _ (A, va) : Quintette, 5* 
(2^~35-40) : Ely sée» - Lincoln, 8* 
(359-36-14) ; Pamanriena. 14* (329- 

MART POPPINS (A-, »J.) • Biobe- 
UâU. 2* (233-66-70). 

MON NOM EST ■ PERSONNE (TL. 
va) : Grand Pavois. 15* (554- 
46-86). 

MONT Y PYTHON (AngL. VA) : 
Cluny Ecolea, 9* (354-20-12). 
MORE (6_ va) : Paramount- Mari- 
vaux. 3* (742-83-90) : BoullOcb. 5* 
(033-48-29) ; PubUcte Cbampe-Ely- 
sées, 8* (720-76-33) ; Paramount- 
OobeUns, 13* (707-12-38) ; para- 
mount - Montparnasse. 14* (329- 

90- 10) ; Convention Saint-Char! es. 
15* (579-33-00). 

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS ?_ 
(IL, va) : Iiuearneira 6* (544- 
57-34). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(IL, va) : ChampoIUoo. 5* <033- 
51-60). 

ORANGE MECANIQUE (A, v. f.) 

(**) : Bauasmann, 9* (770-47-55). 
PARFUM DE FEMME (It, va) : 
Quintette. 5 (033-35-40) ; Elysées- 
Polnt-Show. 8* (225-67-39). — VJ. : 
impérial, 3* (742-72-52). 

LE PARRAIN (A- VA) : Quintette. 
5* CU33-35-40) ; Colisée. 8* (359- 
29-46) ; 14 JulUot-Beaugrenella. 15* 
(575-79-79) — VJ. : Montparnasse- 
Pathé. 14* (322-19-23): Bertltx. 2* 
(742-60-33) : Athéna. 12» (343- 

07-48) ; Gaumont-Convenoon, 15* 
828-42-27) ; Wepler. 18* (387-50-70). 
LE PARRAIN N* 2 (A- va) : Ely- 
sée» Point Show. P (225-67-29) ; 
Quartier Latin, 8* (326-84-65) ; 

Parnaastena. 14* (329-83-U). VJ. : 
Nations. 12* (343-04-67) ; Lumière. 
9* (770-84-64) ; Gaumont Conven- 
tion. IB» (B28-42-ZT) 

PLAVTIMR (Fr.) : Studio J. Coc- 
teau. fl* (033-47-62). 

LE PORT DE L'ANGOISSE (A- 
va) : Action Christine. 6* (325- 
86-78). Jours paire 

LES PROFESSIONNELS (JL, vJ.) : 
Gaumont Opéra. 9* (073-98-48). 
SENSO (IL, va) : Olymplc, 14* 
(542-67-42). 

SEXE FOU (IL VA) : André Bmtii, 
13» (337-74-89). 

SOLEIL VERT (A, vJ.) : Maillot 
Palace. 17* (574-10-40). 

SUGARLAND EXPRESS (A, va) : 
Studio Bertrand. 7* (783-64-68). 
TOMBE LES FILLES BT TAIS-TOl 
(A, va) : Luxembourg. 6* (633- 
97-77). 

UN ETE 62 (A, VA) : Grands 
Angusans. 0* (633-22-13). 

UN GRAND SEIGNEUR (FrJ : 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; CUchy 

Patbé. 18* (822-37-41) : Gaumont 
Sud. 14* (333-51-16). 

UN JOtrR AUX COURSEE (A, ta) : 
Luxembourg. 6* (633-97-77). 

LES valseuses (Fr.) <**) ; Balzac 
8* (581-10-60) ; Mistral, 14* (539- 
53-43) ; U O G Odéou, 6* (325 - 
71-08) ; OjQ.C. Opéra. > (261- 
SO-22) 

M 0H LIEUES SOUS LES RCBRS (JL. 
vJJ : Cambronne. 19* (734-42-96). 

Les séances spéciales 

ARAM (Pr.). Saint- And rS -des- Arts. 

6* 1328-48-18). tt b et 13 h. 

LA CLEPSYDRE (Pot, t oj. Le Seine. 

S* (385-95-99). 30 b. IA 
DEHORS- DEDANS (Fr ). Le Seine. 5* 
(825-95-99). 13 h 30 (8f dlm.). 

LA FILLE DE PRAGUE AVEC UN 
SAC TRES LOURD (Pr.), Le Seine. 
5* (325-95-99). 15 b et 18 h. 

FRITS THE CAT UL, v.o.). S&mt- 
Anaré-des-Arta. (328-48-18). 24 IL 
HALLUCINATIONS (Fr.), Le Sema. 

5» (823-95-99). 18 h. 45. 

HAROLD ET MAUDE (A, va), 
Luxembourg, 6» (633-97-77), 10 b, 
12 h, 24 b. 

IF ( A ug, va), Luxembourg. 9* 
(633-97-77), 10 k, 12 b, 34 b 
INRIA SONG (FJ, Le SelOR fi* (325- 
«5*681, 12 b 20 fsf D.l 
JAMA» JE NE rAI PROMIS UN 
JARDIN DE ROSES (A, vJ.). Le» 
Tourelle». 20* (638-81-98), mar 

21 II 

LES LARMES AMERES DR PETRA 
VON KANT (AIL. va), Olympia 

iîL i* 3 -* 7 -**)- » b. («f «J E rt 

atm.i 

LA MONTAGNE SACREE 


v.o.). Le Seine. 5* (323-95-99). 

22 h. 30. 

PHANTOfil OF THE PARADISE (A-, 
va), Luxembourg, 6* (633-97-77), 
10 h. 13 b. et 24 b. 

PIERROT LE FOU (FrJ. Olymplc, 
14* (543-67-42). 18 h. (sf sam. et 
dlm.). 

ROCK7 HORROR FICTURE SBOW 
(Ang.. VA). Acacias. 17* (754- 

97-831. nt, et nun . 24 b. 

CTOPIA (Fr.), Le Seine. S* <323- 
95-991. 17 h. 

WEEK-END (Pr.). saut-André-dea- 
Arta. 6* (326-48-18), 12 b. 

WOMEN (A, VA). Oljmplo, 14* (542- 
67-42). 18 h. Ut. tsm. et dlm.). 

Les festivals 

sms WENDBBS (VA). 14-JUlIleC- 

Pamaase. 6* (32S-58-O0) : Alice 

rfuna les villes. 

CHEFS - D’ŒUVRE DU JEUNE 
CINEMA ALLEMAND (va), Olym- 
plc. 14* (542-67-42) : les Désarrois 
de l'élève Tueries*. 

COMEDIES MUSICALES AMERICAI- 
NES (vjo J. Mac-Mahon. 17- (380- 
24-81) : le Pirate. 

COMEDIE AMERICAINE (va). Aca- 
cias, 17* (754-97-83), 13 h. i Show- 
Boat : 15 h. : Bail Game ; 18 b. 30 : 
Words and Mualc ; 18 h. 30 : Dan- 
cing Lady : 20 b- 30 : Banana Spllt; 
22 b. 30 : One. Two, Tbree. 

BUNUEL - BERGMAN (VA). Studio 
Logos. S* (033-26-42) : Los OIvl- 
dados ; le Silence. 

TRESORS DU CINEMA SOVIETI- 
QUE (v.oj. Marais. 4* 1278-47-B8) : 
Tempête sur l'Asie. 

BOITE A FILMS, 17* (754-51-50) 

(va). L 13 h. 15 : le Dernier 
Tango t Parts ; 15 b. 30 :The Song 
ramai nn the same ; IT b. .45 : Un 
après-midi de chien ; 20 b. : Mort 
A Venise: 22 b. 15 : Phantom of 
the Paradis» ; venu, tan, 23 h. 50 : 
Orange mécanique. — n. 13 h- et 
22 h. : Chiens de paille (vJ.) ; 
15 h. iThe Rolling Stone London 
Slxtlea ; 18 h- 30 : Easy Rider ; 
18 h. 10 : Arsenic et vieilles den- 


telles : 20 h. 10: Taxi DnTHÇ 
van., sam, 24 b. : RoLIrrbill. 

DAUMESML, 13* (343-52-97) (VA). 
15 h. 10 : Ooldorak (vjj; 18 b. 45 : 
Sweet Marie : 18 h. 20 : Au-delà 
du bien et du mal ; 20 h. 30 ; le 
Messager; 22 b. 30 : Performance. 

HOMMAGE A ALBERT LAMOBISSE, 
Palace Crolx-Nlvert, 15* (374- 

95-04). En alternance : Crin blanc, 
le Ballon rouge. 

OZU, va. Baint-Aadré-des-Arta. 6* 
(326-48-18) : le Goût du saké. 

NZCBOLAS RAY. va. Olymplc. 14* 
(542-67-42), 18 b. : les Amante de 
la nuit : la Maison dans l'ombre. 

CINE-ROCK, VU). Vldéoetose, 6- 
(325-60-34) 

r.RS GEANTS DE HOLLYWOOD, 
v. o, Olymplc. 14» (542-67-42) : 
p ftnln u, ri.iiw la rue. 

CINB-POLAR, va, la Clef. 5* (337- 
90-90), I : le Privé de ccs dames. — 
n : le Gang Anderson. 

HOMMAGE A JEAN RENOIR. Action 
République, II* (805-51-33) : la 
Femme sur la plage. 

STUDIO ETOILE. 17* (380-19-93) : 
14 b. : Edward Mimcb (va) ; 

17 h- 15 : Cwanova. de Fellini 
(va) ; 20 h. s les Clowne ; 22 b. : 
les Trente-neuf Marches (SJ. 

CHATELET - VICTORIA (va). 1** 
(508-94-14). L 14 b. : A la recher- 
cha de ML Ooodhar ; 16 b. 20 : 
le Dernier Tango A Parte ; 18 h. 30 : 
J*al même rencontré des raganes 
heureux ; 20 h. (+ sam, 0 b. 30) : 
Cabaret ; 23 h. 10 (+ ven. Oh. 801. 
Orange mécanique. — IL 13 b. : 
Pluk Narclssus : 14 h. 20 : le Loca- 
taire ; 16 h. 40 : Sonate d'automne ; 

18 b. 25 : Psychose ; 20 b 30 : 
Easy Rider ; 22 b 15 : Pierrot te 
Fou ; ven, sam, o b. 20 : l'Œuf 
do serpent. 

ALFRED HITCHCOCK, (va). Action 
La Fayette, 9* (878-80-50) : Ur. and 
Mrs. Smith. 

HOMMAGE A LA RJLO, (VA). 
Action Le Fayette, 9« (878-80-50) : 
Honeymoon. 

BHZOGUCHI (v.oj. 14-JulIlet Par- 
nasse. 6> (326-58-00) : la Vie 

d'OTSEaru. femme galante. 
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VENDREDI 3 AOUT 


SAMEDI 4 AOUT 


CHAINE 1 : TF 1 

- . 18 k, Au-delà dB l’horizon i BOBBht flh. la 
découverte do Paradis (Tahiti) : 19 h_ Feuille- 
tou s Aune Jour après jour : 19 h. la. Jeunes orar 
ttque 1 SI youRne puiez pas. ce que votts pon- 
faire j jfi h. 45. JOaméra au poina , les tarn- 
bours de u forêt; 20 II. Journal . 

20 h. 35, An théâtre ce soir ■ la Locomotive, 

gA. Roussul. mjfle .au ficéne de l'auteur. Avec 1 
E. 

** *** Houssin offre à 
' w .ffl tuetm . «Mot fut ta 

• leuo nreto m d'octobre, Sonia vU aepms ena- 
mt* en# nu *s> jotentn, natomt" eeiat 
* .«»' p rorata» mow ; fuwt <w 


22 h. 25. Portr ait d* E)vtre Pooeeco. 

•» «m. «Mrs Popeeoo 
ii(*mwu, o# par h# fl — êèr » «fi le# râlas 
gp*. te wa tf ta oouita ramutype d# ratas 
T?* ’ OWéta», tfe efatâno, fltr ap- 

*rte» «*■ Tassera a Carton* efta est uomu 
• ofwwifU.liBr Jean jfarafe, Sobert Veneal, 


■ - 23 h. 30. Journal, 

CHAINE .II : À 2 

„ Bécré A2* 18 h. 30. Cesfc la vie, 

3S Jg P IX» chiffres et des lettres; 

18 û. 45, les trois caméras 1 20 L, Jou rnal 
,20 h. SB. Feuilleton 1 Baudoin riaa mines. 
d"0.-P. Gilbert. rèaL M. Jakar. 

Lm oonfttt raggraw don# la ata; On «pro- 
•ooafitnr» co mbC b A ta dtrmotto n tU mettre 
lm feu ■ m- M rogna pour omtratadn la» 
Ptatota* â fiutmw» don te «Un* pour ta 

OuSjfA .RrtM BéîiP , Apcrtropheg 

ReOijrueton purifiée dtm Ms ta tara w nt 


20 h. 30, V S - Le nouveau vendredi » Ery- 
thrée, la guerre onblléei 

Lorsqu* meure d# ta libération s ton ni 
m Erythrée (.1974}, ototas par des (tassants» 
d« «ofonuafitoB iMM Mu t la bombât do 
. tVJUiJl. ont ramptaoS la napalm dos O Ll 
Jacquet Filet et /son Datant présentent, dans 
m reportage. tas otaosalres poUttoua du 
data i et la foi de s . combattant» d'ut papj 
- vu attend tcmjxmr* d’être an pals. 

21 h. 30. feuilleton : Jack, d'après le roman 
d’A. Daudet. rôaL S. Haûin (rediffusion). 

Lee . eouftrenee» d'un enfant que ta mère, 
ta lame et coquette Me de Berançg. aban- 
donna pan d pan pour un po st a ameute et 
tôt. Derrière le mSodrame, un# retire de la 
toeiétè au dtc-newiéme tiède. 

22 h. 45. Journal 

FRANCE-CULTURE 

U h. st, nrametan : « ta ig* at ta Basilic », 
d'après Q. Bloc ; U b. 30. tes ebamuts <to ta mwnsts- 
sa nna ; m mMMrw at ta ottarmuten*. Iss maahi&u 
cmuftstM ; 

30 il, IitanUeipnnoa fronçai*» s ns* rttnspMUw» 
awntunsntata (tmat Jules Varna) ; 23 h. 30. Black 
and Bina s mnoldannu dona la nouveau Jau j 22 b. 30, 
lus trMa premier» altetaa do rEgUsa. an ooai ps gals 
d*Bnaèba do O tar da ; 22 b. 00, Ctartl» «Btrd» Parker. 


FRANCE-MUSIQUE 


U II 2. Klosqaa; 10 II 3, Jus ; 

20 b, Biftnmitto» taattvnls; 20 lu 30. Isa chanta 
do ta tazta : H tu 20, pyda iTtelwngea Irsnco-nUa- 
m aoda : « Ctmoerto gnaw on al banal msjaar » 
(Haeodsl) ; « Cneoato pour quatuor s corda» at 
orahsstra • (d*aprta la « Obooerto crasso da Haandal >) 
(Bebos n bsn) ; a SyaapAanio an rt mineur • fBrOcknar). 
par rorebastra aymphamqaa da Branttn M la 
Qoatnor Halos, dnsatlon B. Sondant ; 23 tu 131 Onvsrt 
ta mut : *1 m délie*» an les délire* da Itazeés ; 0 tu 8. 
Musique .pour te* nuit* d'4U : 1 lu. La solda musical 
des Uenx de Parla. 


CHAINE I; TF 1 

12 b. 30. Doris-comôdîe : 13 11. Journal: 
13 h. 30 , Le monde de 1 accordéon; 13 h. 45. 
An plaisir du samedi. 

18 h. 30. Magazine auto-moto : 19 11. Feuil- 
leton Anne ionr après iour ; 19 h. 45. Caméra 
au poing i Quand les hommes respectent les 
oiseaux i 20 h.. JoirmaL 

20 h. 35. Variétés s Numéro un. 

21 h. 45. Série : Chapeau melon et bottes de 
cuir : 22 h. 35. Cinépremière = Martial Solal. 

23 h. 5. Sports (atfalétîsmel i Finale de la 
Coupe d’Europe à Tarin. 

23 h. 40. Journal. 

CHAINE II : A 2 

12 hl 15. Journal des sourds et des malen- 
tendants; 12 h. 45. Journal '; 13 h. 35. Sports : 
Spartakiades de Moscou* concours hippiques 
athlétisme. 

18 h. 30. La vérité est au fond de la mar- 
mite s 10 b. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 
19 h. 45, Les trois caméras ; 20 h, Journal. 

20 h. 30. Les dossiers éclatés s Varinka. de 
p. Dumayet, réaL P. Rabane. 

•Inspiré* d'éoénoncnta authentiquer mat» 
rur letquels pètent tontes les tneeftituder 
de » témoignages etmtradAateèree, ces « dat- 
tiers > tentent dâ renouer la fût inter- 
rompus. L'histoire, Ut, s’est postée en Ht teste 
eux environs dos années 2890. dans an aA4- 
teast otL un sonie et sa fille, Varinka. vivent 
dans le souvenir de la mire disparue. Vider, 
l’intendant, aime Varinka—, Une histoire 
d'amour et de sang me an cri de récolte, 
de» silences, des eomplica. 

22 h. 30. Variétés : Ça balance (avec Michel 
Fugain). 

23 h. 10. Journal 


CHAINE 11! : FR 3 

19 h. 10 , Journal ; 19 h. 20. Emissions régio- 
nales ; 18 h. 40. Pour les jeunes ; 20' tu Feuille- 
ton : Les chevaliers da deL 

20 h. 30. Regards sur les télévisions étran- 
gères (la BJS.C.1 : Eustache et Hilda. . d’après 
le roman de LP. Hartlev. réal. D. Davis. (Pre- 
mier épisode : la crevette et l'anémone). 

Don# l'Angleterre du début de ce siècle, 
révolution des rapports Qu'entretiennent un. 
garçon et sa stenr depuis la prime adolescence 
A leur entrée dans l'Age adulte. Rapports de 
force et de tendresse entre va hypersensible 
et «ne autoritaire. 

21 h. 25. Festival d’été i Musique dans la 
rue â Aix. 

Le Festival « Musique dans la rue > d*4ip- 
en- Pro v en ce a rendu un hommage particu- 
lier cette année on compositeur Darius 
XftZhasd. On entendra, entre autres, des 
extraits de la Sonate, de Poulenc (U. Lethtee, 
clarinette ; D. Weber, piano), de la Balte 
pour accord éos et orchestra et da Caramel 
mon, de Darius flrflfcautL. 

22 h. 2a JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

7 h r Matinales ; B h. T iét chemhu ds ta 
connaissance : philosophie de la nature ; 8 h. 30, 
Comprendra aujourd'hui pour vivra demain : Quelle 
réponse au défi ds la violence et du terror isai » T 
(avec Casamayor) ; 9 h. 7, De Taiwan k Singapour, par 
EL Laurent ; Il b. 2, Verdi ; 12 h. 5. Le pont des arts ; 

Comment les Chinois de Taiwan vivent-ils 
leur isolement politique T 

14 h„ Festival estival de Paris ; 15 h. 1S, Nuits 
magnétiques ; a ta rechercha d*L Bvsvo; IB h. 30. 
Livra d'or : Quatuor Prazak (Beethoven, Smetana) ; 
17 h. 30, L’aventnre ds Tautre ; 

19 h. 30, Lettres du Québec (communauté radio- 
phonique des programmes da tangue française Badin- 


S r* : «w» HécrsBBtn devenu aveugla. 

Î&ÏK* 1 JatOumdeau. est mort le » avril 197 9. 
d l Age de qaatra-vtngè-déx ans. 

Marttaaui a 

£s reporter des Orietu et ta boita Manon 
«a sont pris da passion ton pour Vautre. 
Mats tt est sans ta sou î élis stau ta taxe 
. . at ta vie . faeife 

_ Zébra transposition du roman de l’abbé 
Prévost à Vépoque ds ta mint-fupe. Croqua 
façon Vadtm sur la liberté des moeurs. Sans 
grands importance. 

CHAINE III i. FR 3 


19 h.. 10 . Journal : 19 h. 2a Pmingirrn ? réglo- 
pales: 19 h. 40. Pour les jeunes; 20 hu FeuiUs- 
toni Les chevaliers du ciel. 


• La soirée du vendredi 3 août 
sur TF 1 sera entièrement dédiée 
à El vire Fopesco, et débutera 
avec la Locomotive, une pièce 
qu 'André Boossïn a écrite sur 
mesures pour cette comédienne 
d'origine roumaine. Suivra un 
portrait ou plutôt un autoportrait: 
Popeeca qui a quatre-vingt-trois 
ans, racontera Fopesco. Des amis 
à elle témoigneront, parmi les- 
quels fean Marais ou Jean-Claude 
Brlaly, qui la compare— an 
général de Gaulle. Des extraits 
des principaux films où elle joua 
seront également diffusés (Ma 
Cousine de Varsovie. l'Héritier 
des Mondisir. VHdbit vert). 


20 h™ * La Fin des patries ». da J. Bodin ; 21 h. 30, 
Disques ; 22 h_ Nuits magnétiques : le muslc-hmll ; 
23 h. 20, Emission consacrée & Francis C&rco. 


• Les émissions de TF 1 seront 
diffusées en couleur sur toute la 
France à partir de l’été 19SL Le 
conseil d'administration de Télé- 
diffusion de France a décidé, eu 
effet, mardi 31 juillet, sur propo- 
sition de M. Jean-Louis Gufllaud, 
président-directeur général de 
TF 1, d'accélérer le «plan cou- 
leur» de cette chaîna Ce plan, 
approuvé en septembre 1975, 
devait s’achever en décembre 
1983. délai déjà raccourci de dlx- 
hult mois en 1977. TF 1 sera visi- 
ble en couleur à Nice en mars 
1980, en Franche-Comté et en 
Corse au printemps 1981. 


• Protestation du MJLAJ*. — 
Après la diffusion du deuxième 
numéro de la série a l’Histoire en 
jugement* consacré, le mercredi 
1* août; à Erwin RomméL le 
M_RAuF- (Mouvement contre le 
racisme, l’antisémitisme et pour la 
paix) dénonce une telle présen- 
tation s d’un des dignitaires les 
plus actifs et les plus efficaces 
d’un régime responsable de la 
mise à feu et à sang de toute 
l’Europe. Les nazis qui sont venus 
faire l'apologie de Rommel ne 
sont pas des témoins objectifs 
d’une histoire passée, ce sont les 
complices et les acteurs de Ven- 
treprise d * anéantissement dont Ü 
fut fan des chefs.* 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. S, Quotidien vacances (st à 7 h. 40) : 9 h. 2. 
Estivales : da l'hommage au pUlago (Alblnônl. Bach, 
Beethoven. Haydn. Moaart. Wttt) ; h lit h. 30. Maazlce 
Geadron. violoncelliste et chef d'orchestre (Davldoff. 
Schubert, Haydn, Mozart) ; 12 tu Les vacances du 
musicien : 12 h. 35. J are ; 

14 h. HMIvoles— sert valna-musl mena : aida et 
la musique (Schumann, Chopin. Bach) : 15 h. 30. 
Echanges Internationaux— Festival de Satabourg 1979 : 
Haydn. Dvorak: 17 tu « Les Paladins », opéra de 
Hameau ; 

18 h., Kiosque ; 29 tu Jsxs; 

SD tü Informations festivals ; 21 lu Echanges 
tnternaUonanx— Festival da Salzbouxg : tleder ds 
Kuuls. MoussargsU, Bachmanlsov. Schubert, par 
M. Toi vêla, basse, et B. Gotboul. piano : 23 tu 
Ouvert la nuit : les délices ou les délires de l'excès; 
0 h. 5. Musique pour les nuits d'été; 1 ta. Le guida 
musical des lieux de Paris. 



Un voyage vers l'Asie 


Naples : la politesse des morts 


par JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD 


Naples. — Je m’arrête on 
pied du Vésuve (voir le Monde 
du 3 août). Eu réalité, IA com- 
mence le tiers-monde. Encore 
germanique par une - extré- 
mité — celle du haut Adige et 
de Vénétie — lltaJÎe est déjà 
arabe par l’autre bout, Calabre 
ou Sicile, La péninsule est . évi- 
demment passerelle entre deux 
mondes, couloir Initiatique, de 
l'Occident vers l’Orient Naples 
en est la borne. Un diplomate 
britannique disait qu’elle, était 
la seule ville orientale qui n’ait 
pas de quartier européen. Plus 
. catégorique, un écrivain notait 
que l’Europe finissait & Naples, 
et y finissait mal. Les Napoli- 
tains se rengorgent de ces 
aphorismes avec une indlgna- 
‘ tfam qu’on aurait tort de pren- 
dre pour .argent comptant. 
Sévères en . apparence, ces 
Jugements d’étrangers renfor- 
cent chacun, ici, dans le sen- 
timent d'une absolue singula- 
rité. Naples qui vous saute au 
nez et aux oreilles dès la gara, 
de MergeUina, Naples qui 
. grouille et vihriqnnè dans la 
misère des Basa et la combi- 
munniM demeure cet endroit 
« bore du »™rnTnun » qu’aucune 
municipalité, fût-elle commu- 
niste, ne saurait discipliner. On 
y côtoie d’ailleurs le mystère 
et même un brin de cette ma- 
gie que,, par prudence, les 
gens sérieux préfèrent négliger. 
Que San Gennaro se liquéfié 
en paix U). . 

Un laveur de squelettes 

J*y débarque un soir, et, sans 
choisir, je rencontre Luigi, 
trente-cinq suis, Napolitain 
fanotimd et un peu mélancoli- 
que. Ancien mécanicien auto 
sous-payé, Luigi fut hier chô- 
meur comme 140 000 de ses . 
compatriotes (sur une popula- 
tion de 1250000 habitants). 
Lassé de sa misère, humilié 
d’une dépendance familiale qui 


Boa Oemxoro (Saint Janvier) 
Ht le patron de Naples. Chaque 
année, son sang coagnUt oona ervè 
dora uns . ampoule ds verra,' se 
Hq nèfle un moment devant tas 
Tilfiti Quand. exceptiouneUemsat, 
ta « miracle » ne se. produit pas. 
MH. un dgna annonciateur de 


n'était plus de son âge, Luigi 
s’est reconverti. Il est laveur 
de squelettes au cimetière de 
Poggio Real, et m’emmène dis- 
crètement, un lundi matin, sur 
les lieux de sa nouvelle activité 
qui participe d'une tradition 
napolitaine mal connue et du 
commerce attentif que l'on per- 
pétue ici avec les morts. 

Nous descendons, par un 
escalier en fer, dans les sous- 
sols de FOggio Real, où les 
morts, dans leurs c off rets de 
marbre, sont empilés sur dix 
étages. Dans un coin du sou- 
terrain, fleuri de glaïeuls rou- 
ges et de lauriers blancs, la 
famille attend en grand appa- 
reil. Deux hommes un peu rai- 
des et deux < marnas » aux 
yeux mwHifléR, debout tous les 
quatre prés du cercueil exhu- 
mé. Cest. deux ans après T en- 
terrement, en effet, < quand - 
le défunt a fini de couler », 
que, selon l’usage de Basai, 
rendez-vous est pris avec la 
dépouille qu'il s’agira de toi- 
letter une dernière fois avant 
l’urne de marbre, domicile 
définitif. Cette coutume an- 
cienne — fort peu étudiée par 
les historiens, Guiseppe Ga- 
lfnaai . ancien maire de Naples, 
me le confirmera dans i'après- 
. midi — procède à l’évidence de 
l'hygiène funéraire et du sen- 
timent. A Naples, où l’on tient 
longtemps des bougies allumées 
devant la photographie des dis- 
parus, les morts mettent ainsi 
des aimées & s’en aller vrai- 
ment. 

Luigi est syndiqué et vote 
communiste. H affecte de sou- 
rire avec indulgence des su- 
perstitions napolitaines («90% 
des gens pratiquent encore 
l' exhumati on, c* e s t incroya- 
ble»). Devant l’étranger, on 
sauve la face comme on peut. 
Grâce & cette « distance » qu’il 
on tond prendre avec les siens, 
j’en apprendrai beaucoup. Sur 
le moment crucial, par exem- 
ple, qui est celui de l'ouverture 
du cercueil mangé aux mites. 
Le mort sera-t-il présentable? 
Les familles, assure Luigi, atta- 
chent beaucoup de prix & ces 
apparences posthumes, et l'ar- 
rachage du dernier couvercle 
.suscite des commentaires chu- 
chotés qu'amplifie l’acoustique 
du souterrain. D'un squelette 


propre, net et bien sec; on se 
félicitera en disant : « C’était 
une bonne nature. Regardez 
quelle santé I » D’une dépouille 
mal vieillie, en revanche, en- 
combrée de chairs ratatinées et 
de vilaines adhérences, on ne 
dira pas grand-chose. Le mort 
ici n’est pas convenable 1 On 
frise rincanrection au point de 
ressouvenir brusquement des 
quelques défauts du disparu 
qu’on avait tus jusqu’alors par 
charité. La famille, alors, se 
sent vaguement coupable, 
comme si elle avait caché en 
son sein une fille-mère ou un 
mongolien. 

C’est dans ce cas surtout que 
Luigi, armé d'une brosse, d’une 
éponge et d’une balayette, 
aura fort à faire pour redon- 
ner « figure humaine • au 
squelette. L’opération, j’en suis 
témoin, se déroule dans un 
silence respectueux que trou- 
blent à peine les sanglots 
étouffés d'une des deux « ma- 
nias » et le raclement du cer- 
cueil vide que l'on tire vers 
l'extérieur où il sera brûlé. 
Cent employés municipaux 
travaillent comme Luigi au seul 
cimetière de Poggib Real, où 
« entrent », bon an, mal an. dix 
morts par jour. « Il y a parmi 
nous des bacheliers et des gens 
instruits. dit-iL C’est mieux que 
le chômage, mais beaucoup de 
nouveaux ne supportent pas 
ce travail d’exhumation. » 

Luigi est fils de fossoyeur, 
sérieux dans . la besogne et 
habile de Ses mains. Tout A son 
travail et respectueux des fa- 
milles, il m’a laissé à mi -esca- 
lier d'où, assis sur une marche, 
je peux mesurer l'étendue du 
présent désastre. Notre mort 
.d’aujourd’hui n’est pas sorta- 
ble. et ce magma de terre et 
d’ossements mélangés découra- 
gerait un débutant. L’opération 
va donc durer une bonne heure, 
et les parents pleureront beau- 
coup. A trois ou quatre allu- 
sions, pourtant, j’ai cru com- 
prendre que cette hyopthèse 
navrante d’un squelette aussi 
chiffonné était aussi celle qui 
justifiait les meilleurs pourboi- 
res. Luigi n’est pas trop mécon- 
tent. Exceptionnellement, me 
dit-il, il arrive que le mort soit 
presque intact et les chairs très 
peu desséchées. Les familles. 


alors, balancent entre une va- 
gue impatience devant celui 
qui manifestement met de la 
mauvaise volonté à se dissou- 
dre et des retrouvailles atten- 
dries avec un proche qu’on 
reconnaît encore. « Regardez, 
il est presque vivant I » II de- 
vient parfois nécessaire devant 
des lenteurs aussi flagrantes 
de la nature d’enterrer le mort 
une seconde fois, en renvoyant 
à deux aimées le rendez-vous 
et la toilette. Le sol du souter- 
rain sert ainsi d'enti chambre 
alchimique, où la nature coûte 
que coûte doit faire son œuvre. 
La terre y est changée tous les 
six ans. Elle digérera ses trais 
morts avant d’être déclarée 
.hors d’usage. 

Luigi a fini. Nous sortons. Il 
était temps. Dans les allées de 
Poggio Real qui domine la baie 
de Naples, le soleil cogne dur. 
Près de la tombe du grand 
Caruso, une vieille dame, indif- 
férente & notre curiosité, pour- 
suit, devant le caveau de son 
mari, à grand renfort de gestes 
et de protestations, une conver- 
sation qui ressemble A une 
scène de ménage. Luigi sourit. 
Nous réparions d’ affaire s syn- 
dicales et de l’exploitation 
« honteuse » des prolétaires du 
cimetière. 

Brève halte en redescendant 
vers la ville au parhing des 
corbillards. Qui n'a pas vu ceux 
de Naples — carrosses baro- 
ques de bois sculpté et d’argent 
massif, rehaussé de lanternes 
énormes et de cuir noble, — ne 
saurait comprendre les rapports 
particuliers qu'entretiennent ici 
l'extrême misère et la somp- 
tueuse gratuité de la mort. « 11 
an coûte un million de lires 
pour l’attelage de quatre che- 
vaux », dit Luigi. « Ce sont les 
plus pauvres qui dépensent le 
plus. » 

Le «ventre» brûle 

Pour être honnête, j’imaginais 
fortuite cette rencontre napo- 
litaine avec l'au-delà et ce dé- 
tour imprévu par les caveaux 
municipaux. Erreur sang doute.. 
Achetons « Q Mattino », grand 
quotidien napolitain. Un événe- 
ment continue d'y occuper les 
colonnes et d’y barrer les pages 


intérieures de titres énormes. 
« Le ventre de Naples brûle 
toujours ». Cest arrivé au début 
de juin, en plein quartier espa- 
gnol, & l’angle des rues Santa- 
Teresa degü Spagnoli et Grado- 
ni di Chiai a. Une fumée subite 
sortie de terre a signalé qu'un 
incendie considérable ravageait 
l’une des innombrables caver- 
nes qui font de Naples une ville 
bâtie sur le vide. 

Affolement dans les ruelles. 
On évacue quelques maisons et 
l’on dort, qui dans les voitures, 
qui sur les trottoirs, au milieu 
des cris et des commentaires 
emphatiques. Tous les pompiers 
de la ville déversent, plusieurs 
jours durent, des montagnes 
d'eau par les orifices des sou- 
terrains. Un phénomène fâ- 
cheux, alors, se produit s le tuf, 
pierre tendre et douce qui cons- 
titue l’essentiel du sous-sol 
napolitain, s'effrite et se dissout 
sous l'averse, ébranlant les fon- 
dations de plusieurs imm eubles. 
Le quartier devient carrément 
sinistré, et la presse locale mul- 
tiplie dossiers et révélations sur 
ces abîmes redécouverts. 

Fait divers banal ? Voire. A 
la faveur d'un sinistre assez 
modeste, Naples donna dès lors 
l’impression de se ressouvenir 
avec délices qu’elle est assise 
depuis des siècles sur le mys- 
tère. Ces cavernes aux voûtes 
de cathédrales, mal recensées 
et plutôt craintes, ont abrité 
de toute éternité des activités 
singulières. En l’an 536, Béli- 
saire, général de Justinien, 
conquit la ville en s’assurant 
d’abord la maîtrise de ses sou- 
terrains. Au quinzième siècle, 
Alphonse d'Aragon fit de même, 
en soudoyant deux ouvriers 
napolitains tailleurs de pierre 
et traîtres A leurs concitoyens. 
En 1656, on entassa dans l’une 
des grottes, celle de Sporti- 
giioni. les cinquante mille cada- 
vres des victimes de la peste. 
A toutes les époques, surtout, 
on signale dans le sous-sol de 
Naples une infinie succession 
de bacchanales, fêtes érotiques, 
messes noires... D’autres caver- 
nes servirent de catacombes 
aux premiers chrétiens, de ma- 
gasins secrets aux assiégés ou 
aux contrebandiers, d’abri con- 
tre les bombardements do la 
dernière guerre... 


Mille légendes co uren t encore 
sur les grottes de Naples, lieux 
de maléfices et de cruautés. 
Dans plusieurs quartiers de la 
ville, des églises, comme celle de 
San Pietro ad A ram, dans la via 
Forcella. donnent aujourd'hui 
directement sur des cryptas 
remplies d'ossements où les 
fidèles, à date fixe, rendent 
rituellement visite & des sque- 
lettes mal identifiés. 

Une familiarité aussi perma- 
nente avec ses propres entrail- 
les explique en partie le senti- 
ment aigu qu'éprouve Naples 
de son insondable étrangeté. 
Chacun, après l'incendie du 
mois de juin, y alla en tout cas 
de son discours. On paria beau- 
coup de la douceur du tuf. 
pierre blonde et vilting, femme 
vaguement étrangère et refuge 
maternel. Cette propension na- 
politaine au détour magique, 
cette fascination pour l’ombre 
trouva ainsi l'incendie du 
quartier, espagnol une occasion 
de s'extérioriser jusque dans les 
pages politiques des quotidiens. 
Bizarre étape donc — dans 
cette municipalité communiste, 
livrée au sous-emploi et à la 
spéculation, — où chaque con- 
versation vous entraîne insen- 
siblement vers le magique. 

Dans l’après-midi, un univer- 
sitaire spécialisé dana l’étude 
des fêtes et rites populaires du 
Mezzogiorao me lance lui-mème 
tout à trac. « Avez-vous vu la 
chapelle de San-Severo ? » J'y 
cours. Deux momies y sont 
conservées dans des cercueils 
de verre, fruit des expériences 
criminelles du prince de San 
Severo au dix-huitième siècle. 

Ce gentilhomme imaginatif 
avait injecté & un homme et & 
une femme enceinte un produit 
inconnu qui précipita leur mort. 
Leurs squelettes, aujourd’hui, 
montrent — rigoureusement 
intacts, — le système circula- 
toire, artères, veines et vais- 
seaux enchevêtrés réduits à la 
consistance du plomb. « Per- 
sonne, me murmurent avec un 
brin de fierté deux Napolitai- 
nes, n’a pu expliquer scientifi- 
quement le mystère. Le dernier 
savant qui s’est penché sur la 
question en a perdu le sont- 
meiL » 

(A suivre.) 
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L'immobilier 


appartem. Il appartem. 
vente || achat 


We are a Europeon manufacturer and distributor of eleclrotechnical 
Products. The promlsing international market position of our 


Dishünitian Division 


and its rapîd growth demand continued commitmerrt to intensive market 
research and product development. The division is responsible for a 
variety of make and buy items sold mainly through technical distribuons. 

To head up thïs division, we are looking for an esq»rlenced, highly 
motrvated and Imaginative, international 


MARKETING MANAGER 


Y ou are a graduate engineer wîth a proven and successful track record 
in the international marketing and distribution of industrial products 
and or technical consumer durables. 

Yen wiD (a) establish and implement deariy defined and effective 
strategies, 

(b) analyse and recommend new or improved sales support 
Systems and 

fc) achieve increased market pénétration. 

To assuré business development, you wïH - single ont new products 
marketable through existing sales charme Is. Yau hâve Hie proven 
managerial skill to lead a small, dedicated group; and to organize 
resuit oriented activities within an independent profit center. . 

Division headqaaiten are based in a major dty in Northern Italy. 

You speak Engiish, I talion and either Germa n or French. 

Please send us your detailed curriculum with fuil parti culors. 

Ail information will be treated in the strictest confidence. 

Cipher 44 - 61.210, Publieras, P.O. Box, CH-8021 Zurich, Switzeriand 


Jamahiriya Arabe Libyenne 
Populaire et Socialiste 

UNIVERSITE DE GAR-YOUNES (BENGHAZI) 
FACULTE DE LETTRES 


Recrute pour son corps enseignant : 
des candidats titulaires au moins d'une maîtrise 
et possédant une expérience professionnelle pour 
une activité d'enseignement et de formation 
dans les domaines suivants : 

1 - Production de programmes radiodiffusés ; 

2 - Production de programmes télévisés ; 

3 - Production cinématographique ; 

4 - Documentation de l'Information. 


Les candidatures doivent être adressées au 
Conseiller Culturel, 

Ambassade de la Jamabtrlya Arabe Libyenne 
Populaire et Socialiste. 2, rue Cbarles-Lamoureux, 
75016 PARIS (A l'exclusion du vendredi)- 


MARAIS 

Bel bétel du XVI II* restauré 
Du studio au 6 pièces 
S.F.p.G.l. (Groupe Suez) 
Téi. 272-53-40 - 27% 72-80 



PART-, diercti. appt 100 m2 env. 
6* ou 5* arrondissement. Caret. 
Ecrire lettre détaillée , sous le 
n« 6.07B * Je Monde > Pub, 5, r. 
d. Italiens, 75427 Paris Cedex 0*. 


appartements 

occupés 


Prooriét. vend appts occupés 2 
i 9 p. dans Imm. bourgeois 
Paris 17», 19», 20". Saint-Mandé. 
Idéal placement - 224-02-86. 


locations 
non meublées 
Offre 


CANNES/ Californie, villas gd 

Stdg, 150 m* ÇfSS iSÎ mn y e" 
merJ livraison I960, 1-MO-OOO^ F. 
B.F.CC, 02, rue d'Antibes, 
CANNES - (93) 99-04-13. 


ouHmyr-esafiEH, 

Lj siéra forêt - Proche. goff 
et chevaux - 28 mn Paris-Nord 
RESIDENCE 

SECONDAIRE oo PRINCIPALE 
Maison A la française 
Architecture élégante - Chous 
de modèles - Grands terrains 
de 630J1M à 910.000 F 
Piscine prévue et tennis sur Je 
domaine. PARC DE5 AIGLES 

Téiéph. : («I «7-32-62 

BOURGOGNE - « mn DIJON 
Dans les vignes 
Belle mais, neuve, 4 cIl, s. bns, 
c. ÜL. Sé]. dble. chem, Tinger., 
r. 2 v., cave, terrain 650 m2. 






SERVICE INTER ENTREPRISES 
NIEVRE 
recherche 


MEDECINS DU TRAVAIL 

MEME DEBUTANTS 

Temps plein, libre rapidement 
pour recteurs Indépendants et variés, sans camions. 
Salaires et avantages Intéressants. 

Adresser candidature manne. -I- C.V. + photo & 

CIEMTN 58001 NEVEXtS Cedex. 


soleil, calme, 33, av. Ouihoti! KEUILLY. 212, U IINEAU 

Pptaire vd 3 appts occupés : Ds Imm. stand, de la STUDET- 
5 p- (3+2), Mm 1 .. 205.000 F TE au 5 PCE5. S/pl. leudi, ven- 

2 p, 37 m-, y* «g... 753*» F dredJ, samedi, de 11 è 19 h. 

3 p., 45 ■=, 4* ét g. .. 1)0.000 F 
520-13-57 ou sur place IB h. é 
19 fL, samedi, dim„ lundi. 


PRES PLACE de la NATION 
Splendide 5 p., culs, aménagée, 
2 sanitaires, ascenseur, vaste 
loggia, calme, parking. Soleil. 
Prix 680 D00 F - Ta 345-82-72. 


Vend bord Creuse 
GROTTE PREHISTORIQUE 
AMENAGEABLE (180 m*l 
avec 1 ha., site ravissant 
150.000 F. CABINET BRUNET, 
36300 LE BLANC. 


locations 
non meublées 
Demande 



Montmartre, vue s. vend. Soleil. 

I Four Stés européennes cherche 
£ rl v,llas * Pavillons pour CADRES. 

22, r. J.-Oemaistre-18*, 176-41+5 [jyrte 2 é é ans - 283-57-02. 


Quartier BUTTES-CHAUMONT 
soleil, calmai, 31, rue Ourcq, 
Pptaire vend 5 appts de 2 p. 
entrée, cuis., bains, «c, tel. 
224-18-42. duplex possible, état 
neuf, 100.000 F l'un. Habitation 
ou placement S/pl. 13 h. ê 
15 h. Sam., dimanche, lundi. 


locations 

meublées 

Offre 



GAMBETTA 6. ché Eco*, ^ PARCJCEAUT - RER 
rwT- i „ Pbvfll. tt confort, 8 pces, |dln. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Le Directeur Commercial 
de la Division Polyéthylène 
d'un Important groupe Industriel français 

rechercha un 


auquel 11 eere confié au départ essantlellemBut 
r EXPORT EUROPE n aura A commercialiser une 
nouvelle ligne de produite plastiqua Intéressant 
uns gamme d'industries importantes, en particulier 
dans la domaines da la chimie, do r électricité, 
de râaatronlque. 

Ce posta s'adresse A us cadre de formation 
supérieure oommerdale ou technique. 

Age souhaité : 30 ans minimum. 

La maîtrise des inngpna allemande et anglaise 
est indispensable. 

lieu de travail: PARIS 08*) 

Envoyer C.V. + photo et prétentions A SOCIETE 
EREL, 343 bis. boulevard Pénétra. 75017 PARIS, 
qui transmettra. 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
(plusieurs milliards de C.A) 

recherche pour un ds ses Départements 

Un responsable 
administratif 


chargé du contrôle de gestion 
et du Secrétariat général 

Le CA. du Département est de 110 militons 

CADRE formation type S OP DE OO, formation. 
Juridique complémentaire appréciée, plusieurs 
années d'expérience nécessaires. 

Age souhaité : 30 ans minimum. 

Usa de travail: PARIS (18*) 

Envoyer C.V. + photo M prête □dan b A SOCIETE 
EREL. 243 bis. boulevard Perelre. 75017 PARIS, 
qui transmettra. 


Société Nationale 
ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) 


recherche 


cadres comptables 
opérationnels 


pour filiales A l'étranger après passage 
de 1 à 2 ans dans s» services en Francs. 
Formation expertise comptable ou 
diplôme équivalent. 

Anglais courent indispensable. 
Expérience de quelques années comme 
cadre comptable opérationnel ou auditeur. 
Connaissance de (Informatique souhaitée. 

Ecrire avec CV détaillé et photo sous 
référence 20812 à S.N.E.A.P. - DC 
Recrutement 21 bis, avenue des Lilas 
Bâtiment Mestresat .64000 PAU. 


LE MONDE s'efforce d’éliminer de ses Annonças 
Classées tout texte comportant allégation ou Indi- 
cations laussea où de nature à induise en erreur 
se s lecteurs. 

St, maigre ce contrôle, une petite annonce abusive 
s'était glissée dans nos colonnes, nous prions Ins- 
tamment nos lecteurs de nous JA signaler en nous 
écrivent: 

LE MONDE, Direction de la PubEcftti^ 

5, rue dea Italiens, 75009 PARIS. 


BUiïONI 

recherche peur animer 
Son LABORATOIRE 
de BIOCHIMIE 

TECHNICIEN (NE) 
BIOCHIMISTE 

Expérience du contrôle 
des produits alimentaires 
nécessaire 

Adresser lettre manuscrite, 
C.V. 4- photo, à BU1TONI, 
Direction du Personnel 
76. rue Gartbaidl, 

94100 SAINT-MAU R 


demandes 

d’emploi 


■o«éc? 9 fwTn > éeoïï S suo e *«toDub n toiniê ■*" sŸnU*« 1 que7 qnôs stock, 


BANQIIE 

QUART. CHAMPS-ELYSEES 
recherche 

CAISSIER {1ERE} 
CHANGE , iti 

Connalss. angL et manipulation 
billets, travail ers étrangers 
nécessaires. 

Ecr. n» T 14870 M. Régie-Presse, 
85 Us, rue Réaumur, 75002 Paris 


Organisme Important recherche 
COLLABORATEURS CCI AUX 
(H. on fj. 1res bonne oresen- 
tatton, soin contacts a haut 
niveau, forma non assurée, pos- 
sibilités encadrement. Rémuné- 
ration importante. Téiéph. pour 
rendez-vous 553-20-00. 


I 


occasions I 


SUPER SOLDES moraeHes 


propositions 
diverses 


A C T. P. 

ASSISTANCE CHAUFFEUR 
TOURISME ET PRIVE 
Société, particulier, un chauf- 
feur A votre disposition pour 
tous va déplacements d'ordre 
personnel oo professionnel en 
France ou étranger. 

TH.: 597-17-88 


travaux 
à façon 


Demande 


ENTREPRISE. Sérieuses réfé- 
rences. effectué rapidement 
travaux de peinture, décoration 
et coordinaL tous corps d'état 
Devis gratuit. 368-47-84. 893-30-02. 


I sports loisirs 1 


Aux Golfs de VHIarceaux 
PRESIDENT Marc BOISSIERE 
95 - Chaussy, Val-d'Oise, 
France - Téiéph. : 467-73-83 
6.281 m (départ arrière) par 71. 
Venez tester ou battre votre 
handicap F.F.G. de l'année en 
cours. 1-2-3 points ou plus a 
match up ame*S modal play. 

l ar prix : valeur : 1.600 F. 
visiteur inscription et green fee 
60 F, membre 35 F demandés 
â l'engagement. 

S'adresser aux Golfs 
de Villa revaux, match up one's 
59, boulev. suehel, 750)6 Parts 
(France). 

Téiéph. : 524-46-88. 


| villégiatures | 


Cherche mais, camp* environ 
100 mn PARIS, calme, AOUT- 
SEPTEMBRE. TéL : 331-88-00. 


PARIS-LONDRES (Centre) 

Aller et retour avion + autocar 
295 F. Excursions TéL 203-44-08 


Disponibilité sur i'Alarga 
Goélette de 16^40 m, départ 
de RHODE5 du 1-9 au 15-9, 

3 cabines doubles, i cabine- 
pour 4 pars., 1 carré pour 
3 pers^ 2L800 F par personne 
pour 2 semaines . 

FORCE 4 

11, rue Boudraau, 75009 Parts 
TéL :742-33-57 


Pptaire vd 2 appts de 2 p., 
entrée, culs., arc + combles, 
duplex poss., surface 120 
250.000 F. 224-02-86. S/pl. 16 h. 
8 17 h. Sartw dimanche, lundi. 


PARTICULIER VEND 
EPINAY-5UR-SENART (91) 
RESIDENCE 1971, F-4 dé 87 -s 
au dernier étage, loggia 12 m" 
entrée avec piac., s*, double, 
culs.. 2 chbres. s. bains, hic, 2 
grands placards. Cave. 159.000 
+ 26.000 F C.F. 5 X. TéL : 
047-14-09, après 19 heures. 


Ll^jILLMIÎ M : -- : 1 j f 


SACRIFIE 395 JOD F 
BOULOGNE, 66 bis, r. Gainant 
Pptaire vend, URGENT 3-4 P., 
refait neuf. Sur pièce samedi, 
15 h. 6 18 h. ou 563-30-56. 


garage. Téiéph. 


fonds de 
commerce 


Alpe-tfHuezi. A vendra., plein 
cen ire stattpn, fonds de com- 
merce magasin vêtements de 
sports (70 m- - ). LAFARGUE, 

Col tom b- Sports, AIpe-d'Huez 
38750. 


COTE D'AZUR : Important bar- 
tabac-blmbeioterle, av. terrassa 
et bureaux, chiffre affaires en 
régie : 5-000. ooo de F. Renselpn. 
pour conditions de vente : J. -P. 
LORET, Ages de Paris, 21, bd 
Carnot. 06400 Cannes. Têl. (93) 
68-39-25 pour r.-vous. Spécialiste 
a cession fonds de commerce. 


A vdre 100 km .Paris, bne dise, 
av. restaur-, pêche A la truite, 
tenue 8 ans. Pari. état. Tari. 
8.300 m2. Rivière, sol et mur : 
1.000.000 F. La Chapelle-sur- 
Oreuse - 89260. TéL (86) 86-64-55 


2 pièces + dépend-, w.-cl, eau, 
électricité, 400 m2 terrain. 

Prix 120.000 F. 

Mme HU RTE LOU P - 72420 
La Brlère-s..|jotre - (43) 44-25-87 


chalets 


A vendre CHALET en Gruyères 
prix 95.000 F S., è proximité 
promenades touristiques, vue 
sur le lac, pistes de ski et 
piscine. Pour traiter : Louis 

Barras, Entreprise générale du 
bâtiment, 77, av. du Léman, 
CH-1005 LAUSANNE. 


fermettes 


40 KM DEAUVILLE 

Maison normande restaurée 
130 m2 sur 1 .800 m2 terrain. 
Prix 250.000 F. 

TéL (32) 41-81-88 
OU (32) 41-80-41 


27 KM DEAUYILU 

Maison normande restaurée 
lûù m2 sur 2.000 m2 terrain. 
Prix 2804100 F. 

- TéL (32) 41-81-88 
ou (32) 41-80-41 


90 KM PARIS 

1 ha. terr-, fermette restaurée, 
P* riait état pierre, séj„ cuis, 

2 chbres, pouL app., cheminée, 
douche, wc, gren. amén_ cave, 
gar. prix 2so.n», avec mooo F. 
élflf 2, rue Gén.-de-Gaulle, 

SENS - (16) 86-65-09-03 
ou 274-24-45. 


PERIGORD 

BELLE MAISON DS HAMEAU 
très lndép„ vue dégagée, {oll 
Jardin. 165.000 F. Doc s. dem. 
PROPINTE R SJL B.P. 33, 24103 
BERGERAC - TéL (53) 57-53-75. 


HOGfflT-SUR-MARHE 

DANS PARC 3JU0M2 
1 BIS, RUE DE BEAUTE 
prés BOIS de V1NCENNE5 
et R.E-Rm dans petit Immeuble 

uns 

QDEOUES APPTS NEUFS 

TRES HAUT STANDING 
. Livrables sous un mois 
Finitions personnalisées 
Moquette laine, papie r s au diotx 
Sur place samedi 
et dimanche, de 14 è 19 h. 
Semaine : 563-34-64 - 563-28-96 


BOIS V1NCENNES PRES RER 
étage élevé, ascenseur, balcon, 
soleil, splendide 3 pièces, cuis, 
équipée, tt cft, parle, sous-sol. 
435.000 F — TéL : 344-71-97. 


^bureaux™ propriétés 


Oomlcïl. Artis. et commerç., 
siège SJè.R-l_ rédaction d'ac- 
tes, statuts. Informations juri- 
diques, secret, téi„ télex, bur. 

A partir .de 100 F/mois. 

Paris 18*, «*, 15*, 17*. 

355-7040 - 229- 13-04. 


f Boutiques | 


M« CRIMEE. Rue commerçante 
Pptaire vend dans bon imm. 
mura, boutique vlde+ss-soi (an- 
cien bazar), 125 290.000 F. 

28, r. de 1* Ourcq. 224-02-86. SZpl. 
13 H.-15 II, sam v dlm. lundi. 



CHANTILLY • GOUVtEUX 

Lisière forêt, proche golf et 
chevaux 28 mn Paris-Nord 
INVESTlSS. SUR ET SOUDE 
Petit immeuble A la Mansart 
Construction haute qualité 
Appartements de 1 A 6 pièces, 
quelques duplex, 4J0D F le m2. 
Piscine prévue et tennis sur le 
domaine. PARC DE5 AIGLES 
TELEPH. .* (4) 457-32-62 


OU support. M. PASTEZEUR, 
Téiéph. : 976-30-74. 


Certifié l e tt re s moa. Orna par- 
muteren académie Toulouse, 
Bordeaux On llmlt Ecr. : Liant, 
79, rue du T BUT. TOULOUSE. 


F„ 32 ans, rech. poste respons. 
dam euonssament consacré 
éducation, instruction, culture 
ou torrrv. profess i on-. B a exp. 
dans ces domaines. Nlv. doctor. 
9 cycle, sc édite., tfllingve. 
étudie «as propositions France 
ou étranger. T*i. 2 al 3 août 
U IL A 19 h. 578-22-77. 


J. Fme DIPLOMEE .SECRET. 
MEDtC. + D.E. INFIRMIERE. 
3 a. exper^ enerene empan 

SECRETAIRE MEDICALE 

+ sains éventuels, REGION 

AfX MARSEILLE 

Têl : té [40 74-26-53. 





204 BREAK 

2J00 F. Dan état. - 372-36-38. 


W*7Fi7T* 


Part, vd cause départ, coupé 
Peugeot 504 Vé Tl modèle ao, 
très peu roulé. Ecrira sous la 
pa to 14829 M, Réÿo-Presse, 
35 bis, rue Réaumur, 75002 Paris 


PEUGEOT (M aotoman qo e 
modeia 1977. 46JM0 km. toutes 
OPTIONS, air conditionné. 
TéL 8Z2> 28-05, de 11 h é 15 M 
et n» 14 n a a n, 

LT Si Dwwi vw equipee cam- 
plng car neuf, disponible da 
suite ■ 677-22-33. H.B. 


VtUHCES è h SEMAINE 

QUELQUES DISPONIBILITES 

AOUT - SEPTEMBRE 

I 1 T (67) 56-52-92 
L.l.l. (67) 5647-11 

34280 U GRANDE-MOTTE 


Pour vacances VaKde-SaOno, 21, 
A louer à la sem. garni 5 p. wc 
E. d'eau, gar. 16 (80) 36-12-33 


information 

divers 

CENTRE 
D'ESTHETIQUE 

Tous soins du corps. visage | 

RELAXATION 
296.69 37 


TORCY 77 

PartlcuL vend appert. 3 p. + 
oslller + loggia 10 mz, 1971, 
vue sur bols, sans vfs-A-vis. 
Près commerces. RER 5 mn 
en 1980. Possib. reprise C.F. 
TéL bur: 541-52-66 (poste 957), 
après 20 h: 005-4844 




VACANCES ETE-HIVER 
TH OLL ON- UE S-M EM I SES 
LOOÇhLOOO m^ 12 km EVIAN, 
ttudfo 4 per., 130.000 F avec 
13.000 comptanL 2-3 pièces. 
PROMOTION VIVIEN. TéL : 
(50) 75-37-73, bur. ouv. sur pl 


DEAUVILLE 

Près golf, libre Immédlatem.. 
propriétaire vend 73 m2, état 
exceptionnel, vue. TéL (1*3!) 
&M446 de M tires A !0 hras. 


A VENDRE 

vauIe wma 

vue sur mont Blanc, comm u ne 
des MOUCHES, du studio eu 
3 P. A partir de 4J10 F te mî. 
sine 68, bote, de SébastapoL 
a,u Parti 3* • 274-2445 


locaux 

commerciaux 


Plein centra TOULOUSE, 
ouverture centre commercial 
magasins dlfférenta superficies 
près gde surface alimentaire. 
Bail commercial, sans pas-de- 
porte A professionnels confir- 
més. Bureau WINDSOR, 4, place 
Occitane, face Hôtel Mercure, 
31000 TOULOUSE. 

Téi. : (61) 21-18-20, 

«1) 23-49-19. 


pavillons 


PART. rech. A acheter 250.000 F 
max. et dans béni, sud, m pa- 
ril*» *»’*£*» ta Lrte viabilité 
+ Jardin 400 m* environ A 
rénover. T. 528-20-52 apr. 20 h. 


J «4W APAP, 
«rtaire A Arc-en-Barrofs (Havte- 
Maree). A VENDRE A l'amiable 
TRES BELLE PROPRIETE 
A CH ATI LLON-S-SE I NE (CO.) 
comprenant gde maison «Avisée 
™ 5 Pces» culs, et wc au rez- 
de-chaussée, 4 pces. cuis., salle 
* .«» « we A l'étage. Petite 
Jardin «ragré- 
'hent, très beau parc et verger 
VUS plé S* OranoeraBl 

Surface totale 4jjbû n»a. Libre 
îL la «tes héri- 

PARTHIOT. S'adresser A 

l'étude- TéL (25) M-S2-02. 

Entre Cognac et Matin (16) 

_ Proximité mer 60 km. 
très belle affaire A vendre, 
activité r commerce d'antiquités 
(chiffre d'affaires a constante 
augmentation). 

1) Sur corps de Utioi. (logis 


g«rentals),T oçes 7 ^, iïïEC 
bur- séjour, aïK ; étage 4 ch£ 
a. de bs, s. d'eau, tt en, vastes 
dépend, (chais, gar., hangar). 

‘tobitân. (maison 
ÇAarwitalsa), séj. 45 «s, cuis.. 
i chbre, s. d'eau, wc, grenier 
amfaageabt e, to ut confort + 
tocaa crnnmernaint (Kr maga- 
lïïrtHjï* + jranler M “ a 2"), 
ÎEE* ïa séjour 35 

J: ® wç» cellier, étg. 

3rM0 «*- to« l'en- 
^tobjeat en parfait état. 

faS? al ÎS B JTVT 5 terrain, 

. l-OO-OOO F. 

„ relire soifleirc 

® fcm PARIS - A vendre 

PROPRIÉTÉ 

d'environ 13 g ha 

tort environ 50 ha de bois 

.. VS STA. 

" " ■ 

VillBE DE fESOHHE 

Sî%"SwŒ , ï5 

mi£sï M, ? { * s ^ our - ehe- 

? J eh anibre é 5 m 2 + 
* M,les d * M* 0 » 

ctmrffL *ifü e Piscine 

cnauHée, sauna - œ.000 F è 
j teattre - Cio — TéL 928-7246 

VERSAILLES G 'ÏÏ d LS2l!f“ 



manoirs 


_ SOIÆGNE - » HECTARES 

£*■- Phi A. terres. N km LE TOU QU ET (Pas-de- 

oîSSïSSîî» S"&J8l.î‘T^8.5 l iaÆ 


I l ,w *- 



:^îi 

U teÏN jl * 



n 
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Î'<ÏC n ! iOrt| 

nnnm«ubté*« 

Olt f r 


loc.^Uon* 


Ü r* iV. -A n d ** 


s 

t, • . • ' » , ,, 

VftlCÜLB INDUSTIlIBi 

**'“/• ‘ .. ■ vîîV 

DfVaOPPE SB ACTIVITÉS 


EH AMERIQUE DU SUD 

%»c9%st F *r - ' V ,;, = 

( Vi B .,_ 

. - :j . 

*t ■ , ; 

. . _ _ ■ 

' Renault -Véhicules Industriels 
CR-VX), a conclu une série d’ac- 
cords avec trois pays d’Amériaue 
latine : Bolivie, VSÛeBuela. OMIL 

Rh Qrtfvfft. P. \/ T • a — 

• -t ... 

' r ■ * . ' ' - V-î- 

1111 1 wvuréc, a v Ai viero, ftQ 

cours des prochains dix-huit raola 
un mffîier de véhicules en 

\ >. . 7 4 -«V, 

1 

1 k *v : 

ascacnees, qm seront Assemblés 
snr place par la COPadena. 
organisme d'Etat bolivien. En ■ 
onlie R.VX a été séteottanné pour 
participer au développement de 
l’industrie automobile de ce pays ' 

Rj 

dans le cadre du pacte andin, oui 
comprend outre la Bolivie, le ' 
Venezuela, la Colombie, l'Equa- 
teur et le Pérou. Les négociations 
se poursuivent, précise la mfru, 
en vue de la mise en place d’une 
industrie locale 'des poids lourds 

W * ■ ■ "V 

t 

isqjcuwm mcegree. oont les pro- 
duits seront destinés A l’ensem- 
ble des pays du pacte. 

8*j9k/ ‘ '> 

■ K 1 * 

Au Venezuela, R.VX a conclu 
un accord avec la société ESC A, 
qui Importe et assemble des chfts- 


iôC-^tions 

m r- :;bîéfc* 

G f ï ► t* 


p M -JUf 


rernwvw 


!nirf% d * 

cni î rrerc. t? 


français, afin de fabriquer des 
minibus. Les ventes de R.VJL à 
KSCA devraient atteindre six 
cents unités en 1979. 





ENERGIE 



ETRANGER 

SELON LA MAISON BLANCHE 


U P.N.B. américain baisserait de 1,4 % en 1979 

Des nouvelles prévisions écono- dradt 8.9 % à la fin de cette 
mlques de la Maison Blanche, il année et 8,8 % en 1980. 
ressort que l’inflation et la réees- Les derniers calculs des consell- 
slon seront plus sévères que ne le leis de M. Carter sont appelés & 
laissait prévoir la précédente ana- avoir des retombées politiques 
lyse conjoncturelle du 15 juillet, importantes. Le président améri- 
Le produit national brut ‘des cain justifiait en effet jusqu'à 


CONJONCTURE 


Une nouvelle série de hausses 

eraitde1,4%en 1979 (Suite de la première page J projets. En revanche, cette hausse, 

* _ qui se traduira par use augmen- 

drajt 8.9 % à la fin de cette Ce même 3 août, la Banque tation des conditions de crédit 
année et 8£ % en 1980. nationale de Paris (B-NP.) faites aux particuliers risque fart 

Lâft derniers calculs des co nseil - bientôt imitée p&ï le CXC* et le (Ten traîner un ra.iant^n i PT i t - de 
1ère de U Carter sont appelés à Crédit du Nord — a majoré de la consommation, au moment où 
avoir des retombées politiques 0-30 % son taux de base qui est les travailleurs supportent une 
importantes. Le président améri- ainsi porté à 10,05 %. Ce taux, nouvelle ponction de leur pouvoir 
cain justifiait en effet jusqu'à Qui était de 8,80 % au début du d’achat par le biais de la majo- 


Etate-Unis devrait accuser, pour présent son refus d’une réduction mola de juin, avait été porté à ration 
l'ensemble de l'année, une dimi- d’impôt par le fait que la réces- £.15 ® le G Jubi, à S.45 % le (ponct 


le biais de la majo- 
ra tisatlons de santé 


nation de 1,1% (alors qu’au mois 
de juillet les experts gouverne- 
mentaux parlaient d'une contrac- 
tion limitée à 0.5 %) et la reprisé, 
en I960, ne devrait être que de 
1,2 %. 


slon devait être courte et modé- 7 juillet et & 9,76 % le 36 juillet. 


(ponction de 1 % qui s’i 
celle de 1.5 % faite au t 


Mais ce st la montée du cbô- r économie américaine, 
mage qui sera particuliérement «**«««**. 

spectaculaire au cours de cette • te déficit commercial, (Mi- 


rée. Les récentes estimations Cette esca l ad e rapide s'explique l’année) et où les Français 
pourraient donc entraîner wu<* essentiellement p ar la hauss e non avalent dû faire face à rafale 

modification de cette attit ude moins rapide du loyer de l'argent de hanau^ touchant bien 

D'autres indices économiques à court terme sur la pl a ce de les transports en commun- que 

qui viennent d’être publiés oonflx- QQl en les produits énergétiques, le tabac, 

ment les difficultés actuelles de de 7,75 à 10,5 % à 1 initiative sans oublier les loyers» 

l'économie arw+ru^ûn» des autorités monétaires et des 

pouvoirs publics. ,, - 


Jt t . Au cou» de la conférence de 

mwiA» Rpjnn ^ nou _ culé sur la base de la balance des _ r cet ? politmue d argent cner presse qu’il a tenue le 3 août, 

veaux calculs de r administration, paiements, a atteint 7,64 milliards un doublesoucl: d’une M. Georges Marchais a évalué à 

le chômage va passer de 5.6 % i de dollars au second trimestre pmrt défendre le franc dans un go mill i ar ds de francs « ces diffi- 
8.7 %dela population active à la «g» M de dollars °^^te I^^ong de hwsse rentes ponctions effectuées par le 
fin de 1979, puis à 83 % un an (chiffres révisés) les trois pre- générale des taux . a antre part, pouvoir » et a annoncé que le F.C. 


plus tard. Dans une interview “deis mois de l’armée. Les ira- harm oniser ces mômes taux dln- entendait développer e u 
accordée au New-York. Time», le Portations ont augmenté de 6% ^t au exMimanent conSatm* 

nrésident des Etats-Unis & d’âfl- quand les exportations ne crois- ?»* maintenant qu’il, sera supe- mentent dure > contre la 


président des Etats-Unis a d’ail- ^ « « ^7 — ^ 

leurs reconnu que le chômage I* aumnenta- rieur & 10 «. 

allait s’aggraver, .mais que prio- * i on . aes importations est due ex- Quelles seront les conséquences 
iité devait être dnnn*A a la lutte ~ p ? v ® men t à 1 a lour dissement dé de cette hausse du taux de base 
contre l’Inflation, qu’il considère 18 ïa «ture pétrolière. bancaire sur l’activité écono- 

comme la plus lourde hypothèque # L’indice de la productivité du m ^ï ue ? 

qulpèse sur la nation et sur sa secteur privé a baissé de 3,8% Bien qu'elle doive entraîner 
carrière politique. (taux annualisé) au deuxième tri- une majoration des crédits 

t / inflation ser ai* motn- mestre. après une première oon- consentis aux entreprises, on peut 

dre oue prévu nulsau’élle attein- traction de 3,8 % au trimestre penser qu’elle n’aura paa un 

_ — p précédent Le département du effet dépressif spr l’évolution 

travail précise que oe fléchisse- de l'Investissement L’expérience 
frucr ment est le plus accentué qui ait prouve en effet, qu’en période de 

luilV. été enregistré depuis le premier 


leurs recourra que le chômage Daugmenta- 

allait s’aggraver, .mais que prio- importati ons^ est due ex- 

itté devait être donnée à la lutte fr . l^ ffr dissement de 

contre l’inflation, qu’il considère » facture pétrolière, 
comme la plus lourde hypothèque • L'indice de la productivité du 
qui pèse sur la nation et sur sa secteur privé a hafaw/» de 3,8 % i 


du gouvernement 


se que le f-c. 
s une action 
nw et extrê- 
e la politique 


En bref 


de 1 Investissement L expérience • L’évobution du commerce de 
prouve en effet, qu’en période de pros. — Selon l’enquête bimes- 
nausse des taux, les chefs d'antre- tzielle réalisée en juillet nar 


Èfucr ment est le plus accentue qui ait prouve en effet, qu’en période de gros. — Selon l’enquête bimes- 

lUilV, été enregistré depuis le premier hausse des taux, les chefs d'entre- trlelle réalisée en juillet par 

M l A rniirforarr MALKMAIC «“jmestre de 1974. — (Âgefi, prise, redoutant l'escalade, préd- l’INSEE sut le commerce de gros, 

LA CONFuctfitc MuKOIALl Reuter). pitent la réalisation de leu» la hMwy des prix pour tous les 

fin) ir flfAA types de produits devrait rester 

JUK LE LALAU forte. Les ventes de biens de 

le marché interbancaire des devises faibles. Après une reprise, notée 

la conférence des Nations unies — de novembre à avril, les ventes 


sur le cacao, à Genève, se sont conu ou mua un hou a eux hou sot mois 

séparés le 2 août sans être par- — r=- - j ; — ==-r-=-SS B.- -l. — ■ i.J T - ' 

venus à un accord. Les dêléga. + tm + imst B». + - a te- b^-kbMp- 

tions ont simplement décidé de g b^o. .. 4^sm 4,ssm — sa — 25 45 m — se +10 

demander au conseil internat! o- % eau. ... 3 , 8 m 3,czsx — sa — 25 — so — « — im — 40 

nal du cacao d’entreprendre des XeD ( 1W >* 1*02 13S4S + u + so + i« +175 +435 +«B 

consultations en vue de convo- — • »» "V « — T",’ M T , ... — . . on 

/mpp ti o nnnwl]^ RnnfAmuv d . * * ■ * • ■ 3SX7 2,3258 t T5 •f* X55 4* 185 t Wl t 4S0 

in n ° rtn ■■■ SOIS* +15 + 35 + 55 + 30 +135 + 1*0 

possibte en septembre, in conseil, fjb. (ioe>. 144100 144*00 — 23 * — 1*0 — 310 — ms — 500 — 130 

qui doit se réunir début septem- fa. (îoo) . 24*33 24*35 +75 +210 +255 + iso +440 +1140 

bre, à Londres, a également été L. Ci N 0 ) . 54*33 54000 -.220 — m — 435 — 355 —usa —ni* 

chargé d'étudier la possibilité de e *>**70 9,6*10 — 325 —ses — 340 — sso —1425 —ires 


de biens de «wwnnuwa.Hnn ali- 
mentaires ont fléchi en mal-juin. 
Les prix de vente à l'étranger 
devraient être en harasse dans les 
mois A venir. Les à l’étran- 

ger devraient diminuer en raison 
du relèvement des tarifa 


chargé d'étudier la possibilité de 1 
prolonger l'actuel accord de ata- 1 — 
bflisation qui arrive A expiration 
le 30 septembre! 


—265 1— 340 — 530 J —1425 —1265 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


Le niveau actuel de la 
d’or de l'Afrique du Su 


(704 ton- "S' 1 ?,»;; 


6 
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14 3/8 

151/2 
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13 7/8 

14 5/3 

14 1/8 

14 3/4 

141/8 

14 3/4 

105/8 

II 5/8 

U 3/8 

il 7/8 

U 7/1* 

1115/161 


— 500 — 130 • M. André Bergcron, secré- 

+ 440 +H40 taire général de la centrale Force 
— 12 » —ni» ouvrière, commentant les dêclaza- 
—1425 —1265 tkms de M- René Monory au 
■ — ■ ■ — Figaro, publiées le Jeudi 2 août, 

S où le ministre de l'économie 

rwfiTnmi>n/i» « Tn voie de la 

— sagesse » en matière de salaires, 
6 U/ 1 G 7 estime que la politique conven- 
ir _ . . u 5 fie titgmelle. e élément de stabilité », 

ï?« 6 ïÎSb 1 * deviendra « difficile, sinon impos- 
i V* c us/s sible. si la wiarps de négociation 
55/16 161 /is K réduit sans cesse». ML Bergeron 
37/8 14 3/8 a réaffirmé son désaccord avec 

2 i/i6 12 9/16 M. Monory concernant l'éventuelle 


Il 1/8 U 5/8 
2 3/16 2 9/16 

155/16 161/16 
13 7/8 14 3/8 


comité des affaires économiques Nmu donnons d-deasus les coure watioués sur la marché interbancaire libération des prix des services, 
de la chambre des mines sud- osa devises tels qu'lis étaient indiqués en lin de matinée par une grands qui risquerait, selon lui, de dan- 

africaines. banque da la plaça. ner lieu à c toutes sortes d'abus ». 
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— AL Jean-Claude MBYHB et Mme, 
née Anne-Marie de Oanay, ont la 
joie d'annoncer la nntimaTiftft de 

Benjamin. 

Paris, la 81 Juillet. 


Cynthia GHOBBA 

et 

Christophe GOBENT 

sont heureux d’annoncer leur 
rlage célébré le 28 Juillet 1979, 
r Intimité. 


— Alger. LUJe. 

M* Bondi TONAUX et Mme, 
ont la Joie d'annoncer le mariage 
de leur fila 

François 

avec 

Atwi4«4c BERTRAND, 
célébré l'intimité, le 4 août 1979. 
Consulat général de Ptanee à Alger. 
Couvent des Carmes, à Li l le. 

85. avenue Guynemer, 

58700 Uaieq-en-BaraeuL 

41-43, nu de Béthune. 58800 Ulle. 


MARCEL WAKTZ 

«r»«inrt« Wants. son épousa. 

René, Colette Kaatner et leurs 
flllea, 

m enfante et petits-enfants. 

Scs parents et nombreux smle, 
ont l’immense peine de faire part de 

la mort de 

Marcel WANTZ 


IBI 



I ■ I 


— ML et MU» Pierre Algrau, 

M. Michel Al grain, ' 
ses enfants, 

M. Philippe Algraln, 

ML et Mme Yves Algraln, 

IL Jacques Aigre Vn. 

M. Patrick Algraln. 
sea petits-enfants, 
armw Mari e-Jeanne Serleys, 
et de Miia isabel Mouton 
ont la douleur de faire part du 
décéa de. 

Mme Germaine 
A1GRAEN -Lf GAtJLT, 
officier de la Légion d’honneur, 
médalUée militaire, 
survenu le 28 Juillet 1979. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
la plus stricte Intimité. 


75016 Paris. 


— Ses enfants et petits-enfants 
ont la douleur de flaire part du décès 
de leur père et grand-père 

RL Paul BUFSUD, 

consul honoraire 
de Malte A Monaco, 
ex-directeur particulier 
du groupe des Mutuelles du Mans, 

s ur g eo n A Bagnols-en-Faréfe- (Vat). 
le 31 Juillet 1979, & l’&ge de soixante- 
sept ana. 

Lee obsèques ont été célébrées le 
Jeudi 2 août 1879 en l’église de 
Bagnols-en-Forét (Var). 

83*00 Bagnols-en-Forét. 

«Domaine de la Marjolaine». 


— On nous prie d’annoncer le 

décès de 

HL Raymond MONÏRXL 
Les obsèques ont eu lieu en l’ église 
de Sulnlac, le 7 Juillet 1979. 

Da la part de : 

Mme Raymond Mon t el] , 

Mme Roger Mon te IL 
Mlle Nicole Monteü. 

56250 Sulnlac. 

89100 Faron-lèa-Sens. 


HflEiËaus 
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— On nous pria d’annoncer le 
décès de 

ML Jean-Louis ROPITEAU, 
H3.C. chargé de mission 
A la 

Banque mondiale 
(Afrique de l’Ouest), 
survenu le 24 Juillet 1979, à Dijon, 
dans sa quarante-troisième année. 

De la part da son épouse et ses 
enfants. 

Sallor'a Best Leesburg, 

22075 Virginie (OAJL). 

St de ses parents : 

M. et Mme Jean Boplteau, 

21190 Meureault. 


Remerciements 


— Mme Bonneville; son épouse. 

Le docteur et Mme Jean Bonneville, 
M. et Mme Louis Bonneville. 

M. et Mme Jacques Bonneville, 
ses enfants. 

Ses petits-enfants et arrière-petits- 
enfants, 

très touchés des marquas da sym- 
pathie qui leur ont été témoignées 
lors du décès du 

commandant BONNEVILLE, 
expriment leurs vifs remerciements. 
Buguelea. 22710 Penvenan. 


Communications diverses 


— Un cycle de conférences est 
organisé & Limoges dans le cadre du 
grand stage International de Vlet- 
vodao (Culture et arts vietnamiens! 
du 2 au 14 août. 

Four tous renseignements : a’adrw- 
aer è la Fédération française de 
Vletvodao, 4, allée Jean -Moulin. 
87100 Limogea TéL (16) (55) 79-49-59. 


(Publicité) 

MOQUETTE 100 % 
PURE LAINE T3-T4 

à MOITIE PRIX, divers coloris au 
prix exception»] de 98 F le n2 

Pose pur spécialistes et devis gratuit 
334, rue de Vaegirard, Paris-15* 
Métra Convention 
Tel. 842-42-62 ou 25041-85 

OUVERT EN AOUT 


SAMEDI 4 AOUT 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 8 heures, place de la 
Concorde, grille des Tuileries, 
Mnie Zujovlc : c Evretn, Couches 
et Verne mi-sur-Avre ». 

10 heures, métro Porte-de-CUgnari- 
eourt, sortie autobus, Mme Legré- 
geols : « Marchés de Paris ». 

15 h„ 23. quai Contl. Mme Fen- 
nec : c LTostltut de France sous 
la Coupole n 

15 h„ IL quai de Contl : c L’invi- 
sible dans la médaHle » (L'Art pour 
tous). 

15 h-, métro Cardinal -Lemoine : 
c La montagne Balnte-Genevlérâe » 
(Connaissance d'ici et d'ailleurs) . 

15 11, métra Cité : « L’Qe da la 
Cité > (Connaissance d’ici et d’ail- 
leurs). 

21 h. 30, métro Pont-Marie : c Les 
bétels du Marais illuminés > (Con- 
naissance d’ici et d'aUleum). 

14 h. 30, 6, place Paol-Palnlevé : 
« Musée de Clan? et Thermes de 
Lutèoe > (Anne Ferrand). 

15 b„ Louvre,, porte Baibet-de- 
Jouy : « Pompél > (M. Boulo). 

10 h. 30, métro Louvre : « Les 
salles égyptiennes du Louvre » 
(C. Quasoo). 

15 h, métro Saint-Paul : c Crime 
et sorcellerie au Marais» (C. Gussco). 

IB tu, métro Saint-Paul : « Les 
hôtels secrets du t 

(C. Gnasco). 

15 lu place du Marché -Sainte - 
Catherine : « La Marais Inconnu » 
(M. Leclère). 

15 lu métro Etienne-Marcel : 
« Vieilles rues et maisons de Paris. 
L'abbaye Saint-Martin -des- Champs » 
(M. Tournier). 

20 h. 30, place de l*Hôtel-de-vllle : 
« Hôtels du Marais lEuminès » 
(M. Tournier). 

11 lu Grand Palais, entrée expo- 
sition : « L'art eu France sous le 
Second Empire » (Visages de Paris). 

15 h. 15, cour Carrée, porte de 
l’Horloge : c palais du Louvre » 
(Vlsa gee de P aris). 

CONFERENCE. — 16 lu 13. rue 
Etienne-Marcel : « Le plein épa- 
nouissement de la vie » (Association 
de méditation en- 

trée libre. 


NADSS. — 8 lu Plu» de la Concorde, 
grille des Tuileries, Mme Legregeols: 
c Le chAteau cTO et les haras du 
Pin ». 

10 h. 30, entrée exposition. Grand 
Palais, Mme Vezmeeneh : c L’art 
en France sorte Napoléon m ». 

10 h. 30, 15, rue de Vanglrard. 
M. Zujovlc : e Sénat, palais du 
Luxembourg ». 

. 15 lu métro Télégraphe, Mme Fen- 
nec : « Promenade 8 MénUmont&nt ». 

15 lu centre Gonr carrée, Mme Ver- 
meerach : « Le palais du Louvre et 
Napoléon m ». 

15 lu 62. rua B &int- Antoine, M. Zu- 
jovlc : c Hôtel de Sully ». 

15 h. 30. entrée hall gauche, côté 
parc : « Le château de Maisons- 
Laffitte ». 

15 h., métro Abbesses : « Mont- 
martre » (Connaissance d'id et 
d'ailleurs). 

15 tu 23, quai d'Anjou, Mme Anne 
Ferrand : c Promenade rue 

Saint-Louis ». 

15 lu 20, rue de Tourne o, 
M. Boulo : c Le palais du Luxem- 
bourg et l’œuvre da Delacroix ». 

15 h-, métro Saint-Paul - Le Ma- 
rais, M. C. Gnasco : « La place des 
Vosges et son quartier ». 

18 lu métro Saint-Paul - Le Ma- 
rais, u. c. Gnasco : c Hôtels célè- 
bres du Marais ». 

15 lu 90, rua Salnt-Lools-en-lTOe, 
M. Leclère : e LHe Saint-Louis ». 

18 lu % rue Mglher, M. Teumler : 
« Synagogue» de la rue des Rosiers 
et le couvent des Blancs-Manteaux s. 

20 h. 30. place de l'Hôtel -de- Ville, 
IL Teuruler : « Hôtels lllnminéa du 
Marais ». 

15 h. 15, métro Saint-Paul - Le 
Marais : « Petites synagogues Igno- 
rée s du M ara is » (Visages de Paris). 

CONFERENCES. — 15 lu 13, rue 
EtlBnne-Marc8L Association de médi- 
tation transcendantale : « Comment 
atteindra l'énergie Intérieure * 
(entrée libre). 


Ial route a été lon gue, 
buvez un SCHWEPFES. 

«Indien Tonie». 

Si voua êtes tout re tourné, 
buvez un SCHWKPPES Léman. 
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SOCIAL 

La mise au point des mesures sur la sécurité sociale 

UNE PONCTION SUPÉRIEURE A 2 % SUR LES SALAIRES 


M. Jacques Barrot, ministre 
de la santé et de la sécurité 
sociale, poursuit la mise au 
point des mesures sur la sé- 
curité sociale adoptées par 
le conseil des ministres du 
25 Juillet H a reçu successive- 
ment MM. Monier, président 
de la CS ~MJF. (Confédération 
des syndicats médicaux fran- 
çais), Bellot président de la 
FJS.M. (Fédération des syndi- 
cats médicaux! et Derlin, pré- 
sident de la Caisse nationale 
d’assuran co-maladie) , qui se 
sont également entretenus 
avec M. Farge, secrétaire 
d'Etat D’antres entrevues 
ont été programmées avec les 
représentants de l'hospitali- 
sation publique et privée et 
avec les syndicats des per- 
sonnels soignants. Enfin, il 
apparaît que les ■ assujettis » 
paieront certainement plus de 
la moitié de la note et que la 
ponction sur les salaires dé- 
passera en définitive les 2 %. 

La vigueur des réactions des 
milieux professionnels montre 
quü sera partiellement impossi- 
ble de réaliser en 1979, voire en 
1980, les 8 raiMinns d'économies 
prévues par le gouvernement le 
25 juillet et que les « experts » 
gouvernementaux sont allés un 
peu vite dans certaines de leurs 
analyses. Les préfets sont convo- 
qués à Paris par le premier mi- 
nistre qui, entonné de MM. Barrot 
et Farge, traitera avec eux des 
problèmes de l’hospitalisation. Les 


hauts fonctionnaires exposeront 
la situation de leurs départe- 
ments et recevront les Instruc- 
tions du gouvernement. 

Celui-ci veut accélérer la récu- 
pération des avances de trésore- 
rie faites par les caisses maladie 
aux hôpitaux (environ 3 milliards 
de francs) alors que les caisses 
connaissent à chaque fin de tri- 
mestre. un i creux » de trésorerie 
d'environ 10 milliards. 

Des directives seront données 
pour la préparation des budgets 
des établissements publics pour 
1980. Le système des prix de jour- 
née «global» déjà expérimenté & 
l'Hôtel -Dieu de Paris et à Saint - 
Germain-en-Laye pourrait servir 
de modèle, sans être toutefois 
applicable avant 1981. 

Le minis tre déclare espérer ce- 
pendant obtenir un Infléchisse- 
ment des dépenses dès l’année 
prochaine. La lourdeur de la ma- 
chinerie hospitalière ne permettra 
vraisemblablement pas d'attein- 
dre les 3,3 milliards de francs 
d'économie annoncés sur ce cha- 
pitre. 

D'autre part, la contribution 
volontaire (ou baisse des prix) 
de LS % sur les médicaments 
que verseraient les pharmaciens 
se révèle difficile à négocier avec 
la profession. Si les pourparlers 
n’aboutissent pas d’ici au 15 août, 
une taxe fiscale sera Inscrite dans 
la loi de finances, déclare-t-on au 
ministère de la santé. Une autre 
taxe serait prélevée de la même 
façon sur la publicité pharma- 
ceutique. On en attend cinquante 
millions en provenance des labo- 
ratoires et autant du côté des 
officines. 


Le demi-milliard immobilier des caisses 


Selon certaines estimations, les 
caisses-maladie disposent d’un 
patrimoine Immobilier d'environ 
500 mimons de francs, Indépen- 
damment des locaux dont elles 
sont propriétaires pour loger leurs 
services. H s’agit de bureaux ave- 
nue Paul-Cézanne et d’immeubles 
bourgeois place Vaxtban et ave- 
nue Victor-Hugo à Paris, prove- 
nant de l’héritage des premières 
caisses de sécurité sociale et gé- 
rés par une régie immobilière. 


Les conseils d’administration 
seront appelés il prononcer la 
vente de ces biens, mais il y fau- 
dra du temps. D’autre part, le 
pian d Informatisation en cours 
va être suspendu. H serait rem- 
placé ultérieurement par des équi- 
pement plus petits et plus per- 
formants, dont le gouvernement 
attend des résultats plus précis et 
plus rapides. « qui éviteraient les 
erreurs sur le déficit enregistrées 
ces derniers moisi). 


Le Uecage des honoraires n’est pas une si 

déclare le docteur Jacques Monter 


Les mesures prises lors du 
conseil des minis tres du 25 juillet 
(le Monde du 26 juillet) pour 
combler le déficit croissant de la 
Sécurité sociale ne satisfont 
absolument pas les praticiens 
libéraux, qui estiment « la méde- 
cine en danger ». Le docteur Jac- 
ques Monier, président de la 
Confédération des syndicats médi- 
caux français (CAMP.), a 
notamment déclaré, jeudi 2 août : 
«Le gouvernement veut réaliser 
une enveloppe globale, gui com- 
prendrait les frais occasionnés 
par les soins et les honoraires 
médicaux et gui n'évoluerait pas 
plus vite gue le produit intérieur 
brut. Ainsi, dans une telle hypo- 
thèse, si la prescription de médi- 
caments augmente trop vite, la 
progression des honoraires médi- 
caux devrait impérativement 
être réduite. Or le malade risque- 
rait alors de douter gue le méde- 
cin prend ses décisions en homme 
Tibre.» 

Le docteur Monier a rappelé 
que la CjSJwLF, dans le cadre de 


la convention nationale de 1971, 
avait accepté un effort de ratio- 
nalisation des dépenses de santé 
avec l’établissement de tableaux 
statistiques des activités des ' 
médecins (profils), mécanisme 
dont le ministre de la santé, 
d'après les responsables de la 
C-SJiLF, n’avait pas une connais- 
sance très précise. Le blocage des 
honoraires, toujours d’après les 
responsables de la CAMP, ne 
peut apparaître comme une solu- 
tion au problème du déficit de 
la Sécurité sociale. Le docteur 
Monier, après avoir rappelé son 
attachement à la médecine libé- 
rale et aux rapporté de confiance 
entre médecins et malades, a pré- 
cisé qu'il était prêt à négocier 
dans cette perspective. 

Le docteur William Junod, prési- 
dent du Syndicat national des 
médecins de groupe, a assuré que 
les médecins étaient prêts à dis- 
cuter du problème du nombre 
d'actes, c'est-à-dire d'un éventuel 
plafonnement d’activité. 


Les problèmes des François musulmans 

Le gouvernement dégage un crédit 
de S millions de francs 
pour la formation professionnelle des jeunes 


M. Jacques Dominati n'a pas 
l’intention de répondre favorable- 
ment à la demande de convo- 
cation en séance extraordinaire 
de la «mw miss ion nationale 
chargée de l’étude des problè- 
mes des Français musulmans, 
qui avait été formulée par 
MM. Hacheml Bonnlnt. président 
du Front national des rapatriés 
français de confession islamique 
(F.N.RJF.C-L), et Ahfaed Kaber- 
seli, président du Mouvement 
d’assistance et de défense des 
rapatriés musulmans, à la suite 
de la « bavure » de Calulre (le 
Monde du 25 juillet). Les deux 
délégués avalent souhaité que la 
commission examinât, à l’occa- 
sion d'une telle réunion, les 
moyens de lutter contre les 
« agressions racistes » à l'encontre 
de leurs coreligionnaires. 

Au secrétariat d’Etat, on indique 
que cette question avait été évo- 
quée an cours de la dernière réu- 
nion de la commission, le 12 juin, 
à l’occasion de laquelle avait été 
décidée la création d’un * groupe 
d'alerte» sous la présidence du 
général Khellfa. H appartient 
désormais à ce groupe de travail 
de faire des propositions en vue 
d’une action préventive, ajoute- 
t-on rue de Babylooe. M. Domi- 
nati estime, au demeurant, que 
le racisme ne vise pas spéciale- 
ment les citoyens de confession 
Islamique et que eeuMl se trou- 
vent d'ailleurs mieux protégés 
que les autres citoyens par l'exis- 
tence même du secrétariat d’Etat 

On précisa, dans son entourage, 
que le secrétaire d’Etat est Inter- 
venu auprès des chaînes de télé- 


vision pour souhaiter la prépara- 
tion d’émissions culturelles, qui 
puissent sensibiliser l'opinion pu- 
blique aux problèmes des Fiançais 
musulmans. 

A propos de la grève de la faim 
observée, à Caen, par M. Abdfel- 
Jsader LaradJI — qui a recom- 
mencé à s'alimenter, jeudi 2 août, 
après avoir eu divers contacts 
avec la préfecture du Calvados 
lie Monde daté 29-30 juillet) — 
le secrétariat d’Etat indique que 
la situation personnelle du délé- 
gué de la CFJLSA. a été exa- 
minée à plusieurs reprises par 
M. Dominati et que celui-ci est 
intervenu en sa faveur en lui 
trouvant un emploi en deux cir- 
constances. 

Le secrétaire d’Etat se propose 
d'améliorer le fonctionnement et 
l'efficacité de la commission na- 
tionale en élargissant celle-ci à 
diverses personnalités de la com- 
munauté Islamique. 

Four M. Dominati, priorité doit 
être accordée à la formation pro- 
fesslonnc'le des jeunes. Le secré- 
taire d’Etat chargé de ce secteur 
a dégagé; pour la première fois, 
un crédit de 5 millions de francs 
c pour des actions de formation 
et de préformation réservées aux 
Français musulmans ». 

Ce budget étant toutefois, in- 
suffisant pour couvrir tous les 
tarlat d’Etat chargé de ce secteur 
mafclon des st res et centres), une 
procédure particulière a été arrê- 
tée afin de permettre des inter- 
ventions financières complémen- 
taires du ministère de la santé 
en cas de < besoins spécifiques 
réels ». 


En revanche, il ne semble pas 
que le nouveau système d'assu- 
rance automobile rencontre des 
difficultés sérieuses pour être ap- La.GG.T. vient de dresser pour le premier 

KJStïïFSS Srttom? ta — " ™ bilan «ccBct d. l'action 

« primes * payées par l es passes- revendicative. Là où celle-ci a pu être menée 
seurs de voiture fie Monde du avec vigueur, constate-t-elle, les résultats sont 


UN BILAN DE LA POUTIQUE CONTRACTUELLE 

La C.G.T. n’a signé qu’une vingtaine d’accords de salaires 
dans les branches professionnelles 


28 juillet). Le financement équi- 
vaut à peu près à une taxe qui 
existait et qui va être supprimée. 


appréciables, notamment pour ce qui concerne 
les salaires. Mais, partout, observent les cégé- 


a vanta ges acquis (les soixante-dix mille frav ail- 
leurs des arsenaux n’ont pu obtenir qu’une aug- 
mentation de l % de plus que les variations de 
l’indice de l’INSEE) ; - Les atteintes aux libertés 
se multiplient» et les pouvoirs publics exercent 
* une ingérence directe dans certaines négo- 
ciations, comme cela a été le cas pour les 
dockers ». Pour ces derniers, toutefois, la négo- 
ciation portait Twwinc sur les rémunérations que 
sur les conditions de travail et l’emploi. 


Les assurances rembourseront au listes, la lutte est rendue plus âpre en raison dockers ». Pour ces derniers, toutefois, la négo- 
toîtedST 1? îrtrt de dn P**™ 11 ** dB ceUe du Braver- dation portait moins sur les rémunérations que 

pas établie les accidents de nement - Celui-ci tend a remettre en cause les sur les conditions de travail et 1 emploi. 

entSt La _. c, 5 ï ' T - n ’ a aucun à mai 1978 pour 6000 personnes chez Maréchal, à Solsaag, 

Sïïmt à SéSrité *!5 sala1 ?® dans secteur dans la tannerie^ Le salaire et H dépasse fréquemment 10 % 

sociale. publie et nationalisé- Dans la plancher est fixé à 3 120 F dam alUeurs. 


Entont état dp «m sp fi «p secteur privé, die n’a signé qne la fabrication des panneaux de Assez fréquemment, l’amêUora- 
confiime que les c asÊüettis » dans quelques branches groupant, bois (12000 personnes) et dans «cm des ressources est atteinte 
seront appllés à couvrir pluTde au 1a î°- Èa1 ’ «Tnn million de celle des boutons (12 800 per- grâce à la Wribnoa à la 

la moitié des 34 rnWlaxte du 531 3x1 «H Elle a notamment sonnes). U est de 2150 F dans création de jfiverses primes, de 
déficit annoncé. Entant que ^poussé les deux douzaLnes d'ac- le machinisme agricole, de vacances, de transport, d’assiduité 
contribuables, ils feront les frais e P tda conclus dans la mêtaUur- 2170 F dans la fourrure (8000 £ c treizième mois », l’indemnité 
des dépensé; Inscrites au prochain F* su ^. la rémunération annuelle personnes) et dans les cuire bruts Oe repaa les vêtements detravail, 
collectif et dans la loi de finan? ^axantie. Dans le bâtiment, elle (2 800 personnes), de 2180 F pour la majoration suwl&nmtaJre 
ces 1980. Soit : subvention excep- ? a approuvé qu’un accord sur les employés d’avocats et de pour les heures de nuit, l inté g ra- 


ces 1980. Soit : subvention excep- « 501 

tionneUe de l’Etat pour « apurer 163 ^ eize ^ ont abouti. 
les charges indues » (1,5 milliard Dans l'ensemble, la progression 
pour la formation des professions des salaires paraît se maintenir 


s treize qui ont abouti. 2 400 F Hans les pâtes alimen- 

Dans l' ens emble, la progression tatres (4 500 personnes). 


médicales et para-médicales et presque au même rythme que 
&2 milliar ds pour le financement celle de l'Indice officiel du salaire 
des soins des malades hospitalisés ouvrier d’avril 1978 à avril 1979, 


depuis plus de trois ans). 


La majoration des taxes sur yoir d’achat). 


soit 2,8 % (environ. 2 % du pou- 


s employés d’avocats et de pour tes heures de nuit, L’Intégra- 
400 F d gT1g l es alimen- «on dans le sala ire de la moyenne 

Lires (4 500 personnes)? des primas attachées an travail 

aux pièces, etc. 

ift n/ Dans cette sorte de grappillage 

JUSqU d ZU 70 rien n’est négligé : la me nsuali- 

dans certaines entreprises f^^e^ti^ T de le L 5 d£SS® 

La C.G.T. a également paraphé 

s accords plus ou moins rampa- d entreprise, ou la promesse for- 
/isfEn melle de nouvelles discussions en 


majünnauu _ — * d’mtnmrkP on la nromesse f 

l'alcool et le tabac, dont le prin- Au niveau national, la C.G.T. ^“*2”** plus ou moins compa- jmmesse^ 

cipe est acquis, serait* 10%. a ratifié une vingtaine d’accords «SS,*® 8 * SH ShtaT 

H faudra trouver d'autres reeet- de salaires des branches pe rsonnes ), le camping (30 000 

^mqutsinwlesa^rlécontri- professionnelles, sa signature se Va« ïVmnrairfa huiirur 

buable, complétera le financement mêlant afagi ie plus souvent à BonnesJ ' 1 l îmjwrt^export, le ton- ygfj |gS Slisrillîe fi6Uf6S 
de la Sécurité sociale des exploi- celles des syndicats C.FJ3T nsme social, le labeur, rèdltion, , 

tante agricoles CBAFSA), dont le F.O., GF.T.CL et C.G.C. tete 14 V^eese. etc. OU mOUIS 

bmtget est en constante augmen- taux d'augmentation en res- Les résultats qne récapitule e™. ««., ctw tarai i ntrp i» 

tatlon, alors que oes exploltents sort-il ? Les dispositions de oes la C.G.T. au niveau d’un certain réduction de Ia^îurée hebdoma- 

ne verseront environ que 1 % de textes sont agencées de multiples nombre d’entreprises sont plus fftvïSJ? anSSît deteS^ 

ratissions supplémentaires, sur mani ères pour parvenir au main- substantiels, mais n’intéressent a antre dans le bilan de la C.GT 
mInUeste - tien du pouvoir d'achat et à son értdamuS Qu'un nombre limité lot? • ÆœneM S 
mmt «ous-éTüné * atnilisradon. par la Uni, te de salariés. C'ast ainsi qna la TofiSS 

De plus, c’est encore de la poche relèvements en pourcentage appli- salaire mensuel minimum s’élève «ni confiseries Harlbo et aux 
des salariés que sortira le coût qués à des dates diverses. La à 2 600 F chez Grundig (électro- BlancMæeriea de Grenelle, une 
du ticket modérateur, qui, de revalorisation peut ainsi résulter nique), à 2 715 F à la SNECMA demi-heure de moins nar «maine 


toute manière, restera à la charge 1 d’une révision des classifications. 


demi-heure de moins par semaine 
(à villaroc he), à 2910 F à la, Fïo- ^ la General Motors (Gennevil- 


- de l’assuré qui aura souscrit une Dans ce dédale, la progression vidence- Assurances et dans plu- n — ^ à jm *r^Lefiex 

couverture complémentaire à une du pouvoir d’achat n’apparaîtra sieurs autres compagnies stmDai- * Ta diminution ^ est d’une 

mutuelle ou à une compagnie avec précision qu’au terme de res ou encore à 2900 F dans les a dreœ heures chez r.mne à 

d'assurance. Ce reliquat sera fixé l'année ou an bout d’un certain transports ERBS & Pierrefîtte. saint-Denis, chez sjtm à 

Mt* JAo w af A K 0K. #4 A Ta eamina nnmTwa A+* «ma!» ue 

Dans la oonstructlmi, les aug- Massy et dans les services de 


par décret à 5 % de la somme nombre de moi s . Dans la construction, les aux- Massy et «fous les services de 

remboursée par la caisse-maladie. Dans l’immédiat, les données mentations de salalz^cltées vont nettoiement AHlnquant. Ces ré- 
Le relèvement « modulé » des les pins significatives concernent jusqu'à 14 %, 17 % et même 20 %. duettons pennettent souvent le 
cotisations vieillesse et maladie le relèvement des salaires minima. Les mejlienrs scores sont ceux retour aux «quarante heures» et 
entraîne; depuis le 1" août, une Mais il arrive aussi que la C.G.T. des établissements' Picot (Lozè- la semaine va même passer à 
ponction d'environ 2 % sur les fasse état de l’élévation du pou- re), B.C.C. (Cherbourg), Le Boux trente-huit heures chez Grundig, 
gains des salariés de tontes les voir d'achat. Elle sera de 4 %, Philippe (Manche), T.F.C. (Co- et à trente-huit heures quarante- 
catégories (1). Au seuil de 1980, déclare-t-elle, pour cent mille tentin), Lillebonne - Pontioelli cinq dans les assurances à Niort. 


elle sera nettement supérieure à personnes travaillant rfa-w» 
3 %, par rapport à la fin de 1977. boulangerie-pâtisserie artisan 
A cela s’ajouteront les hausses de Dans le commerce (entrer 


prix et de tarifs. M. Barre marche j et ma gasins à succursales mùlti- 


personnes trav aillan t dan s la (Seine-Maritime), Chagnasd (Sa- Aille urs, l’employeur & 
boulangerie-pâtisserie artisanale, vole), S.A.E. (Rhône), Centibre- mie deini-joimiée de rangés sud- 
Dans le comm erce (entrepôts ton (Salnt-Brieuc), etc. plémentaiies CPapeteriœ Devor- 


d’nn bon pas vers son nouvel pies) où travaillent cent vingt men i- 

objectif : la baisse du pouvoir mille personnes, le minimum port régioiuSœ^et urbaines, no- MoossmH’alJonœmênrdes rangés 
d achat des Français. mensuel est porté à 2105 F. tamment dans le Rhône et à est de un à deux Jours rtarwi pm- 

JO AMINE baw travailteura du Amiens, ainsi que la société Fia- sieurs entreprises de la région 

JUANlnc kui, Damer-carton. les améliaratl<ms h, a- — ■ — - - — - - - 


r'Brieuc), esc. plémentaiies (Papeteries Devor- 

larès figurent égaie- sellé jen Seine - Maritime, 
entreprises . de trôna- Transparis S.CAC. à Pont-à- 


jqaninb KOT. ^pier-carton, les améüarations tta et Granet (Lyon) : dans le parisienne : General Motors, 

.. visent diverses primes ainsi que textile, l'augmentation des salai- Telefiex, Thomson, CtsateL C’est 

m bmm Toi i,n, les Daas la res atteint 15 % chez Moreau, à encore le cas chez Colgate-Pal- 

leî M- d^° ^ T «daœ l’Oise, et aStems- 

tnités sera voté & la rentrée parte- des ^ m “ t moins à la Lainière de Rou- ports urbains de Rouen. Une dn- 

ra eut aire, ce taux serait de i % sur 00 , % eu mal 1979 par b six et dans l’habillement ; dans quième semaine de vacances a été 

la «traite de sécurité sociale et de apport à mal 1978, et elle est la métallurgie, le relèvement des négociée an etoudô Perrier à ta. 

2 % sur la retraite complémentaire, de 12 % en Juin 1979 par rapport rémunérations est de 15,50 %, Verrerie Ceraver et /■>*« naw 

■ etc* etc. 

' • L'étude dressée peur la C.G.T., 

lAVIS nWABiciERS^ S^IËTÉS 1 

vent, suivi de près, avec quelques 

SOCIÉTÉ ANONYME DES BAINS DE MER | 50GÉPARGNE 
ET DU CERCLE DES ÉTRANGERS A MONACO sicav ^ ft ^iS^SiSf<i a SSS î j? 

en revanche la FJBJT.). . 

AVIS DE CONVOCATION DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE Quant à la CJJ).T, son nom. 

Situation an 29 juin 1979 rtun s 00 KSla yi n , aBnaralt pn&m 

r^si A£tiannjgfr«M tsemt omtvomiÆfi ftvtn t lonv H. HanmnMéa a «PParaiï guère 


SOCIÉTÉ ANONYME DES BAINS DE MER 
ET DU CERCLE DES ÉTRANGERS A MONACO 

AVIS DS CONVOCATION DE L'ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE 


SOGÉPARGWE 

SICAV 


Lee actionnaires août convoqués avant le Jour de rassemblée potrr- 
t assemblée générale ordinaire A ront assister à celle-ci ou sa faire 


Monte-Carlo, an siège social (Spor- 
tlng d’hiver, salle Franco le- Blanc) , 
le 14 septembre 1979. & 10 he ur e s 30 . 
avec l’ordre du Jour suivant : 

1) Rapport du conseil d'adminis- 
tration ; 

2) Rapport des commissaires aux 
comptes ; 

3) Approbation Eisa comptes ; qui- 
tus A donner aux administra- 
teurs en exercice et quitus 
définitif A U. Jean -Pierre 
Delanney ; 

4) Affectation dea résultats ds 
l'exercice clos le SI mars 1979 ; 


Situation an 29 juin 1979 dan a ce bilan s'anisrslt snàre 
™ t aistat^A d MÙ^5f^ïï^ 1 nS cis conseil £a»taiiiiistration de «D'aï» demi-dOTzalne de fois da 
reprfaaSeTiaL^ ta «ndltltSs ££ Sogé^jrgne a ^a«été les^ compta, de Î^QS que celui de la C.G.T. D est 
vues aux statuts. 1 exercice arrêté au 29 juin 1979. assez exceptionnel que leurs atti- 
re connu d'administration. n mmosere. A raasembiéa riné- £“ des contraires, comme oe 

■ raie des actionnaires de flxmîê fut le cas avec la conve n tion 80 - 
dividende global A 24,80 F (22A0 F claie de la sidérurgie (qui ne 


L'ORÉAL 

CHIFFRE D'AFFAIRES 
DU PREMIER SEMESTRE 1979 


liquidative ex-coupon au 29 Juta 1978. r7ïr>' ’ 
déterminerait un rendement ««.nTtn»! 
de 9JB%. D ce 


H convient, enfin, de rappeler 

Deianney ; DU PREMIER SEMESTRE 1979 Au 29 Juin 1979, la valeur llcrul- SS® ^ 

Affectation dee résultats de _ . . datlve de l’action s’étabUssatt A 06 P™tend pas exhaustive et 

V exercice ch» le 31 mars 1979 ; 232,53 F contas 279,79 F un anaupa- k présente, on ne peut 

Renouvellement du mandat d’un * OMs tde m fUla^ ftangataes mvant Compte tenu du dlvidemta «H» constater la carence des 

A£t£ta£STà donner par l’Aa- ■ ml^^ta. ffà ntiUlSS; 

^SbuTX^éTŒ !^mb« de tamm. contre 2.783 milliards de SoSsES*' “L«at sé- 
du d 'administration de francs . pour la premier semestre prt>KreBKlon aaQUeLL ® * 1 *> s *■ rieux des relations contractuelles 

traiter, personnellement ou 1 ® 78 * 8011 UQQ pnwresslon de 19A %. Au coure de l'exercice, l'actif net ^tee les *n3*Lrléaf et leurs em- 


tralter . personnellement ou 
és qualités avec la société dans 


1978, soit une progression de 19.8%. An coure da l'exercice, l'actif 
A données comparables, o’estnA- est passé de 2 705.4 mniimi. 


les conditions da l’article 20 des dira A taux de change Identiques franc* A 3 434£ mnu«w« ^e francs, 
statuts. et sans Lee aoolé tés nouvellement 2963 000 titres ont été souscrite au 

Seule les propriétaires d'actions entrées en consolidation, la progrès- cours de cette période, portent le 
dont le transfert aura «té effectué edon par rapport A la période car- nombre d’acUonz en circulation A 
A leur profit au moins dix Jours respondante ds 1978 est dB 17 %. 11740000. 


SICAV DU GROUPE CIC C@ 


29.06.79 
1 t 6.04.79 

Scsv (A vocation)' 

Actif net 
(en raillions de F) 

Nombre (factions 

(enmitiexs) 

Valeur liquidative 
(en francs) 

Coupon 

(dernier 

payé) 

SJU. 

(GENERALE) 

*Staw oavm an pdOc h 2SBim 


teflP 2.320 



CREDINTER 

(FTIERNAnONALE) 

£k 185,5 

CP 193,0 

|0) 1-212 

m 1.307 

153,0 

B? 147,7 

F 5,75 

(2AJ9) 

OBUSEH 

(DERÊNDBMB^T) 

ÉÜiPl 558,6 

559,1 

1 l^4£90 

0ËJ 1312 

130,3 

F 9,90 
(22J2.7Q 

UNMAPON 

0ALEURS JAPONAISES) 

169^3 

US 144,2 

lS s 

0 291,1 

1 \J 248,3 

F5^0. 

(3JJ8) 

SICAVEMMO 

(VALEURS WMOKÜBIES) 

£3 220,0 

n? 179^2 

g s 

teM? 321^ 

1 IJ. 276,8 

F 12,30 

(3.7J8) 

(FRANOC) 

(VWHJRS FRAW?ftfeES) 

£) 199,4 

CP 182,8 

1369 

IU 1-329 

145,6 

ILJ 137^ 



ployeuiB. 


• LaC.G.T. s’oppose au projet 
d'ouverture domMade des moga~ 
«fns. — Après la CJJD.T, rünioa 
syndicale C.G.T. de Paris du 
commerce et de la distribution a 
annoncé qu’elle ferait « tout ce 
qui est en son pouvoir » pour 
a opposer à r ouverture des maga- 
sina le dimanche. Elle rappelle 
au ministre du commerce et de 
l' artisan at que les magasins sont 
ouverte en moyenne «e soixante 
a soixante-dix heures par 
aanatoe, six joins de suite, et 
W 70 % des taxés cent mma 
salar iés du commerce sont des 
fem m es , dont un nombre impor- 
tent de mères ds 

9 Après les nouvelles ex put» 
sans d'immigrés des foyers Soit»* 
oofra, notamment à Sannois (Val- 

SSS fi » ^ CÆ.T. et la OFM. 
yél Ævea at contre fies •m^ c n / nA ^ rmi 
interviennent, soulignent -elles, 
«e« pleine période de vacances» 
et qiü «ne règlent en rien les 
problèmes posés, mais viennent 
aggraver le climat raciste 
existant ». Les deux organisations 
demandent, une fois de sim, que 
oes mesures soient rapportées et 
que les revendications des rési- 
dents fassent l'objet de négocia- 
tions. 
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UN JOUR 
DAMS LE MONDE 


VERS UNE RELANCE DE L'ACTION A LONGWY 


Chapo 



— La ■ Mtmfle phtlosoplria 

« Viogl «as de retard », par 
Jean-Marie Benoist ; Répli- 
ques à Yvon Quiaîoa. 

1 FEUILLETON 
1 EUROPE 

— ITALIE : M. Cossiga, ondes 
ministre de rurtériew, 

devrait pouvoir former rapi- 
dem.ot ut « gouvernem e nt de 

« ROUMANIE : Us pays soda- 
listes devront compenser «n 
devises les achats d'essence 
de leurs ressortvssatrts. 

4 tm\m 

— PÉROU : Haya de ta Torra 
est mort. 

— BOLIVIE : le succès de la 
grève générale -da 2 août 
illustre l'importance des syn- 
dicats ouvriers. 

— L'enlèvement d'enfants, mé- 
thode de goavememeat. 

5. ASIE 

— VIETNAM : les arrestations 
visent les personnalités ayant 
des ■liens famüiaax» avec 
la Chine. 

« INDE : U ministre de la 
justice a donné sa démission. 

5. AFRIQUE 

— La conférence da Gommon- 

wealth. 

6. raUTIQDE 

— M. Mardi lis : « Le P.C sera 
combatif et dur et je promets 
de mauvais moments au pou- 
voir. ■ 

8. SOCIETE 

— A la Réunion, des enfants 
auraient été victimes de sévi- 
ces dons an établissement 
peur inadaptés. 

IL SPORTS 


La C.F.D.T. s'oppose à l'arrêt 
des hauts fourneaux de la Chiers 


Sens importantes sociétés américaines 
d'informatique AMDAHL et MEMOBEX 
envisagent de fusionner 


— Les • retombées » de la crise | 
internationale : services 
secrets recherchent écono- 
mistes confirmés. 


.. .-.H - r, rnrracrvwidnnt Deux importantes sociétés américaines dWonnatique. 

De notre correspondant Amdahl, spécialisée dans la fabrication des grands ordinateurs. 

Metz. Je udi soir 2 août, peu. après 28 heures, des m il itants et Memorex, Ton des principaux fabricants de matériels pé^ 1- 

de la CLFJD.T. ont mis sons sanréniance étroite les denx ingénieurs phériques (disques, bandes magnétiques] , vont vraisemblable- 

de l’ usine de la Chiers. à LongWy, Ingénieurs responsables des mnt fusionner, donnant ainsi naissance à un groupe, qui réalisera 

hauts fourneaux 4 et 5 de l’usine. un chiffre d’afTaires d’environ 1 milliard de dollars. Les deux 

. présidents, M. Gene Amdahl. et M. Robert Wilson, vont proposer 

Ces Installations devaient être mTummitm ! marrie new- & Iears conseils d’administration et actionnaires respectifs, le 
ferm ées sa medi * JSA SSL 1 vSSdTSatS rachat d’AmdaU par Memorex, par le biais d’on échange d’ac- 


cès Installations devaient être 
fermées samedi matin et c’est 


au rassusance d’une marche nor- 
male des hauts fo urnea ux au 
moins jusqu’à ce vendredi mati n . 


ÎSSgËÏSS&Stt 

aSTL MM'.Wï 2 JSfSASÎSZ 

âSSaSSaS ?MvSA*îss n J slïï&ïsss 


une action 
a préféré 


agir seule la nuit jeudi à I ordinateurs entièrement «compo- 


vendredL 

L’usine de la Chiers comptait 
environ 1605 salariés au 1” mai 


■rifcé l’enranbte de rusme et aem- ae uongwy ci. æmaumra .t. . ■ ", _ ,, 

vice ten«aaie rijirîr vnafnp prflee an concours des rmfonnatlque, qui a engagé u y 

te iMtrortSattan MüMlàs dune mtnte ■'«aie 46 InSS 1 mDk)îwir'"liS'î*(3Sê 

îssmî® asfesM 

ssSfiS&fiÆâ «aKEELr 

pmy pi^ vendredi k I tibles » avec ceux dUELM. en 

L ‘ usiIie de & Chiers comptait JÏÏtSuère^es^proii^^^ 
maturé des Installations. Les mi- environ 1605 salaries au l” maa œripMrioues. les systèmes 
lltante ont lnvesfala salie de dernier. A terme, seule runitê dTBjÆ n trouve des capitaux, 
«mande des haute fourneaux, d ’agglomêration (144 personnes) nOamment Morts du eroupê 
f^ qU ^ aT Vu^^ j dè? n jeu£ rT e ° ** japonais Fujitsu? Celui-ci détient 

tSéniMm t S in à feumards P«tesî * aujourd’hui 27 % du capital, et 
apres-anal, tes ueux jngezueuzG obtenir un sursis d^in an, mais fonmit une bonne -oartie des 

ÏÏïïUs! 8 ISSfaiS le r^te des activités de l’usine ÿ aSatSLndSSs^te 

«P iaoe s soua srn- ^ chiers (hauts fourneaux, acié- ]e monde sous la maroue 

OttSMESSSV * £ ** “* *• «r» 4 SMEaWÿhiKœ 

ttn,. tes Ætt** «te obte- JEAN-CHARLES BOURBIER. 3g»,*. 

' — — — a été rapide, la croissance expo- 

Au Crotoy, dans la baie de la Somme K aeUe - lœ “ n<fleœ snhffl “' 

, , , . t Dans m premier temps, on a 

L’interdiction de la baignade 

suscite la colère des commerçants ^acez^^ 6 puis en inquiétude. 

Alors la guerre des prix a com- 

rv_ mrmenmJnnb mencé. Amdahl, comme les autres 

De notre correspondant **««« 1 * a, « *. 


dernier. A terme, seule Funité dXBJM. H trouve des capitaux, 
d'agglomération (144 personne) notamment auprès du groupe 
sera mainten ue en activité. Le japonais Pujitsu. Celui-ci détient 
train à feu ill a r ds (261 postes) a aujourd’hui 27 % du capital, et 
obtenu un sursis u un an, mate fournit une bonne partie des 
le reste des activités de l’usine de grands ordinateurs vendus ensuite 
!a Ch^ (tats fbimeau^acié- Je monde bous la marque 

nés) doit être arrêté cet été. Amdahl. En 1978, le chiffre d’af- 
JEAN -CHARLES BOURDIER. faires de l’entreprise atteint 

360 militons de dollars. Le succès 
' a été rapide, la croissance expo- 

baie de la Somme K aeUe - lœ “ n<fleœ 


— L'acddenf dm fa eenfrafa 
nndéaire de Harrisborg aurait 
pu être évité, affirme la 
commission de réglementatvon 
dans son rapport préliminaire. 


LE MORDE DES LOISIRS 
ET DD TOURISME 

PAGES 9 A 12 

— Sécurité ; dm C JLS. para: les 
B.O.S. ; Au oeotare de Toulon : 
veille permanente sur 1 m 
casse-cou de la mer : Im- 
prudences en montagne et 
sauvetages .hors de prix; 
Vacance» en toute prudence. 

— Btppisme ; plaisirs de la 
table: philatélie; Jeux. 


13-14. CULTURE 

— FESTIVALS : . Audience » et 
■ Vernissage », de V a c I a v 
Havel, à Avignon ; ia Géo- 
métrie de Trisba Brown, à la 
Sainte - Baume ; ■ l'Apothi- 
caire », de Haydn, à Car- 
peatras. 

17-18. ECOHOKDE 

— ÉTRANGER : selon la Maison 
Blanche, lé PJd.B. américain 
baisserait de 1,80 en 1980. 

— SOCIAL : 5 millions de francs 
panr ta formation profession- 
nelle des jeunes Français 
niosalinans. 


LIRE ÉGALEMENT 

BADIO-TELBVISION (15) 
Annonces rtnvaéM (16) ; Car- 
net (17) ; Aujourd'hui (8) ; 
« Journal officiel » (6) ; Loto 
(SJ : Météorologie (6) ; Mots 

croleée (6) ; Bourse (19). 


K td de !' H coïtai. 75GC5 Paris 
t*jl. 331 23 ‘3 ' 


Ouvert tout l'été 


Le numéro du «Monde» 
daté 3 août 1070 a été tiré à 
516 536 exemplaires. 


A B C D E F G 


Amiens . — Depuis une se- 
maine, les estivants du Cro- 
toy. station balnéaire située 
au bord de la baie de la 
Somme, n’ont plus le droit 
de se baigner. Ainsi en a 
décidé nn arrêté préfectoral 
dn 28 juillet En effet, sur les 
six prélèvements effectués 
depuis le 1 er juin dans les 
eaux et sur le sable de la 
plage, quatre ont révélé la 
présence de germes fécaux 
en quantité supérieure aux 
normes admises. 

Ces germe» ne sont pas dangereux 
par eux-mêmes, mais Ile Indiquent 
la présence d'autres agents Infec- 
tieux qui eux peuvent l’étre. 

Le préfet de la Somme avait 
demandé au maire du Crotoy, 
M. Dsgulrre, soixante-seize ans (favo- 
rable à la majorité), d’interdire la 
plage. 'Celui-ci, craignant que sa 
commune de deux mille quatre cent 
trente habitants, dont l’économie 
dépend à 70 Vo du tourisme des mois 
de Juillet et août, ne souffre de cette 
contre-publicité, n’en avait rien fait. 
D’oû l’Intervention préfectorale. La 
logique administrative a fait le reste. 
La baignade étant prohibée, les gen- 
. dermes affectés & sa surveillance 
n’étalent plue nécessaires, ils ont 
levé le camp. 

M. Degulne n’est pas content II fait 
observer que les bains de mer ne 
sont pas — Il s’en faut de beaucoup 
— l’activité principale des vacan- 
cière. Sur les vingt mille personnes 
fréquentant la station en Juillet- 
août, quatre cents font trempette 
ohaque four, fl estime que (es gen- 
darmes auraient dû rester à leur 
poste pour surveiller les pécheurs 
6 pied, qui s’aventurent dans la baie 
à marée basse et qui peuvent se faire 
rattraper par la marée montante. 

D’autre part, le moire souligne que 
depuis quatorze ans II ne cesse de 
demander l'installation d’une station 
d’épuration A l’embouchure de la 
Somme, la baie recevant Tes eaux 
usées d’Amiens, d’Abbeville et de 
nombreuses usines. La préfecture 
répond que depuis la visite de 
M. d 'Ornano sur la céts picarde, le 
12 lulliet, les études vont être accé- 
lérées et tes crédits débloqués, 
afin que la baie, ne soit plus ie 
pot de chambre de la Picardie. 

A Saint -Valéry 


S! le problème est nouveau pour 
Lb Crotoy, Il ne l’est pas, hélas I 
pour sa voisine d’en face, de l’autre 
Côté de P estuaire, à Sairrt-Valéiy- 
sur-Somme, où la baignade est 
intardlte depuis deux ans. 

Lee habitants du Crotoy s’étalent 
d’abord félicités en secret de l’atti- 
tude de leur maire,* qui a permis A 
la station d’aborder le mois d'août 
sans efhayer les touristes. A présent 
Ils s'inquiètent pour l’avenir. Sur 
l’initiative de l’un d’eux, agriculteur 
et gérant d’un terrain de camping. 
Us se «ont .réunis; le mercredi 
1"' août, pour former un « comité 
de défense du Crotoy et de la bêla 
de Somme ». Ce comité comprend des 1 
commerçants, des marins-pêcheurs 
et des estivants. Leur premier 
objectif est de prouver que leur , 
plage n’est pas plus polluée qu’une j 
autre. Ils envolent une lettre su 
préfet dans ce sens. Leur deuxième 


Intention esf^de frire accélérer la 
lutte contre ia pollution. 

MICHEL CURIE. 


la fin de l’aventure de qu’elle aurait en 1979 tm « béné- 
irfahf. ce c David » de fies sensiblement intérieur à celui 
l ;iqira , qui a engagé U y de 1978 », entr aînant la chute de 
u>£ la lutte coure acre son action en Bourse. A la guerre 
mployeur, LBJML ? Gene des prix s’est ajouté le «jeu habi- 
tait, donc les années 60, tuel sur les annonces ». 
terreaux du numéro un ~rti laissant entendre quH allait 
de l’Informatique. H sortir prochainement une nouvelle 
i 1970 de voler de ses aamm«« de super-ordinateurs, c la 
lies et fonde son entre- série H», le numéro 1 mondial a 
; une idée : fabriquer des ggjé une partie du marché. Les 
xs entièrement c conpa- utilisateurs qui avalent l'inten- 
tibles » avec ceux dUELM. en tion de changer leur matériel ont 
utilisant sans aucune adaptation suspendu leur décision dans rat- 
particulière des programmes, les tente de cette série. Certes, cela 
périphériques, les systèmes gêne également LBJH, et ce 
□ trouve des capitaux, n’est pas pour rien dans la rela- 
nt auprès du groupe tlve stagnation de ses ventes et la 
Fujitsu. Celui-ci détient baisse de 3,4% de ses bénéfices 
mi 27 % du capital, et au second trimestre. Mate LB.M. 
une bonne partie des a les reins plus solides que des 
dinateuis vendus ensuite jeunes c onstr ucteurs comme Am- 
monde sous la marque dahl ou ITEL. D’où vraisemhla- 
En 1978, le chiffre d’af- btement Vidée de Gene Amdahl 
le l’entreprise atteint «le se rapprocher d’un autre 
ms de dollars. Le succès constructeur. Le choix de Me- 
dde, la croissance expo- morex apparaît logique. Les deux 
les bénéfices suhstan- firmes sont complémentaires, Me- 
morex occupant, avec un chiffre 
d’affaires de 633 rwiutong de doi- 
m premier temps, on a lars. une position de tout premier 
M. regardé avec condes- «mire dans l'industrie des disques 
ce nouveau venu. Feu & et bandes magnétiques. 

ï 6 Avec m chiite Calfates vd- 

I ffiw^» 6 d« 1 Tirte I aî e Qom* 810 milliard de dollars, 1e nou- 
wteh? 1^1 veau groupe Amdahl-Memorex, si 

Ia ® rteHse- atteindre la 

s de « compatibles », a taille critique et se classera parmi 
n moment. M a i s oes der- jga toutes premières firmes* mon- 
ts, la situation s’est dété- ri****» de l’informatique, 
t la firme a annoncé J.-M. Q. 


Dans un premier temps, on a 
chez LBAL regardé avec condes- 
cendance ce nouveau venu. Feu à 
peu. l’ironie s’est transformée en 
agacement, puis en inquiétude. 
Alors la guerre des prix a com- 
mencé. Amdahl, comme les autres 
fabricants de < compatibles », a 
résisté. Dn moment. Maïs oes der- 
niers mois, la situation s’est dété- 
riorée, et la firme a annoncé 
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5 raisons pour aajuérir aujoüni’liiii' 
une maison Breeruet nrès de Paris. 
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.La proxènlté imnwcfiate déFaris ; Leaiefrains où . - Un très- haut ntveau de coofortiNçra arciictecljés^ç 
- ’ sont, implantées lês maisons B régnât sorrt sévè- * les.pnt étddrées pour.qdê t^w^ 

/• remént sètectionnès pour teur tacQité d’accès : ,•* fàç6n.4a1plusregréable* de'30-â. 

depuis Pàds (àutbfoütes. et voies rapides) et ; la ' grandes cuisinés, 'suite” F des parents.” 

ProxJmfîé des gàrêstRJEFL . ou:SÂi.ÇF4 tàé bien , > OÔ& le~m 2 : MaibiS] 1 

desservies. •:-*■■- - \.^techniques.importâncedeschantieraet peidiq& '.ïs 

ii garantie d’ùndconstiucHon de boalteiEItte ' 

.. :<cS«te S£ ipotec^natens de3.000 h 4.500F tei^ ^ 

prenons en compte les exigences techrtiques-fes . L'expérience Breguet : EHe est une excellente 
-.' pfus récentes. Ainsi fisalaîion therniiquejenforcée, 'garantie de pluspoûr votre.capital : des malsons ; ;• 
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En Tnniâe 

1£ PRÉSIDENT BOURGUIBA 
GRACIE M. HABIB ACHOUR 

Tunis. — Le président Bour- 
guiba a grâciê M. Habib Achour, 
ancien secrétaire général de 
l*Dnion générale des travailleurs 
tunisiens, annonce-t-on officielle- 
ment & Tunis oe vendredi 3 août. 
Cette mesure, dont bénéficient 
huit autres détenus dont l’Iden- 
tité n’à pas encore été rendue 
publique, a été prise à l'occasion 
da soixante -seizième anniversaire 
du c Combattant suprême ». 

M. Achour figé de cinquante-six 
ans avait été condamné, le 10 oc- 
tobre dernier, à dix ans de tra- 
vaux forcés pour atteinte à la 
sûreté intérieure de l’Etat. H 
avait été tenu pour responsable 
des émeutes du 26 janvier 1978 
qui avaient fait 51 morts et 
325 blessés (chiffres officiels ). 
L’ancien dirigeant syndicaliste 
avait été arrêté Je 28 janvier 1978., 
Détenu à la prison civile de Tu- 
nis jusqu'au mois de décembre, 
avant d’être transféré an péniten- 
cier du Nador. 


ALGER DONNE SON AGRÉMENT 
A U NOMINATION DE 
M. MÉRILLON COMME AMBAS- 
SADEUR DE FRANCE 

Alger ( AJ’JPJ . — Le ministère 
algérien des affaires étrangères a 
donné son agrément, vendredi 3 
août, & la nomination de M. Jean- 
Marie Mérülon comme ambassa- 
deur de Franoe, haut représentant 
de la République française en 
Algérie, annonce-t-on officielle- 
ment 

M. Jean-Marie Mérülon rem- 
placera M. Guy de Commines. 
ambassadeur de France en Algérie 
depuis quatre arts. 

m 

m m 

[Né en 1926, u. Mèrlllon eet un 
ancien élève Ce l’BNA. D'abord en 
poste à l’administration centrale 
<1952), 11 eat chef adjoint dn cabinet 
du secrétaire d’Etat à la présidence 
dn Conseil (1954-1955) après avoir 
effectué ses obligations militaires. 
De nouveau A l’administration cen- 
trale (1955-1956) 11 est ensuite chargé 
de mission au cabinet dn ministre 
(1956-1957) pois en poste à Borne 
(1957-1963). Nommé sous -directeur 
des affaires africaines et malgaches 
(1963-1956), U est ensuite nommé 
ambassadeur t Amman (1968-1973). & 
Sajgtm (1973-1975) puis en Grèce 
(1975-1977). Depuis septembre 1977. 
M. Mérülon était directeur dea af- 
faire» politiques.] 


Ad Sud-Liban 

UN COMMANDO ISRAÉLIEN 
ATTAQUE DES POSITIONS 
PALESTINIENNES 
Sept fedayin lues 

Un commando israélien a lanc é, 
dans la nuit du jeudi 2 au ven- 
dredi 3 août, un raid au Sud -Li- 
ban dans la région de l’&rfcoub. Le 
général Ben-Gai, commandant des 
forces Israéliennes dans le Nord, a 
précisé fi la radio que les fedayin 
avaient eu « sept tués au moins » 
au cours de cette opération qui 
avait pour objectif des positions 
palestiniennes situées dans le 
secteur de Kaoukaba, fi 15 kilo- 
mètres au nord de Metoulla 
(frontière Israélo-libanaise). Se- 
lon le général, le d é tach er^»*»"*- 
israélien fi traversé les lignes des 
< casques bleus » et ceux-ci 
c n’ont pas réagi ». 

A Beyrouth, la radio a 
confirmé l’attaque israélienne, 
mais n’a donné aucune indication 
sur le nombre des victimes. D’au- 
tre part, des vedettes Israéliennes 
ont bombardé, d*™ la nuit de 
jeudi fi vendredi, le camp de 
réfugiés palestiniens de Bordj- 
Al-Cberoeli situé fi quelques kilo- 
mètres de Tÿr. — (AJPJP.. Reuter. 
U J* J.) 


t Jf. Menahem Bégin est ren- 
tré chez bd oe vendredi 3 août, 
après avoir passé quinze jours fi 
]' hôpital, fi la suite de l'aoclastan 
(Tune artériole qui avait provoqué 
nn rétrécissement de son cti&mp 
de vision. Le chef du gouverne- 
ment israél ien devra cependant 
garder la chambre pendant nnn 
semaine encore. — f AJ’JPJ 

• L'ambassade d’Irak au Liban 
a démenti que oertains des conju- 
rés de Juillet dernier aient déjà 
été exécutés, affirmant d’autre 
part que c les informations de 
presse relatives au nombre des 
personnes appréfuendées sont exa- 
gérées s. — (AF P J 



0 Zrô vicB^résidsnt du *Pûrig- 
ment miest-aùemarut, M. Schmxtt- 
vockenhausen. est décédé d»™ 
la nuit de jeudi à vendredi, 
apprend-on de source o ff i c ie l le fi 
Bonn ce vendredi 3 août Agé de 
cinquante-six ans, M, Schmitt- 
Vocfeenhauflen, SJ>JX C&ocial- 
.demnerate), était membre du 
■ Bundestag depuis 1953. De 1961 
fi 1969. il avait occupé tes fonc- 
tions de président de la commis- 
sion de l’Intérieur du Parlement 
avant de devenir vice-président 
du Bundestag. — (AJJJ 

f Après le rapt de M. Henri 
Lcuevre, le parquet du mot>c 
(S arthe) a ouvert, jeudi 2 août, 
une information pour a arresta- 
tion mégale » et c séquestration 
da personne », qu’il a confiée fi 
-M. Jean-Marie Huet Juge d’ins- 
truction. 
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